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E Tsautier, comprenant Us cantiques chantcs 
officiellement par Us Juifs , se compose J’un 
certain nombre Je collections auxquelles on 
a joint parfois Jes pieces isolces. Tel quil est , il se 
divise en cinq Hires, Us quatre premiers termincs par 
des doxologies nayant rien a voir avec U texte meme des 
chants. Vans le premier livre , qui va de i a xu, 
presque tous Us cantiques portent le nom de David , Us 
deux premiers exceptcs , d'cpoque relarivement moderne 
et ajoutes apr 'es coup au recueil primitif. Le second livre 
va de XL I! a lxxii inclusivement , le troisieme de 
lx x 1 1 1 a lxxxix, le quatrieme de x c a c V l , le 
cinquieme de evil i CL. 

Dans ces cinq sections , on peur distinguer des dive/- 
sites , des re cue il s differents. — v 
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c 4 quelle date les psaumes doivent-ils etre rapportes? 
On les peut, pour Vepoque , diviser en quatre catego- 
ries principales : i° ceux d'avant Vex'd; 2° les psaumes 
de fexil; 3 0 les psaumes posterieurs a Vexil, depuis le 
retour de "Babel (ji6 ) jusquau temps des zMaccabees ; 
4? les psaumes maccabeens. Teut-etre serait-il diffi- 
cile Sadmettre la cinquieme categories adoptee par 
c M. Graet^ lequel attribue un certain nombre de chants 
pieux a Vepoque £ Her ode. zMais il nest pas moins 
malaise de rejeter, comme le fait zM. Trenail, la qua- 
trieme categories c est-a-dire les psaumes maccabeens. 
cA cette date , beaucoup de c antiques certainement furent 
composes. Jen ai note moi-memes pour la premiere 
foiSs quelques-uns s intercales dans les deux premiers 
livres des zMaccabees s et relatifs aux evenements 
tristes ou joyeux de la vie £ Israel. "Dans les hymnes de 
cette date y on loue les hassidim ou pieux y que Von op- 
pose aux reschaim ou pervers, c est-a-dire aux Juifs 
hellenisants. On pourra const at er quune portion no- 
table du Tsautier appartient a cette date et que ce fut la 
forme poetique en honneur parmi les Juifs de la periode 
grecque. 


Des indications musicales apparaissent dans les 
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psaumes, sans qu il soit toujours possible Sen deter- 
miner le sens. En effety beaucoup Je ces hymnes furent 
chantes en Israel et servirent au culte des une epoque 
assej reculee. Quelques-uns ont ere en usage dans le 
temple de Salomon . zMais combien il est difficile de 
sortir de cette generalite! On na aucune certitude que 
tel ou tel psaume S avant l exil ait fait partie de la 
liturgie officielle . Tendant le second temple , de Zoro- 
babel ffi6-l8) y se presentent seulement quelques in- 
dices de chants liturgiques. S\Tais il y a des tradi 
tions formelles sur temploi , dans le service divin , de 
certains psaumes y a partir du temps SHcrode. Ces tra- 
ditions talmudiques qui decrivent tout l ordre du temple 
concordent avec les renseignements fournis par Josephe. 

Or, l ordre liturgique du temps SHcrode , che\ un 
peuple essentiellement traditionnel 9 devait avoir une 
existence anterieure. La Chronique ( J nous le 
montre florissant lors du temple de ZorobabeL 

Done nous possedons un fait acquis , c est que des 
chceurs de levites chantaient certains psaumes en s ac- 
compagnant S instruments de musique. Il y avail des 
cantiques quotidiens ; Sautres y comme le montre la ver- 
sion grecque y adaptes successivement aux jours de la 
semainey un grand nombre reserves pour les differ entes 
solennites. 

Le culte netait pas tout entier concentre dans le temple 
de Jerusalem y mais se rendait aussi dans les syna- 
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* * 


gogues ; de telle sorte qua cote de la liturgie levitique 
il y avait une liturgie synagogale , accomplie sans Vaide 
des levites , et oil les psaumes pareillement etaient eri 
usage . Le chef invitait T assistance par un allelouya 
a louer Iahve, et terminait par une doxologie la recita- 
tion chantante du psaume; apres quoi il demandait a la 
communaute de s eerier : cc Amen. » 

cA Jerusalem, dans le temple , le chceur se composait 
ordinairement de douie levites, dont neuf jouaient du 
kinnor, deux du nebel ou nabla, et un des cy mb ales* . 
zMais ce nombre pouvait etre augmente et T etait reelle- 
a ment dans certaines fetes , dans la nuit par exemple oil 
' Ton celebrait le puisage de Teau . — Le kinnor etait a 
dix cor des, frapp e avec un plectron. Le nebel, en bois 
creux et sonore, mu par les doigts, avait dou^e tons; il 
avait jointes des cordes ou membranes resonnantes. — 
oA ces trois instruments il faut ajouter la flute, halil, 
laquelle n etait pas d f un emploi quotidien, mais servait 
aux fetes, c est-a-d ire on\e ou dou\e fo is dans Tannee. 
On comptait au moins deux flutes et jamais plus de 
dou^. e 4 la tete du chceur des levites paraissait un 
chorege (mena$£eah), lequel, avec les cymbales , mar- 
quait le commencement du cantique et donnait le ton. 

T)es chceurs d'enfants , avec leurs voix elevees, soute - 
naient le chant; ils se tenaient en bas, dans Tavant- 


* Joseplie, Ant. vn, 12, 3. — I Chron., xv, 16. 
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cour des femmes , et les levites sur les degres , entre cetie 
avant-cour et celle des laiques; de la un certain 
nombre de psaumes port ant le nom de a Tsaumes des 
degres. » 

Ces notions indispensables nous expliquent la pre- 
sence dans les cantiques de nombreuses indications 
etrangeres au texte et que nous noterons a mesure 
quelles se presenter otu . 
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PSAUMES 


LIVRE PREMIER 


l* 


eureux I’homme 

qui ne marche pas dans le conseil des pervcrs 
ct qui dans le chemin des pecheurs ne se tient 
point, 

et qui ne s’assied pas sur le siege des moqueurs; 
mais dont tout le gout est pour la thora d’lahve 
et qui la medite de jour et de nuit! 

# C’est un psaume dc 1’cpoquc grccque, chante par lcs bassidim ou 
pieux contre les juifs hellcnisnnts. 
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lO PSAUMES. I, 3-6. 

II est comme un arbre plante au bord des ruisseaux, 
donnant son fruit en sa saison, 
et dont la feuille ne se fane pas. 

Tout ce qu’il entreprend reussit. 

II n’en est pas ainsi des pervers; 
mais ils sont comme la paille que le vent roule. 
Aussi les pervers ne se leveront pas au jugement 
‘ ni les p^cheurs dans la reunion des justes; 
car Iahve veille sur le chemin des pieux, 
et la voie des mechanrs cause la ruine. 
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I 1 


1 1 * 


Pourquoi les peuples s’^meuvent-ils, 
les nations deiib&rent-elles en vain? 

Les rois de la terre se dressent 
et les princes complotent ensemble 
contre Iahv*e et contre son oint. 

« Brisons leurs liens 

et lan^ons loin de nous leurs chaines! » 


Celui qui sejourne dans les cieux se moque, 
Adonai se rit d*eux. 

II leur parle alors dans sa colere, 
et dans sa fureur les rend ^perdus. 

« Et moi j’ai sacr^ mon roi 
sur £ion, ma montagne sainte. » 


Je r^p&erai la resolution d’lahve. 
II m’a dit : «Tu es mon fils, 
aujourd’hui je t’ai engendrd; 


* 11 doit etre de I’epoque grecque, d’un temps ou Israel, cn royautc, 
souffre de la part des gentils et attend un avenir triomphaut et ven- 
geur. 
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PSAUMES. II, 8-12. 


demande-moi, et je te donnerai 

les gentils en patrimoine 

et en possession les extremites de la terre; 

avec une verge de fer tu les broieras, 

comme le vasedu potier tu les mettras en pieces. » 


Maintenant done, 6 rois, soyez entendus, 
et avertis, gouverneurs de la terre; 
avec reverence servez Iahve 
et empressez-vous pour lui avec tremblement. 
Attachez-vous a lui* de crainte qu’il ne s’irrite 
et que vous ne perissiez en votre voie 
quand tantot s’enflammera sa narine. 

Heureux qui se refugie en luil 


* Bar doit etre pour bo. 
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Psaume de David, en sa fuite de Jevant Abschalom , s on fils. 


O lahve, combien sont nombreux mes angoisseurs, 
et innombrables ceux qui se dressent contre moi! 
grande la foule qui me crie : 

« Nulle aide pour toi aupr&s d'Elohim ! » (Sela**.j 

Cependant, 6 lahve, tu es mon bouclier, 
ma gloire et celui qui eleve ma tete. 

Vers lahv£ j’adresse ma voix 

et de sa sainte montagne il me repond. (Stla.) 

Je me suis couche, m’endors et m’^veille, 
car lahve me soutient. 

Nulle peur en moi des myriades de gens, 
quand tout autour de ma personne ils viendraient 
se poster. 

* Ce psaume a peut-etre precede 1’cxil de Babylone. 

** Sela ne fait pas partie du textc. C’est une indication musicale 
dont le sens nous echappe, peut-etre unc pause. 
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PSAUMES. Ill, 8-9. 


Dresse-toi, Iahve; 
d^livre-moi, 6 mon Elohim; 
tu frappes £ la joue tous mes ennemis; 
les dents des mechants, tu les brises. 

A Iahvd appartient la victoire; 
ta benediction est sur ton peuple. (Sila.) 
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PSAUMES. IV, 1-f. 


IV* 


Au chorege , pour neguinoth **. — Psaume de David. 


Quand je crie, reponds-moi, 

6 Elohim de ma justice I 

Lorsque j’etais serre d’angoisse tu m’as mis au large ; 
aie pitie de moi, ecoute ma priere. 
a O vous, fils d’homme, jusques quand ma gloire 
sera-t-elle outrag^e, 

aimerez-vous le n^ant et vous attacherez-vous au 
mensonge? » (Sela.) 

Sachez qu’lahve s’est choisi un pieux, 
et qu'il m’exauce quand je l’invoque. 

Tremblez et ne p^chez point ; 

sur vos lits parlez en vos coeurs, et vous taisez. (Sela. ) 

* Ce psaume parait antericur i la captivitc et a 1’cpoque ties pro- 
phfctes. 

** M. Graetz traduit n.gninotb par t batteraents de la guitare. » 
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PSAUMES. IV, 6-9. 


Offrez des sacrifices de justice, 
et vous confiez en Iahve. . 

Beaucoup s’ecrient : « Qui nous montrera le bonheur? 
Leve sur nous la clarte de ta face, 6 Iahve! » 

Tu as mis en mon coeur plus de liesse 
que n'ont foisonne en la saison le froment et le vin 
nouveau*. 

En paix je me couche et dors sans tarder, 
car toi, 6 seul Iahv6, tu m’etablis en surete. 

* C'est le sens evident. 
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V* 


Au chore ge , pour les nehiloth . — Psaume de David. 


O lahve, prete l’oreille a mes paroles; 
pergois mes g<5missements! 

Sois attentif 3i la voix de mon imploration, 

6 mon roi et mon Elohim ! 

C’est toi que je prie; 

6 Iahv6, le matin, ^coute ma voix, 

car dbs l’aube je me pr^sente toi et je fais le guet. 

Car tu n’es pas un E! (Dieu) se plaisant au mal; 
le m^chant ne peut £tre ton familier; 
devant tes yeux ne tiennent pas les insenses; 
tu hais tous les ouvriers d'iniquite; 
tu perds les diseurs de mensonge; 

Hiomme de sang et de trorqperie, 
lahve l’a en abomination. 

Moi, par ta grande faveur 

* Anterieur £ la captivite. 

VIII. 2 
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PSAUMES. V, 8-I3. 


j’entrerai dans ta maison, 

et dans ton saint edifice 

je me prostemerai pour t’honorer. 

O lahve, conduis-moi dans ta justice 
^ cause de mes ennemis! 

Aplanis ton chemin devant moi, 

car point de droiture dans leur bouche! 

Leur intdrieur n’est que mechancet^s, 
leur gosier un sepulcre beant; 
leur langue, ils la font cauteleuse. 

Condamne-les, 6 Elohim; 

qu’ils tombent de leurs desseinsl 

Pour la multitude de leurs fautes, chasse-les, 

car ils se sont rebelles a ton encontre. 

Mais ceux qui ont confiance en toi se r^jouiront, 
et exulteront perpdtuellement. 

Tu les couvriras; et ils tressailleront, les amis de 
ton nom. 

Car toi, tu benis le juste, 6 lahve, 
tu Pentoures de ta grace comme d’un bouclier. 
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VI* 


Au chorege , pour neguinoth sur la scheminith ** . — Psaume 
de David. 


O Iahve, dans ta colere ne me reprends point, 
etne me chatie pas dans ta fureurl 
Aie piti6 de moi, Iahve, car je suis defaillant ; 
gueris-moi, 6 Iahv^, car mes os tremblent ! 
Mon Sme est fort bouleversee ; 
mais toi, Iahve, jusques a quandfr... 


Reviens, 6 Iahve, d<51ivre-moi ; 
sauve-moi a cause de ta faveur, 
car dans la mort on ne te nomme pas; 
et dans le scheol, qui te loue? 

Je me fatigue <1 gemir; 


* Lc premier des sept psaumcs dits pinitentiaux. 11 est probablement 
du temps de la captivity. 

** « Pour les frappements de la guitare aux huit cordes. » (Graets, 
t. I, p. 167.) 
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PSAUM ES. VI, 7-I I . 


je baigne ma couche toutes les nuits, 
de mes larmes je trempe mon lit. 

De chagrin mon ceil defaille, 

il vieillit a cause de tous mes oppresseurs. 


Eloignez-vous de moi, 6 tous les fabricants d’iniquit^, 
car Iahve a ecoute la voix de mes pleurs. 

Oui, Iahve a entendu ma supplication, 
il a accueilli ma requete. 

IIs seront confondus et fort eperdus, tous mes ennemis 
ils s’en retourneront honteux en un moment. 
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VII* 


Hymne de David , <yw7/ a lahvt pour I'affaire de 

Kousch , beniaminite : 


O Iahve, mon Elohim, en toi je me r^fugie; 
sauve-moi de tous ceux qui me pourchassent 
et ddivre-moi, 

de peur qu'on ne me d^chire comme fair le lion, 
me depet^anr sans que personne me retire! 

O lahv£, mon Elohim, si j'ai fait cela 

et s’il y a de l’iniquite dans mes paumes, 

si j’ai rendu le mal a qui m'en accablait, 

si j’ai depouille ceux qui me servaient gratuitement, 

oh I alors que I’ennemi me poursuive et me touche, 

qu’il me foule a terre 

et qu'il loge ma gloire en la poussi&re! (Sela.) 

Leve-toi, 6 Iahve, dans ta colere; 

dresse-toi contre les debordements de mes ennemis I 

Eveille-toi en ma faveur, 

* Probableraent de l'exil. 
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PSAUMES. VII, 7-18. 


ordonne le jugement ! 

Que Tassemblee des nations t’entoure! 
et au-dessus d’elle, au sommet, siege! 
qu’Iahv^ juge les peuples! 

Rends-moi justice, 6 Iahve, 

me traitant selon mon innocence et mon integrite. 

Qu’elle prenne done fin, la malice des m^chants, 

et affermis l’innocent, 

toi qui sondes* les coeurs et les reins, 

6 juste Elohim 1 

Mon bouclier est pres d’EIohim, 
lequel sauve les droits de coeur; 
e’est un juste juge qu’Elohim, 
un El quotidiennement irrit6. 

Si Ton nerevient, il aiguisera son epee, 
bandera son arc et le disposera, 
preparant ses instruments de mort 
et fagonnant ses fleches contre les ardents. 

[Le mechant] enfante Tiniquit^; 

il congoit le tourment et met au jour la deception. 

11 creuse le puits profondement, 

mais choit en la fosse qu'il a faite. 

Son effort retombe sur son chef, 
et sur sa tete descend sa violence. 

Je cel^brerai Iahve selon sa justice 
et je chanterai le nom d’Iahv6-Elyon. 
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Au chorige , pour la guitthith **. — Psaume de David . 


O lahve, notre Seigneur, 

combien puissant ton nom dans toute la terre, 

toi qui as plac6 ta gloire par-dessus les cieux! 

Par la bouche des enfants et des nourrissons 

tu 6tablis ta force 

& l’encontre de tes adversaires, 

pour amener au silence fennemi et le vindicatif. 

Quand je regarde tes cieux, Touvrage de tes doigts, 
la lune et les £toiles que tu as agencies, 
qu’est-ce que le mortel pour que tu t’en souviennes, 
et le fils de Phomme pour que tu y prennes garde > 


* Rien ne donnc une indication pour fixer la date de cc psaume. 
M. Graetz semble le rapporter a l’epoque des Maccabees, mais sans 
motif. 

** Pour la guitare de Gath, la ville philistine. 
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PSAUMES. VIII, 6-10. 


tu l’as fait un peu moindre qu’Elohim*, 
de gloire et d'honneur tu l’as couronnd. 

Tu l’as fait dominer sur les oeuvres de tes mains; 

tu as tout place sous ses pieds, 

menu troupeau et boeufs en masse 

et aussi les fauves des champs, 

l’oiseau des cieux et les poissons de la mer, 

ce qui traverse les sentiers des eaux**. 

O Iahve, notre Seigneur, 

combien puissant ton nom dans toute la terrel 


* M. Graetz propose de lire le verbe hassad au lieu du verbe hassar, 
tciam au lieu de meat, et de traduire : « De l’intelligence d’lilohim tu 
l’as gratifie. » Ce sens serait en effet preferable a celui du texte actuel : 
« Tu l’as fait un peu moindre qu’Elohim. » Les Septante ont lu : « Un 
peu moindre que les lilobim a ou anges. 

** M. Graetz met un point apres « mer » et traduit : « II traverse les 
routes de la mer. » Ce sens n’est guere probable et ne rentre pas dans 
le contexte. 
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Au chorege , sur mouth-labben **. — Psaume dc David. 


De tout mon coeur je celebrerai lahve; 
jenarrerai toutes tcs merveilles. 

En toi je me rejouirai avec exaltation, 
chantant ton nom, 6 Elyon, 
parce que mes ennemis ont recule, 
qu’ils ont tr£buch£ et p^ri devant ta face, 
car tu m’as fait droit et justice, 
t’asseyant sur ton siege en juge equitable. 

Tu as objurgue les nations et perdu le mechant, 
tu as $ tout jamais effacd leur nom. 

Ne sont-ils pas finis pour toujours, les ravages de 
Pennemi* 

Tu as rase les villes, et leur souvenir est aneanti. 


* 11 est difficile d’eu determiner la date. M. Graetz scmblcrait en fairc 
un psaume du temps de la captivitc. 

# * M. Graetz lit : « Pour alamoth-nabla, » en corrigeant le texte. 
Moutb-labbcn, • mort du fils, » doit indiquer un chant. 
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PSAUMES. IX, 8-19. 


lahve siege perpetuellement, 
afFermissant son trone pour le jugement. 

Avec justice il juge Tunivers 
et avec equite fait droit aux peuples. 

Pour le foule lahve est une haute retraite, 
un refuge ^leve aux temps de la detresse. 

En toi s’assurent ceux qui savent ton nom, 

car tu n’as jamais, 6 Iahv6, delaiss^ qui t’a cherch^. 

«Chantez Iahv6, habitants de £ion, 
parmi les peuples publiez ses exploits, 
car il punit les meurtres et en a souvenance, 
il n’oublie point le cri des d6bonnaires! 

O lahve, aie pitie de moi, 

regarde l’affliction qui me vient de mes haisseurs, 
remonte-moi des portes de la mort, 
a cette fin que je raconte toute ta louange aux portes 
de Cion 

et me rejouisse de ton aide! 

Les superbes se sont effondres dans la fosse qu’ils 
avaient faite; 

dans le filet qu’ils avaient tendu se sont pris leurs 
pieds. 

Iahv^se manifeste par le jugement qu'il execute, 
enlagant le m^chant dans l’oeuvre de ses paumes. 
— Ainsi est mon chant. (Sela.) 

Oui, dans le scheol descendront les pervers, 

tous les superbes, oublieux d'Elohim, 

car le souffreteux ne sera point delaiss^ a jamais. 
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et Pesp^rance des afflige's ne perira point pour 
toujours. 

Dresse-toi, 6 lahve, pour que le mortel ne s’enfle 
point, 

et qu’en ta presence les orgueilleux soient juges! 
O Iahv^, donne-leur frayeur, 
afin que les arrogants sachent qu'ils sont hommes 
mortels! ( Sila .) 
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psaumes. x, 1-8. 


X 


* 


Pourquoi, 6 Iahve, te tiens-tu loin, 
et te caches-tu au temps de l'angoisse? 

Par Torgueil des m^chants Pafflige est poursuivi, 
il est surpris dans les machinations qu’ils inventent, 
car le pervers se glorifie de la convoitise de son ame, 
et, rapace, i! diffame; 
il meprise Iahve. 

Le mechant haussant sa narine ne se soucie de rien ; 
point d’Elohim : voila toutes ses pensees. 

En tout temps prosperent ses chemins. 

Combien loin de lui sont tes jugements! 

De tous ses adversaires il se rit; 
il diten son coeur : « Je nevacillerai pas, 
a jamais j'eviterai le malheur. » 

Sa bouche est pleine de malediction, 

de fraudes et de violence; 

sous sa langue, outrage et iniquite. 

Il se tient dans l’embuscade des meurtriers** 


* D’avant l’exil, comme le precedent. 

** Il faut corriger le texte et lire rofebitn au lieu de hagerim, « vil- 
lages, » qui ne presente aucun sens. 
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pour egorger en cachette Pinnocent. 

11 ^pie de Poeil ton troupeau*. 

II guette en secret comme le lion en sa retraite, 
et se met en embuscade pour attraper Pafflig^ ; 
il lesaisit, en Pattirant dans son filet; 
il se tapit et se baisse. 

Sous son assaut vigoureux le malheureux s’afTaisse, 
et ton troupeau succombe. 

11 dit en son cceur : « El oublie, 
il a cache sa face pour ne plus voir. » 


Dresse-toi, 6 lahv£; 6 El, leve ta main; 

ne mets pas en oubli les affligesl 

Pourquoi le mechant dcdaigne-t-il Elohim 

et dit— il en son coeur : a Tu n’en feras point d’enquete? » 

Tu Pas vu, car tu regardes le miserable et le douloureux, 

pour les prendre avec ta main. 

A toi s’en remet ton troupeau ; 
tu es le secours de Porphelin. 

Brise le bras du mechant, 

de sorte qu’on cherche sa m^chancete sans la trouver. 

« Iahve est roi a jamais, 

les gentils ont disparu de sa terre. » 

Le desir des debonnaires, tu Pas ecout6, 6 lahv^; 
tu asaffermi leur cceur et pret^ ton oreille, 
pour que droit fut fait h Porphelin et Pecras£, 
et que cessat de te braver Phomme venant de la terre. 


# Au lieu de bcleka, lire bcl avec le pronom suffixe ka. 
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PSAUMES. XI, 1 - 6 . 


xi* 


Au chorege. — De David . 


En Iahve je cherche un refuge; 
comment done me disiez-vous : « Fuis rapide 
comme un oiseau**, 

car les pervers bandent Tare et disposent leurs fleches 
pourtirer en cachette contre les droits de coeur?... 
Quand les fondements (?) sont detruits, 
que peut faire le juste? » 

Iahve est dans son saint temple, 

Iahv6 dont le trone est aux cieux; 

ses yeux contemplent 

et ses paupi^res sondent les bene-Adam. 

Iahv6 eprouve le juste, 

mais le mechant et l’ami de la violence, il les a en haine. 
Sur les pervers il fera pleuvoir des filets; 


* D’avant l’exil, peut-etre de l’epoque d’un roi idolatre comme Ma- 
li asse. 

** C’est le seul sens possible ; il faut changer kein en keino. 
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le feu, le soufre, l’ouragan brulant, 
voilli la part de leur compte*. 

Car il est juste, lahve, et aime la justice; 
les hommes droits contempleront son visage. 


• M. Graetz ne traduit pas kos, « coupe ;» mais, rattachant le mot au 
radical kassas , rend par : 1 oil a la part de leur com pic , ce qui pnrait bien 
le vrai sens. 
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PSAUMES. XII, 1 - 6 . 


XII* 


Au chorege , sur la scheminith ** . — Psaume de David. 


Au secours, Iahve, car il n’y a plus de pieux, 
la fidelite s’en va de parmi les bene-Adam! 

11s se disent mutuellement des mensonges, 
ils sont de levre doucereuse, 
ils parlent avec un coeur double. 

Qu’Iahve tranche toutes levres doucereuses, 
et la langue grandiloquente 
de ceux qui s’ecrient : « Par notre langue nous 
sommes puissants; 

nos levres sont avec nous, qui sera notre maitre? » 

« A cause de la ruine des affliges 
et du gemissement des soufFreteux, 
je me vais lever, dit Iahve; 
j’assurerai le salut a qui le desire. » 


* II est difficile de determiner la date de ce psaume. 
** Harpe a huit cordes. 
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Or, les paroles d’lahve sont pures, 
comme de Targent affine au creuset*, 
comme de Tor sept fois purifie. 

Oui, 6 lahve, garde-les; 
a jamais preserve-nous de cette race. 

Tout autour circulcnt les mechants, 

mais dans les hauteurs tu veilles sur les bene-Adam**. 

* Ce qui signifie dans le textc hcbrcu « i tcrre » cst manifcstemcnt 
fautif; il faut lire a la place : * comme Tor. ■» 

•* Sens douteux. 


* 
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XIII* 


Au chorege . — Psaume de David. 


Jusques a quand, 6 Iahve, me tiendras-tu en oubli? 
Jusques a quand me cacheras-tu ton visage? 
Jusques a quand, [la nuit,] logerai-jeen rnoi-meme 
les soucis, 

et les chagrins, le jour, en mon coeur? 

Jusques a quand mon ennemi s’elevera-t-il au-dessus 
de moi> 

Regarde, r6ponds-moi, 6 Iahve, mon Elohim; 
illumine mes yeux, 

de peur que je ne m’endorme dans la mort 
et que mon adversaire ne dise : « J’ai triomphe, » 
et que mes ennemis ne se rejouissent quand je 
chancellerai. 

Moi, dans ta faveur j’ai confiance, 
de ton secours s’egaiera mon coeur. 

Je chanterai Iahve pourle bien qu’il m’aura fait. 


* On ne saurait en indiquer la date. 


Digitized by Google 



XIV 


Au chorege. — De David. 


L’imbecile dit en son coeur : a Point d’Elohim. » 
Ilssont corrompus et abominables dans leurs actes, 
personne qui fasse le bien. 

Des cieux lahve regarde les bene-Adam, 
pour voir s’il y a quelqiTun de sage 
cherchant Elohim. 

11s se sont tons devoyes 
et en masse corrompus. 

Aucun ne fait !e bien, 
pas meme un seul. 

N’ont-ils point de connaissance, 
tous les fabricants d’iniquitd, 
mangeant mon peuple comme le pain**, 


# Psaume posterieur h Pcxil, pcut-ctre dc l’epoquc meme dc l’exil. 
II est identique au psaume liii. 

* # C’est le sens evident; la repetition du verbe akal est une faute de 
scribe. 
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PSAUMES. XIV, 4-7. 


et n’invoquant point le nom d’lahvd*? 

11s sont saisis de terreur, 

car Elohim est avec la race juste. 

Vous tentez de confondre le dessein de l’afflige, ' 
mais Iahve est son refuge. 

Qui donnera que de £ion vienne le triomphe d’lsrael> 
Quand Iahve aura ramenela captivitddeson peuple, 
laaqob tressaillera d’alidgresse, 
et Israel sera dans la joie. 

* Sc him, « la, » de la ligae suivante, doit etre transport^ ici et lu 
scbevt, « nom. » 
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XV * 


Psaume de David . 


O Iahv£, qui sejournera familierement en ta tente? 
qui habitera en !a montagnc de ton sanctuaire? 

Celui qui chemine en integrite et accomplit la justice, 

qui protere la verite d’apres son cceur 

et ne pietine sur personne avec sa langue; 

qui ne fait point de mal a son ami 

et ne lance pas Poutrage centre son prochain; 

aux yeux de qui Phomme meprisable est odieux, 

mais qui honore les serviteurs d’lahve. 

Ce!ui-la jure-t-il m£me a son dommage**, 
il n'y change rien. 

De son argent il ne fait pas Pusure, 
et n’accepte pas de present contre Pinnocent. 

Qui se comporte ainsi ne sera jamais ebranle. 

* Ce psaume rappclle certains passages d'lsai'e I". Les ceuvres valcut 
mieux aupres d’lahve que les sacrifices. Il est probablement d’avant la 
captivite. 

** M. Graetz, grice k une legere correction portant sur le mot ra, 
peut traduire : « Quand il fait un serment a ses amis, il n’y change 
rien. » 
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PSAUMES. XVI, 1-f. 


XVI* 


Miktham** de David . 


Garde-moi, 6 El, 

car je me refugie en toi. 

Je dis a Iahve : « Tu es mon Seigneur, 
aupres de toi seul je suis heureux, 
tu fais la joie des saints du pays, 

etles notables prennentdetoi toute leur complaisance***. » 

Les angoisses se multiplient pour ceux qui se 
hatent apres d’autres dieux; 
je ne verserai point leurs libations de sang, 
et ne porterai point leurs noms sur mes levres. 

Iahve, voila ma part mesuree et ma coupe-, 
oui, tu comprends mon lot. 


* D’une epoque douteuse, mais probablement anterieur a l’exil. 

** Mot qui a une nuance de chant , mais dont le sens precis est diffi- 
cile a etablir. 

*** Ici le texte est corrompu. M. Graetz traduit : « Mon plaisir n’est 
point aupres des saints autant qu’ils sont dans le pays, ni aupres des 
grands; je ne prends en eux aucune complaisance. » 
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Des cordeaux me sont echus en lieux plaisants, 
c’est un precieux patrimoine qui m’est advenu. 

Je veux b^nir lahve, lequel me conseille, 

et parce qu’aussi dans les nuits il enseigne mes reins*. 

Toujours je me suis propose Iahv6; 

tant qu’il sera & ma droite, je ne serai point ebranle. 

Aussi mon coeur se r^jouit-il, 

et ma gloire tressaille-t-elle, 

et ma chair habite-t-elle en suret6. 

Car tu ne m’abandonneras pas au scheol 
et tu ne laisseras pas ton fiddle goiter la corruption. 
Tu m’enseigneras le sentier de vie; 
c’est un rassasiement de joie que Ton cprouve en 
ta presence; 

il y a des delices eternelles a ta droite. 

• Sens hypothetiquc. 
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PSAUMES. XVII, I-f. 


XVII* 


Priere de David . 


Ecoute, 6 Iahve, la juste cause; 

sois attentif a ma plainte, 

prete l’oreille a ma supplication 

partant de levres sans fraude; 

que de devant ta face sorte mon droit I 

Tes yeux voient la rectitude; 

sondes-tu mon coeur**, 

me visites-tu la nuit pour m’eprouver, 

tu ne trouves point de mal en moi, 

il n’en passe point par ma bouche. 

Quant aux actions des hommes, 
d'apr^s la parole de tes 16vres 
je me garde des chemins du violent, 
maintenant mes pas dans tes senders 
sans que mes pieds chancellent. 

* fipoque douteuse. 

** M. Graetz a traduit : a Visites-tu (ou examines-tu) mon inte- 
rieur? » 
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Je t’invoque, 6 El, car tu me rcponds; 
incline-moi ton oreille; 
ecoute ma parole. 

Decouvre ta grace merveilleuse, 

6 toi, sauvant contre leurs ennemis 
ceux qui cherchent protection a ta droite. 

Garde-moi comme la prunelle de Foeil, 
et a Fombre de tes ailes cache-moi 
contre les m<5chants qui me pillent 
et les ennemis mortels qui m’environnent. 

Avec leur graisse i!s se ferment le coeur ; 
avec hauteur parle leur bouche. 
lis circonviennent maintenant tous mes pas, 
ils m’observent pour m’incliner a terre, 
pareils au lion ne cherchant qu’a dechirer, 
et au lionceau £e tenant aux lieux caches. 

Leve-toi, 6 Iahve, 

fais face au pervers, courbe-!e; 

par ton ep<5c delivre-moi. 

Que ta main, Iahve, me sauve de ccs gens, 
des gens de ce siecle dont la part est parmi les vivants, 
et dont tu remplis le ventre de tes provisions, 
combles d’enfants, 

et qui laissent leur plenitude a leurs petits-fils. 

Moi je veux en justice voir ta face, 
me rassasier de la vue de ta fid^lite. 
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PSAUMES. XVIII, I- 7 . 


XVIII* 


Ail chorege. — Du serviteur d'lahvt, David , lequel dit d lahve 
les paroles de ce chant , au jour qu’ lahve le sauva de la paume 
de tous ses ennemis et de la main de Schadul. Ainsi s'exprima-t-il : 


Je t’aime, 6 lahve, ma force 1 

lah v6 est ma pierre, ma citadelle et mon sauveur; 

El est mon rocher ou je me refugie, 

mon bouclier, ma corne de salut, mon fort. 

J’ai invoqu£ lahve, le glorieux, 
et de mes ennemis j’ai ete delivre. 
M’enveloppaient les flots de la mort, 
les torrents du neant m’efFrayaient, 
les liens du scheol m'enla^aient; 
devant moi 6taient les filets de la mort. 

Dans mon angoisse j’appelai lahve; 
je criai vers mon Elohim; 

* Ce psaume est d’avant 1’exil. II se lit, avec des variantes, II Sa- 
muel, XXII. 
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et de son palais il a entendu ma voix, 

et ma clameur est arrivee jusqu’a ses oreilles. 

La terre s’&nut et se troubia, 

les fondements des montagnes chancel&rent; 

ils s’^murent parce que s’allumait sa colere (de Dieu) 

et que montait une fum^e de sa narine; 

de sa bouche un feu devorant 

d’ou jailli$saicnt*des charbons ardents. 

II inclina les cieux et descendit; 
une nuee <fpaisse etait sous ses pieds. 

II se mit a cheval sur un keroub et vola, 
il plana sur les ailes du vent. 

Les t^n&bres tout autour de lui, il les <£tablit comme 
sa hutte, 

les masses sombres des eaux, ramonceLement des nuages. 
Par Peclat qui Pentourait se dissipaient les nuees 
en grele et charbons de feu. 

Iahvd tonna des cieux, 

PEleve fit entendre sa voix, 
il envoya ses fleches et les dispersa, 
la foudre, et il les defit. 

Les profondeurs de la mer apparurent, 

et ils furent mis a nu, les fondements de la terre, 

devant ta voix grondante, 6 Iahve, 

devant le souffle de ta narine. 

Des hauteurs, il m'a saisi; 

il m’a retire des eaux immenses., 

il m’a sauv^ de mon vigoureux ennemi, 

de mes adversaires qui ^taient plus forts que moi. 

Ils m’avaient surpris au jour de mon infortune; 
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I’SAUMES. XVIII, 19-32. 


mais Iahvd a ete mon appui; 

il m’a donne la liberte 

et m’a degage parce qu’il m’aimait. 

lahve m’a recompense comme je le meritais; 
selon la purete de mes mains, il m’a retribue. 

En effet, j’ai garde les voies d’lahve, 
et je n’ai point fait le mal contre mon Elohim; 
car tous ses preceptes etarent devant moi, 
et de ses lois je ne m’etais point ecart£. 

J’etais integre pour lui 
et je fuyais l’iniquite. 

lahve m’a retribue selon ma justice, 
selon la purete de mes mains, laquelle il avait 
devant ses yeux. 

Avec l’homme pieux,tu es[o lahve] plein de pidte; 

avec le mortel integre, tu es integre; 

avec le purifie, tu es pur; 

avec l’homme faux, tu es perfide. 

Les gens opprimes, c’est toi qui les secours; 
et les yeux hautains, tu les deprimes. 

C’est toi qui fais briller ma lampe. 

C’estlahve, mon Elohim, qui illumine mesten&bres; 
avec toi, je me jette sur les bataillons, 
avec mon Elohim, je franchis le mur. 

Quant a El, integre est son chemin, 
pure est sa parole; 

il est un bouclier pour tous ceux qui se fient en lui. 

Qui est Eloah, si ce n’est lahve? 

Qui est (jour (rocher), si ce n’est notre Elohim? 


Digitized by LjOOQle 



PSAUMES. XVIII, 33-46. 


4 f 


Cet El me ceint de force 
et rend parfaite ma voie, 
il fait mes pieds agiles comme !es gazelles, 
et m’affermit sur mes hauteurs. 

II enseigne mes mains a combattre; 
et mes bras bandent Tare d’airain. 

Tu me donnes ton bouclier de secours, 
er ta droite me soutient. 

Tu dilates ma demarche, 

sans que chancellent mes chevilles. 

Je poursuis mes ennemis et les atteins; 
je ne reviens pas avant de les avoir acheves. 

Je les frappe de sorte qu'ils ne peuvent plus se tenir, 
et ils gisent a mes pieds. 

Tu m’as ceint de force pour la guerre, 
et ploye sous moi mes adversaires; 
mes ennemis, devant moi tu les as chasses, 
ceux qui me detestent, je les ai ancantis. 

Ilscriaient, maispersonne ne les a secourus; 
ils imploraient lahve sans que cclui-ci leur repondit. 

Je les ai broyes comme la poussi^re qu’emportele vent 
comme la boue des rues, je les ai ecrases. 

Tu m’as sauve des haines du peuple, 
et&abli pour chef des nations; 
un peuple que j*ignorais me sert, 
sur ma seule renommee ils m'ecoutent; 
les fils de Tetranger me font des caresses. 

Les fils de l’etranger faiblissent; 
ils tremblent dans leurs forts. 
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PSAUMES. XVIII, 47-fI. 


Vive lahvel et beni mon rocher! 

Qu'il soit exalte, l’Elohim, ma roche de salut, 

PEI qui m’a permis de me venger, 

qui a fait descendre les peuples sous moi, 

me tirant du milieu de mes ennemisl 

Tu m’as 61eve au-dessus de mes adversaires, 

et m'as sauve des pervers. 

Aussi te louerai-je, 6 Iahve, parmi les nations, 
et pour ton nom psalmodierai-je. 

C’est lui [Iahve] qui augmente les triomphes de son roi, 
qui couvre de faveurs son oint, 

David et sa race, a jamais. 


Digitized by CjOOQle 



PSAUMES. XIX, l-y. 


47 


XIX* 


Ait chorege. — Psaume de David. 


Les cieux racontent la gloire d’El; 

et P oeuvre de ses mains, le firmament la proclame. 

Un jour transmet le propos & Pautre jour, 
et une nuit enseigne Pautre nuit. 

Point de discours et point de paroles, 
tellement qu’on n’entend pas leur voix. 

Cependant par toute la terre va leur accord, 
et jusqu'au bout du monde leurs discours, 

U ou pour le soleil il a erige une tente. 

Celui-ci comme un jeune epoux sort de sa chambre 
nuptiale, 

il se r^jouit comme un guerricr de fournir sa course , 
a une extremity des cieux est son depart, 
et son tour s’acheve a leur autre point, 
sans que rien se puissc derober a son ardeur. 


* Il est d’epoque grecquc, au temps dc la lutle eutre les juits helle- 
nisants et les bassidites ou juifs lidcles. La secondc partie, depuis le 
verset 8, constitue en realite uu psaume distinct, qui scmblc d’epoque 
persane. 
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PSAUMES. XIX, 8-I4. 


Parfaite est la thora d’lahve, 
retablissant Fame; 
fermes, les preceptes d’lahve, 
et donnant sapience au simple. 

Les commandements d’lahve sont droits 
et rejouissent le coeur; 

Pordonnance d’lahve est nette 
et eclaire les deux yeux. 

Pure, la crainte d’lahve, 
et subsistant a jamais. 

Les jugements d’lahvd sont verite, 
et justes tous ensemble; 
plus desirables qu’or, 
que beaucoup d’or fin; 
plus doux que miel 

et qu’une distillation de rayons de ruches. 

11s rendent ton serviteur avise 

et leur observance est richement r^compensee. 

Ses erreurs, qui les connait? 
purge-moi des fautes inconscientes. 

Des t^merites garde pareillement ton serviteur 

afin qu’elles ne me dominent pas; 

alors je serai entier 

et net de grande transgression. 
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Qu'agr^ables te soient les paroles de ma bouche 
et la pens^e de mon coeur, 

6 Iahv£, mon rocher et mon gocl*. 


* Le gotl, le prochc parent qui a des droits ct des devoirs a rcmplir 
vis-i-vis de son parent. 


4 
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XX* 


Au chorege. — Psaume de David . 


Qu’lahve te reponde au jour d’angoisse! 
que le nom de TElohim d’laaqob te place haut en 
suret^l 

Que du sanctuaire il t’envoie du secours, 
et que de Cion il te soutiennel 
Qu’il ait souvenance de toutes tes oblations, 
et qu’il agree tes holocaustes! (Sila.) 

Qu’il te donne selon ton coeur 
et accomplisse tous tes desseinsl 
Nous pousserons des cris de joie pour ta victoire, 
et des clameurs joyeuses au nom de notre Elohim, 
parce qu’lahve aura rempli tous tes souhaits. 

Maintenant je sais qu’Iahv£ donnera le triomphe a 
son oint, 

l’exaugant des cieux de son sanctuaire, 
par l’aide de sa droite puissante; 

# Probablement compose sous Tun des rois pieux, Ezechias ou Josias. 
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que ceux-ci celebrent leurs chars, 
ct ceux-te leurs chevaux; 

nous vanterons, nous, le nom d’lahv^, notre Elohim. 

Eux plient et tombent; 

nous nous relevons et nous tenons fermes. 

O lahv^, rends le roi victorieux; 
r^ponds-nous au jour que nous t'invoquons! 
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XXI 


Au chorege . — Psaume de David. 


O lahv6, le roi se rejouit de ta force; 
a cause de ton aide, combien grande son alldgresse ! 

Tu lui as accorde le souhait de son coeur, 
et ne lui as point refuse la demande de ses levres. (Sela.) 
Tu Pas prevenu avec d’heureuses benedictions, 
posant sur sa tete un diad^me de fin or. 

11 t’a demande la vie, et tu la lui as donn^e, 
le prolongement des jours a tout jamais. 

Grande est sa gloire a cause de ton secours; 
tu lui as departi Teclat et la splendeur. 

Pourtoujourstu en as fait unobjet de benedictions, 

le comblant de joie en ta presence, 

car le roi a confiance en lahve 

et en la faveur de TEleve, 

de telle sorte qu’il ne soit point ebranie. 


* Probablement du temps dTzechias. 
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Ta main trouvera tous tes ennemis, 
et ta droite atteindra tes haVsseurs. 

Tu les placeras devant toi comme une fournaise 
ardente; 

Iahv£ dans sa colere les engloutira, 
et ils seront devores par la flamme. 

Tu feras p£rir leur fruit de dessus la terre, 
et leur semence de parmi les ben£-Adam. 

Quand ils developpent du mal contre toi 
etqu’ils machinent une entreprise, 
ils ne r&ississent pas. 

Car tu les places comme but a tes cordes* 
et contre eux tu diriges tes coups. 

L&ve-toi, 6 Iahv£, dans ta force; 

nous chanterons et psalmodierons ta puissance. 


* Cordes de l’arc. 
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XXII* 


Au chorege , Ayydleth-hasschahar**. — Psaume de David . 


Mon El, mon El, pourquoi m’as-tu abandonne? 
te tiens-tu loin de mon salut, 
de mes paroles gemissantes? 

Mon Eloah, je t'invoque le jour sans que tu me 
repondes, 

la nuit — et je n’ai point de repos. 

Cependant tu es saint, 
assis [sur les Keroubim]***, 

[honore] des louanges d’Israel. 

En toi se fiaient nos peres; 

ils avaient confiance, et tu les sauvais; 

ils criaient vers toi, et etaient delivres , 

ils Etaient en assurance sans etre jamais confondus. 

Mais moi, je suis un ver et non un homme, 

* Du temps de la prise de Jerusalem par Nabuchodonosor. 

** Nom d’un vieux chant. 

*** Sens propose par M. Graetz. On ne saurait, en eflfet, traduire : 
« Assis sur les louanges d' Israel. » 


Digitized by Google 


PSAUMES. XXII, 7-I7. 


ff 

opprobre de l'humanit^ et m^prise du people. 

Qui me voit se moque de moi ; 

ils ouvrent la bouche et hochent la tete : 

« Qu’il compte sur Iahv<5 1 

il le sauvera et le delivrera, puisqu’il prend en 
lui son agr&nent. » 

Or, toi, tu es ma force* depuis le ventre, 

tu faisais ma surete sur les mamelles memes de ma mere. 

D&s la matrice j’ai etc remis en ta charge, 

et a dater des entrailles maternelles tu es mon El. 

Aussi ne t’^loigne point de moi, 
maintenant que Tangoisse est proche 
et que personne ne me soutient. 

De nombreux taureaux m’entourent, 

et ils me ceignent, les troupeaux sauvages de Baschan. 

A mon encontre ils ouvrent leur gueule 
comme les lions dechirant et rugissant. 

De m£me que l’eau, je m'^coule, 
et tous mes os se disjoignent; 
et de meme que la cire 
mon coeur se fond en moi-meme. 

Comme un tesson d’argile sedess&che mavigueur, 
et ma langue s’atrache a mon palais; 
dans la poussiere de mort tu m’as jete. 

Oui, des chiens m’environnent, 
et une bande de pervers me presse, 
me liant** les mains et les pieds. 

* 11 faat lire kobi, non gohi , comme porte le tcxte. 

* # Ici, au lieu de hiari, « comme un lion, » lire le verbe assar, 

« lier. » Syramaque et saint Jerome ont ainsi lu le tcxtc. 
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Je puis compter tous mes os, 
eux m’examinent et me voient. 

Its se partagent mes vetements, 
et sur mes habits jettent le sort. 

Mais toi, 6 Iahv6, ne t’eloigne pas; 
tu es mon El, hate-toi a mon aide. 

Sauve mon ame de l’^pee 
et ma vie de la patte du chien. 

D61ivre-moi de la gueule du lion, 

et d’entre les cornes du buffle daigne m'ecarter. 

Je redirai ton nom a mes freres, 

au milieu de Tassemblee je te Iouerai. 

« O tous les fideles d’lahve, celebrez-le; 
glorifiez-le, 6 toute la race d’laaqob; 
honorez-le, 6 toute la posterity d’Israel, 
car il n’a ni dedaigne ni pris en aversion la misere 
de Tafflig^, 

ni ne lui a derob^ son visage; 
mais il a ecoute son imploration. » 

Je te dois ma louange dans la grande assemblee, 
et devant tes adorateurs je remplirai mes voeux. 
Lesd^bonnaires mangeront jusqu'au rassasiement; 
ils loueront Iahv£, ceux qui le cherchent. 

« Quevive votre coeur a jamais! » 

Toutes les extr^mites de la terre proclameront 
Iahv6 

et se tourneront vers lui, 
et devant toi se prosterneront 
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toutes les families des gentils; 
car <1 lahv^ appartient la royaute, 
et il est le dominateur des nations. 

Oui *, tous les forts de la terre feront le prostemement, 
et s’inclineront en sa presence tous ceux qui sont 
nes** de la poussi£re 
et les personnes de tous les vivants***. 

La post^rite le servira, 

on racontera le Seigneur aux generations****, 
on viendra retracer sa justice au nouveau peuple 
en disant qu’il a fait une grande oeuvre. 


* Au lieu de akelou, lire ak lo. 

** Le verbe yalad est indiquc. Yarad donnc uu sens ubsurde. 

*** C’est le sens de M. Graeiz. Le texte aciuel ne peut etre admis. 
**** M. Graeiz fait ici des corrections inutilcs : « La posierite de ses 
serviteurs racontera l’actc de Dieu a la race future. » 
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XXIII* 


Psaume de David . 


Iahve est mon berger ; 

aussi n’ai-je point de disette; 

dans les herbeuses prairies il me fait m’etendre 

et me conduit vers les eaux repos^es. 

Ma vie, il la restaure, 

et me mene par les droits sentiers 

a cause de son nom. 

Cheminerais-je par la vallee tenebreuse, 
je ne craindrais point meme le mal ; 
car tu es pres de moi, 
ton baton et ta houlette me guident**. 


* Douteux pour la date. Peut-etre est-il de l’epoque persane, quand 
la Thora d’lahve, soigneusement expliquee, devient la lumiere de tout 
le peuple. (Voir Kuenen, Religion of Israel, T. Ill, p. 24.) M. Graetz en 
place la composition au temps de Manasse ou de Joachim. 

** J’ai admis ici la legere correction proposee par M. Graetz, et qui 
donne un meilleur sens. * 


Digitized by Google 



PSAUMES. XXIII, f-6. 


f9 


Tu me dresses une table devant mes angoisseurs, 
parfumant ma tdte d’huile 
et comblant ma coupe. 

Oui, le bonheur et la faveur m’accompagnent 

tout le temps de ma vie, 

et de longs jours j’habiterai la maison d’lahve. 
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XXIV* 


De David. Psaume. 


A Iahve la terre, et ce qui la remplit, 
le monde et ses habitants. 

Oui, lui-meme l’a fondee sur les mers, 
et sur les fleuves il 1* a etablie. 

Qui montera sur la montagne d’Iahv6, 
et qui se tiendra debout dans son sanctuaire? 
l’homme aux paumes innocentes et au coeur pur, 
qui n’aspire point au mensonge 
et ne jure point en tromperie. 

Celui-lk emportera la benediction d’lahve, 
et le salut de 1'Elohim, son sauveur. 

Telle la race de ceux qui le cherchent 

et qui d6sirent ton visage, 6 Elohim d’laaqob **. (Sttn.) 


* Deux morceaux d’epoques differentes ont ete reunis. Le premier 
est de la fin de la captivite; — le second est plus ancien et d’avant 
l’exil. 

** Les Septante et la version syriaque ont lu : £lohc-Iaaqob. 
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Portes*, ^levez vos linteaux: 
dressez-vous, huis antiques, 
pour qu’entre le roi de gloire! 

« Mais qui est done ce roi de gloire? — 

Iahv£, le fort, le guerrier, 

Iahv6, le vaillant au combat. » 

Portes, elevez vos linteaux; 
dressez-vous, huis antiques, 
pour qu’entre le roi de glcire! 

« Mais qui est done ce roi de gloire? — 
Iahv6-£ebaoth, voiU le roi de gloire. » ( Sela . j 

• Ce sont les portes du Temple. 
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XXV * 


De David. 


Vers toi, Iahve, j’eleve mon ame; 
en toi, 6 mon Elohim, j’ai confiance; 
ne me laisse point confondre, 
et que mes ennemis ne m’aient point en risee. 
Non, pas un de ceux qui esperent en toi ne 
recevra de confusion; 

mais il aura de la honte, le fallacieux sans motif. 

Tes chemins, 6 Iahve, montre-les-moi, 
et apprends-moi tes sentiers. 

Fais-moi marcher en ta verite et instruis-moi**, 
car tu es TEIohim de mon salut, 
et en toi j’espere tout le jour. 

O Iahve, souviens-toi de tes compassions et de tes 
faveurs 


* M. Graetz en fait un psaume du commencement de l’exil. 
** C’est probablement une repetition de scribe. 
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qui existent depuis les temps antiques. 

Les p^ches de ma jeunesse et mes transgressions, 
oublie-Ies; 

en ta bienveillance, pense ^ moi, a cause de ta 
bonte, 6 Iahve. 

Bon et droit est lahv^; 

aussi enseigne-t-il la voie aux p^cheurs. 

II fait cheminer les debonnaires dans la rectitude 
et enseigne aux pauvres* sa route. 

Tous les sentiers d’lahve sont faveur et v&*ii 
pourceux qui gardentson allianceet ses commandements. 

A cause de ton nom, 6 Iahve, 

pardonne mon iniquity, car elle est grande. 

Quel est I’homme craignant Iahve? 
celui-ci lui enseignera le chemin a choisir. 

Son ame sejournera dans le bonheur, 
et sa posirite possedera le pays. 

La familiarite d’lahve est pour ses adorateurs, 
afin de leur faire connaitre son alliance. 

Sans ccsse mes yeux sont diriges vers Iahve, 
car c’est lui qui doit tirer mes pieds du filet. 

Tourne-toi vers moi, et aie piti de moi, 
car je suis seul et afflige, 
multiplies sont les angoisses de mon coeur; 
de mes detresses tire-moi. 


* La version syriaque a lu cbyonim et non la repetition impossible 
de anavim. 
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PSAUMES. XXV, l8-22. 


Regarde mon affliction et ma peine, 

et enl&ve tous mes peches; 

considere mes ennemis comme ils sont nombreux 

et de quelle haine gratuite* ils me haTssent. 

Garde mon ame et me ddlivre, 
de sorte que je ne sois point confondu, 
car en toi j’ai cherche un refuge. 

Que l’intdgritd et la droiture me protegent, 
puisque j’ai mis en toi mon attentel 

O Elohim, delivre Israel de toutes ses angoisses. 

* II faut admettre la correction de M. Graetz, lisant hinnam au lieu 
de hamas. 
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XXVI* 


De David . 


Fais-moi justice, 6 lahve, 
car j'ai chemine en integrite! 

J’ai mis en lahve ma confiance, 
et je ne chancellerai point. 

O lahve, sonde-moi et m'6prouve, 
passe au creuser mes reins et mon coeur, 
car ta faveur esr devant mes yeux 
et j % ai march6 en ta v6rite. 

Je n ai point hante les menteurs, 

et avec les hypocrites je ne suis point venu. 

J’ai hai' l’assemblee des mauvais, 

et avec les pervers je ne me suis point assis. 

Je lave mes mains en toute puret^, 
et entoure ton autel, 6 Iahvd, 


D'avant la captivite, ceuvre d’un pretrc ou d'un ldviie. 
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PSAUMES. XXVI, 7“I2. 


pour eclater en actions de graces 
et raconter toutes tes merveilles. 

O Iahve, je cheris le sejour de ton temple 

et le lieu ou se trouve le pavilion deta gloire; 

n’ajoute pas mon ame aux pecheurs, 

ni ma vie aux hommes de sang, 

qui ont des crimes dans les mains 

et dont la droite est pleine de presents ! 

Mais moi, je marche en integrity ; 
delivre-moi et sois-moi favorable I 
Mon pied se tient dans les chemins unis; 
aussi dans les choeurs je benirai Iahv6. 
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XXVII* 


De David. 


Iahve est ma lumiere et mon salut; 
de qui aurais-je peur ? 

Iahve fait la force de ma vie; 
de qui aurais-je frayeur? 

Quandin'assailliraientlesmechantspourdevorerma 

chair 

et quand mes ennemis me dresseraient des embuscades**, 
ce seraiteux qui, trebuchant, seraient jetes bas. 

Tout un camp s’etablirait-il a mon encontre, 
mon cceur ne tremblerait pas; 
si la guerre se faisait contre moi, 
je m'assurerais en Iahve ***. 

Je nedemande qu’une chose a Iahve, et la requiers : 


* M. Gractz rapporte cc psaume au temps de Manasse ou dc Joachim. 
** Lire (a ray yeerbon li. 

*** Zotb n’a pas de sens; il faut probablement y substituer Lilnc. 
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que je puisse habiter en son temple tous les jours 
de ma vie, 

contemplant la grace d’lahve 

et faisant des sacrifices* dans son monument. 

Oui, il me mettra en surete dans sa hutte au jour 
du malheur, 

il me cachera dans la retraite de sa tente 
et me posera haut sur le rocher. 

Maintenant ma tete dominera tout alentour mes 
ennemis, 

et dans son pavilion j’immolerai des sacrifices de 
joie au son des trompettes; 
je chanterai et psalmodierai pour Iahvd. 


Ecoute, 6 Iahvd, ma voix, quand je t’invoque; 
sois-moi favorable et m’exauce! 

Ta voix** nous dit : aCherchez mon visage. » 

Oui, 6 Iahve, je chercherai ton visage! 

Oh! ne me le derobe pas! 

n’ecarte point, par colere, ton serviteurl 

Tu as 6x6 mon aide; 

ne me quitte, ni ne me delaisse, 

6 Elohim de mon salut! 

Mon pere et ma mere m’abandonneraient meme, 
qu’Iahve me recueillerait. 

* Lire le verbe qarab a l’hipliil, au lieu de baqqer. 

** Correction necessaire; il faut lire qol, avec le pronom suffixe ka, 
et non au lieu de bi. 
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Apprends-moi, 6 lahve, ton chemin, 
et me conduis par un sentier uni 
4 cause de mes adversaires ! 

Ne me livre point i Tappetit de mes angoisseurs, 
car $ mon encontre se Invent des temoins de mensonge 
ne soufflant que violence. 

Ah I si je ne croyais pas voir la bont£ d’lahve 
en la terre des vivants! 

Esp£re en lahve, et prends courage! 
que ton coeur se fortifie et s’affermissel 
et assure-toi en lahve 1 
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XXVIII * 


De David. 


Je crie vers toi, 6 lahvel 

O mon rocher, ne demeure pas silencieux a mon endroit I 
que, par ton mutisme, je ne sois pas semblable 
a ceux qui descendent en la fosse! 

Ecoute la voix de ma supplication, 
quand je m’adresse a toi 

et que j’^I&ve mes mains vers le Debir de ton sanctuaire 1 

Ne m’emporte point avec Ies m^chants 

ni avec les fabricants d’iniquitd, 

ayant devant Ieurs compagnons des paroles d’amitie 

et la malice dans ie coeur! 

Retribue-les selon leur besogne 
et selon la m^chancete de Ieurs actes; 
d’apres les exploits de Ieurs mains, donne-leur, 

* Probablement de Pepoque du premier temple. 


Digitized by Google 


PSAUMES. XXVlll, 4-9. 


7 


et leur rends la recompense qu’ils moment! 

Comme ils ne comprennent point la conduite d’lahve, 

ni Pceuvre de ses mains, 

celui-ci les ruinera sans les rebatir. 

B^ni Iahve, 

Iequel a £coute la voix de ma supplication 1 

Iahve constitue ma force et mon bouclier *, 
en lui mon esprit a confiance; 
fen ai 6te secouru et mon coeur s'en est rejoui; 
dans mes chants je le celebrerai! 

lahve est une force pour son peuple* 
et il est une defense de salut pour son oint. 

Donne la victoire a ta nation et benis ton heritage, 
pais-les et les soutiens ^ jamais! 

* Correction indiquce par les Septante. 
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XXIX* 


Psaume de David. 


Attribuez ^ Iahv6, 6 fils des puissants, 
attribuez a Iahve gloire et force ! 

Rendez-lui la gloire due <1 son nom, 

faites-lui le prosternement dans la majest6 du sanctuaire. 

La voix d’lahvd est sur les eaux, 

— KB de splendeur tonne — 

Iahvd se tient sur les eaux immenses. 

Forte est la voix d’lahvd, 
magnifique la voix d’Iahv£. 

La voix d’lahvd brise les cedres, 

Iahv6 fait voler en eclats les cedres du Libanon. 

II les fait bondir— le Libanon comme un veau, 
et le Siryon** comme le fils des buffles. 

La voix d’lahve d^coche des flammes ardentes. 


* C’est un des psaumes les plus anciens. 
** Hermon. 
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La voix d'iahve met en epouvante le desert, 
Iahv£ jette I’effroi dans !e desert de Qadesch, 
la voix d’Iahv£ renverse les t^rebinthes 
et depouille les forets. 

Dans son temple tout doit s’^crier : « Gloire! j> 

lahve s’est assis pour le deluge, 
il si^gera comme roi pour toujours. 

Qu’il donne la vigueur \ son peuple! 

Qu'Iahv£ le b^nisse pour sa prosp^ritcl 
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PSAUMES. XXX, I- 7 . 


XXX* 


Psaume. — Chant de la dedicace du temple . — De David. 


O Iahvd, je te veux exalter, parce que tu m’as dyiivre 
et n’as point laissd mes ennemis se r^jouir a mon endroit. 
O Iahv^, mon Elohim, 
je t’ai conjure, et tu m*as gudri. 

O Iahvd, tu m’as fait monter du scheo', 
et tu m’as redonne la vie, me tirant de ceux qui 
gisent dans la fosse. 

Psalmodiez a Iahv^, vous ses pieux, 
et celdbrez sa sainte renomm6e! 
car un moment pour sa colere, 
toute la vie pour sa faveur. 

Au soir gitent les larmes, 
et au matin Tall^gresse. 

Moi je pensais dans ma tranquillity 


* Probablement de l’epoque des Maccabees, lors de la purification du 
temple par Judas Maccabee. 
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de n’£tre jamais ebranle, 

mais, 6 Iahv£, tu as fait osciller * ma ferme montagne, 
tu as cach£ ton visage, ce qui m’a trouble. 

Vers toi, 6 Iahve, je crierai; 
je pr£senterai b Adonai ma supplication. 

Quel profit en mon sang, 
en ma descente dans la fosse? 

Est-ce que la poussi&re te peut louer, 
et proclamer ta fid^Iit^? 

Ecoute, 6 Iahve, et aie piti<£ de moi; 

6 Iahv^, sois mon aide! 

Tu as change mon deuil en danse joyeuse, 

tu as detache mon sac pour me ceindre de liesse, 

pour que mon kinnor ** te psalmodie sans se taire. 

O Iahve, mon Elohim, je te louerai a jamais! 


* Lire, comme M. Graetz, le verbe maud an lieu du verbc utitud. 
Dans ta faveur est une repetition fautive. 

** « Harpe, » au lieu de Libotl, qui ne presente pas de sens. 
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XXXI * 


An chore ge. — Psaume de David. 


O Iahve, je te prends pour refuge 
afin de n’etre jamais confondu. 

Dans ta justice, sauve-moi ! 

Incline vers moi ton oreille; 

aie hate de me ddlivrer, 

tiens-moi lieu de rocher puissant, 

de demeure bien munie pour me secourir ! 

Car ma roche et ma forteresse, c’est toi; 
eta cause de ton nom, tu vas me mener etconduire 
Tire-moi du filet que Ton m’a tendu, 
car tu es ma force! 

Je remets mon souffle en ta main; 
tu m’as rachetd, 6 Iahve, El de v^rite! 

Je hais ceux qui s’adonnent aux vanit^s trompeuses, 
mais je me confie en Iahv6. 


* Psaume peu original. Souvent repete Jeremie. 
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Je tressaille et me rejouis de ta faveur, 

car tu as vu mon affliction 

et connu les angoisses de mon ame; 

ta ne m’as point enferm^ en la main de Fennemi, 

mais tu as fait tenir mes pieds au large. 

Sois-moi favorable, 6 lahve, car jesuisdansla detresse , 
inon ceil deperit par le chagrin, 
pareillement mon ame et mon ventre. 

Ma vie defaille de douleur 
et mes ans de gemissements ; 
ma force chancelle par mon iniquite, 
et mes os s’en vont. 

Aupr&s* de tous mes adversaires je suis en opprobre, 
a mes voisins en aversion; 

je suis un objet d’effroi a routes mes connaissances; 
qui me voit dehors s’enfuit devant moi. 

Je suis oublie du coeur comine un mort, 
je suis comme un vase abime. 

J’entends de nombreux outrages 
— un attroupement tout autour — 
de gens qui se concertent a mon encontre 
et machinent de m’oter la vie. 

Mais j’ai confiance en toi, 6 lahve, 
je dis : « Tu es mon Clohim; » 
mes temps sont dans ta main, 
delivre-moi de la puissance de mes ennemis 

Correction des Septante. 
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et de ceux qui me persecutent I 
Fais luire ton visage sur ton serviteur, 
et dans ta bienveillance secours-moi ! 

O Iahve, que je n’aie pas de confusion, quand je 
t’invoque! 

Mais qu’ils soient confondus, les mdchants, 
et descendent au scheol*l 
Que deviennent muettes les levres trompeuses, 
lesquelles, avec orgueil et dedain, 
s’expriment insolemment contre le juste! 

Combien grande ta bont£, 

que tu reserves a tes fideles, 

que tu accordes & ceux qui se rdfugient vers toi 

devant les bene-Adam ! 

Tu les caches en la retraite de ta face 
contre les complots des hommes, 
tu les abrites en ta demeure 
contre les litiges des langues. 

Beni Iahve, lequel a pousse jusqu’au prodige sa 
bienveillance a mon endroit, 

- comme** dans une ville forte ! 

Je me disais dans mon effarement : 

« Me voil& rejete loin de tes yeux, » 

mais tu as entendu la voix de ma supplication 

quand j’ai crie vers toi. 


* Correction necessaire. 
** Septante. 
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Aimez lahve, 6 tous ses pieux! 

Iahv£ protege les fideles, 

et r&ribue au del^i qui se porte insolemment. 

Soyez forts et que votre cceur s'affermisse, 

6 vous tous qui esperez en lahve ! 
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PSAUMES. XXXII, 1-f. 


XXXII* 


De David , mask 'll **. 


Heureux celui dont la transgression est enlev^e 
et le peche couvert! 

Heureux l’homme dont Iahve ne compte pas l’iniquite 
et dont l’esprit est exempt de tromperie I 

Quand je me taisais, mes os se consumaient 
dans mon gemissement quotidien. 

Parce que nuit et jour ta main s'appesantissait surmoi, 
ma vigueurse changeaiten secheresse d’et^. (Stla.) 

Mon mefait, je te Tai fait connaitre, 
et je n’ai point couvert ma faute. 

J’ai dit : « Je confesserai mes transgressions a Iahve, » 
et tu as enlev6 la coulpe de mon p6ch£. (Sela.) 


* Probablement a la fin de l’exil de Babylone, a l’epoque du second Isa'ie. 

** M. Graetz traduit: « [A] V habile [chorege]. » Maskil est le participe 
liiphil du verbe sahal. C’est un des mots les plus difficiles a traduire du 
psautier. Les Septante l’ont rendu par intelligence, pour V intelligence 
de... — Nous le rendons la plupart du temps en le rapportant a clior^ge; 
mais c’est une traduction purement liypothetique. 
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C’est pourquoi tout pieux te supplie 
pour le temps attendu de ta faveur*, 
pour que dans un deluge de grandes eaux 
celles-ci ne Patteignent pas. 

Tu es mon abri, garde-moi de Pangoisse; 
de chants de d^livrance entoure-moi**! (Sela ) 

« Je te donnerai entendement 
et t’apprendrai le chemin oil tu dois marcher, 
et avec mon ceil je te garderai. 

Ne sois pas comme le cheval 

ni comme le mulet sans intelligence, 

dont il fautmuseler la bouche avec le mors et le frein, 

de peur qu’il ne fonde contre toi. » , . 

Beaucoup de chagrin pour le pervers; 

mais qui a confiance en lui, Iahve Pentoure de faveur. 

R^jouissez-vous en Iahve et tressaillez,o jastesl 

ayez des chants joyeux, 6 vous tous, les droits de coeur ! 


* II faut probablement, comme Pa fait M. Graetz, changer raq cn 
raf \on\. 

** Le texte ici est £videmment fautif. M. Graetz Pa corrige, mais tres 
hypothetiquement, et a traduit : • Avec le rochcr de delivrancc protegc- 
moi. » 


VIII. 
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PSAUMES. XXXIII, I-9. 


XXXIII* 


O justes, ayez des chants joyeux pour Iahve! 
aux hommes justes sied la louange. 

Celdbrez Iahve avec le kinnor**, 

avec le nebel a dix cordes psalmodiez-lui 1 

Chantez-lui un cantique nouveau, 

faites bien rdsonner vos instruments a cordes! 

Car droite est la parole d’lahve, 
et toute son oeuvre est en verite. - 
II aime la justice et le droit, 
et de sa faveur la terre est pleine. 

Par la parole d’lahve ont ete faits les cieux, 
et parle souffle de sa bouche toute leur armee d’astres. 
Comme dans une outre il rassemble les eaux de la mer, 
et met les abimes comme dans des celliers. 

Que tous ceux de la terre craignent Iahve 1 
quedevant lui tremblenttous les habitants dumondel 
Car lorsqu’il dit, la chose existe; 
lorsqu’il commande, elle se tient debout. 


* M. Graetz en place la composition a l’epoque persane. 
** Harpe. 
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lahv6 rompt les conseils des nations, 
il aneantit les machinations des peuples. 

Ledessein d’lahve subsiste a jamais, 

le plan de son esprit vit de generation en g^n^ration. 

Heureuse la nation dont lahv^ est PEIohim, 
le peuple qu'il s’est choisi pour heritage! 

Des cieux regarde Iahve, 
il voit tous les bene-Adam. 

Du lieu de sa residence il observe 
tous les habitants de la terre. 

C’est lui qui fa<;onne entierement leur esprit, 
et qui prend garde a toutes leurs oeuvres. 

Le roi n’est point victorieux par la multitude de 1’armee, 
ni le puissant ne se sauve par la grandeur de sa force. 

Le cheval trompe pour le triomphe, 
et malgre toute sa vigueur ne sauve pas. 

Mais voici que l’ocil d’lahve est sur ceux qui le reverent, 
sur ceux qui esperent en sa faveur 
pour tirer leur ame de la mort 
et pour les faire vivre dans la famine. 

Notre ame s’attend a Iahve, 

il est notre aide et notre bouclier. 

Oui, en lui se rejouit notre coeur, 
parce que nous avons mis notre assurance en son 
saint nom. 

Ohl que ta faveur demeure pr^sdenous, 6 Iahve, 
ainsi que nous nous sommes fies toi ! 
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PSAUMES. XXXIV, I-7. 


XXXIV* 


De David, a propos de son changement de maintien en la 
presence d' Akisch, roi **, lequel le cliassa 3 et il s' en jut. 


En tout temps je benirai Iahve, 
constamment sa louange sera dans ma bouche. 
Mon ame se glorifiera en Iahve; 
les d^bonnaires, l’entendant, se r^jouiront. 

Exaltez avec moi Iahve, 
magnifions ensemble son nom. 

J'ai cherche Iahve, et il m’a r^pondu, 
et de toutes mes frayeurs il m’a d61ivr£. 
L’a-t-on regard^, on est illuming, 
et les visages ne sont point honteux. 

Cet afflige a cr\6, et Iahv£ l’a entendu, 
et de toutes ses angoisses Fa sau v6. 


* Peut-etre du temps de l'exil. 

** Lire Akisch , roi , au lieu d’Abimelek. 
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Le m a leak. cTIahv^ * campc tout autour de ceux 
qui 1’honorent 
et les d^livre. 

Gotifez et voyez combien bon est Iahv^I 
Heureux l’homme qui se r^fugie en lui ! 

Craignez Iahv£, vousses saints I 
car il n’ya disette de rien pour ceux qui Iecraignent. 
Les lionceaux seraient-ils appauvris et affam^s, 
que les sectateurs d’lahv^ ne manqueraient d’aucun 
bien. 

Allez, mes fils, ^coutez-moi I 
je vous enseignerai la crainte d’lahv^. 

Quel est rhomme aimant la vie, 
et ch^rissant les jours pour jouir du bonheur? 
Garde ta langue du mal 
et tes tevres d’exprimer la fausset^. 

Evite le mal et fais le bien, 
recherche la paix et la poursuis. 

Les yeux d’lahv^ sont vers les justes, 
et ses oreilles k leur imploration; 
mais le visage d’lahv^ se dirige contre les fabricants 
de mal 

pour retrancher du pays leur memoire. 

Les premiers crient-ils, Iahv6 les £coute 
et les tire de toutes leurs angoisses. 

Iahv6 se tient pr£s des brises de coeur 
et secourt les rompus d’esprit. 

* Le double d’Iahv£. 
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PSAUMES. XXXIV, 20-22. 


Nombreux les maux du juste, 
mais de tous Iahve le delivre; 
il garde tous ses os 
sans qu’un seul soit casse. 

La malice tue le pervers, 

et qui hait le juste en subit la peine. 

Iahve rachete la vie de ses serviteurs, 
et ceux-la sont exempts de chatiments qui se 
refugient en lui. 
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XXXV* 


De David. 


O Iahve, debars avec mes advcrsaircs, 
combats ceux qui me combattent! 

Saisis le bouclier et la rondelle, 
et te l&ve k mon aide! 

Brandis la lance et la hache de combat 
contre ceux qui me poursuivent 1 
dis-moi : « Je suis ton secours! » 

Qu’ils soient rougissants et honteux, ceux qui 
cherchent ma vie! 

Qu'ils reculent confus,ceux qui machinent mon mall 

Qu'ils soient comme de la bale au vent! 

qu # un messager d'lahve les chasse qb et U ! 

que leurchemin soit tenebres et glissements 

alors que les poursuit le messager d’lahve! 

car gratuitement iis m’ont en secret tendu leurs filets 

et sans motif creuse une fosse**. 

* Probablemcnt dc I’exil . 

** C’cst ici que vient sebabatb. 
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PSAUMES. XXXV, 8-If. 


Que tombe sur eux la catastrophe dont ils ne s’avisent 
que le filet qu'ils ont cach£ les prenne ! 
qu’ils tr^buchent en cette meme ruine! 

Alors mon ame se r^jouira en Iahv6 
et tressaillera a cause de son aide. 

Tous mes os diront : « Iahve, qui est semblable a toi, 

tirant l’afflig^ de qui est plus fort que lui, 

et de leur spoliateur le souffreteux et le pauvre?» 


II se dresse des faux temoins que je ne connais pas * 
ils me rendent le mal pour le bien 
et tendent a mon ame un achoppement **. 

Moi, dans leurs maladies, je revetais le sac, 
j’affligeais mon ame par le jeune, 

*** 

je me portais comme pour un ami et un frere, 
je g&nissais comme dans le deuil pour une m&re. 

Mais eux de ma chute se r^jouissaient, 
et se groupaient en masse; 

ils se r^unissaient, mes ennemis ****, qui me sont 
inconnus; 


* Le verbe schaal est a supprimer. 

** Lire keschol , non schekol. 

*** Ici une ligne tellement corrompue que nous ne la traduisons pas : 
« et ma priere revenait sur mon sein. » Le sens devrait 6tre ici: « et je 
priais pour leur guerison. » 

**** Lire nakrim , au lieu de ttekim. 
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ils criaient sans se taire, 

m’eprouvant et se moquant fort de moi *, 

et a mon encontre grin<;ant des dents. 

O Adonai, combien de temps regarderas-tu ? 

Delivre mon ame de leurs cris furieux, 
et ma vie d’entre les lionceaux! 

Je te louerai en grande assemble; 
devant un peuple nombreux je t'exalterai. 

Que mes ennemis sans raison ne se rejouissent 
point & mon endroit I 

Que mes haisseurs gratuits ne clignent point de l'oeill 
lls ne proferent pas, en effet, des paroles de paix, 
mais machinent des perfidies contre les paisibles du pays, 
lls dargissent contre moi leur bouche, 
criant : « Eah ! ^ah! notre oeil voit! » 

Oui, tu Ie vois, 6 lahve I ne te tais point; 

6 Adonai, ne t’eloigne point de moi! 
excite-toi et t’^veille pour mon droit, 
pour mon d^bat, 6 mon Elohim et mon Seigneur! 
Juge-moi selon ta justice, 6 Iahv£, mon tlohim ! 
qu'ils ne se rejouissent point & mon sujet! 

Qu’ils ne disent point en leur coeur : « Eah ! notre 
ame**! » 

qu’ils ne disent point : « Nous l'avons englouti ! » 

Que ceux-li soient confondus et rougissent tou$ 


* Correction d*apr&s les Septante. 

** Ici le texte doit 6tre fautif. Les Septante semblent donner ce sens : 
* Bien, bien pour nous t » 


Digitized by LjOOQle 



9 o 


PSAUMES. XXXV, 26 - 28 . 


qui exultent de mon malheurl 

Qu’ils soient vetusde honte et d’opprobre, 

ceux-lk qui se haussent a mon encontre ! 

Mais que tressaillent de joie les amis de mon droit, 
qu’ils s’egaient, disant sans cesse : « Magnify soit 
Iahve, 

lequel veut la prospdrite de son serviteur ! » 

Lors ma langue proclamera ta justice 
et ta louange toujours. 
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xxxvi* 


Au chorege. — Du serviteur d'lahv David . 


Douce** est la transgression pour le mauvais 
au milieu de son coeur; 
il n’y a point de crainte d’Elohim 
devant ses yeux, 

car il agit toujours perfidement***, 
et l'on trouve Tiniquitd sur sa langue. 

Les paroles de sa bouche sont nuisance et fraude, 

il cesse d’etre aviso et de bien fairc, 

sur son lit il machine le crime, 

il se tient sur un chemin qui n’est pas bon, 

et n’a point le mal en degout. 

* M. Graetz rapporte ce psaume aa temps qui precede imracdi.i 
tement l’exil de Babylone. 

** Correction dc M. Graetz, qui lit un ain au lieu de t'aiepb dans 
le premier mot. 

*** Le verset a ete fort corrompu; enav est une repetition fautive de 
la fin du verset precedent; le bet b place devant enav devait se trouver 
devant le lamed du dernier mot. 
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O Iahve, ta faveur est large comme les cieux, 
et ta fid61it6 haute comme les nues. 

Ta justice est comme les montagnes d’El, 
tes jugements comme l’abime immense; 

Thomme et les animaux, tu les proteges, 6 Iahv£. 
Combien precieuse ta grace, 6 E'ohim 1 
A l’ombre de tes ailes se r^fugient les bene-Adam. 

Ohl qu’ils se rassasient tant et plus de la graisse 
de ton temple ! 

Au torrent de tes d^lices abreuve-lesl 
car pres de toi est la source de vie, 
et par ta lumi&re nous voyons clair. 

D^ploie toujours ta faveur sur ceux qui te connaissent, 
et ta justice sur les droits de coeurl 

Que le pied du superbe ne sepose point sur moi, 
et que la main des mechants ne me chassel 
La ont tr6buch£ les ouvriers d’iniquite, 
ils ont et 6 pousses et n’ont pu se relever. 
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* 


XXXVII* 


De David. 


Ne t’emporte pas au sujet des sc&erats, 
ni ne jalouse les fabricants de perversit<5, 
car ils seront soudain tranches comme l’herbe, 
et comme la verdure du gazon ils se faneront. 

Aie confiance en Iahve et fais le bien 
afin de demeurer dans le pays et de gouter ses 
richesses **. 

Prends-tu ton plaisir en Iahv£, 
il t’accordera les demandes de ton cocur. 

Remets ton chemin & Iahv£ 
et t’assure en lui pour qu’il agisse. 

11 fera eclater ta justice comme la lumi&re 
et ton droit comme la clart£ de midi. 

Arr6te-toi tranquille & Iahve 

* Da temps de l’exil. 

** II est impossible d*admettre ici la correction de M. Graetz. Ce sont 
les Septante qui donnent le vrai sens. 
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PSAUMES. XXXVII, 7-18. 


et mets en lui ton attente ; 

ne t’irrite point contre l’heureux, 

contre Thomme reussissant dans ses mauvais desseins. 

D^pars-toi de te courroucer 

et renonce a la fureur; 

ne t’emporte pas meme contre le pervers, 

car les malfaisants seront retranches, 

mais ceux qui esperent en Iahve poss^deront le pays. 

Encore un peu, et plus de mechant; 

a son lieu tu regarderas, et il ne sera plus. 

Oui, les debonnaires heriteront le pays 
et jouiront d'une abondante prosperite. 

Le mechant fait des machinations contre le juste, 
et a son encontre grince des dents ; 
mais le Seigneur se rit de ce pervers, 
sachant bien que viendra son jour. 

Les mauvais deploient T6pee et tendent leur arc 
pour faire choir l’afflige et le pauvre 
et pour immoler les gens au chemin droit. 

Mais leur epee entrera en leur propre coeur, 
et leurs arcs seront rompus. 

Mieux vaut le peu du juste 
que Topulence de nombreux mechants, 
car les bras des pervers seront brises, 
tandis qu’lahve protege les justes. 

Iahv£ connait les chemins* des integres, 
et k jamais se tient leur heritage. 

* Correction indiquee par les Septante. 
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lls n’auront point & rougir au temps du malheur, 
et aux jours de la famine seront rassasies. 

Mais les mechants periront, 
et les ennemis d’lahv£, comme la graisse des 
agneaux*, seront consumes, 
ils s’evanouiront en fum^e. 

Le m£chant emprunte sans restituer, 
mais le juste donne par faveur. 

Oui, les benis d’lahve possederont le pays, 
et ses maudits seront retranches. 

C’est lahv£ qui assure les pas de Pinnocent 
et prend plaisir a son chemin. 

Tombe-t-il, il ne reste pas etendu, 
car Iahve lui soutient la main. 


J’ai 616 jeune et j’ai vieiili ; 
mais je n’ai jamais vu un juste abandonne 
ni sa post^rite mendier son pain ; 
toujours il ^tait bienveillant et pretait, 
et sa semence etait en benediction. 

Retire-toi du mal et fais le bien, 

pour demeurer & jamais I 

Car lahv^ aime le droit 

et n’abandonne point ses pieux, 

lesquels sont gardes pour toujours 

tandis qu’est retranchee la race des mechants. 

Les justes possederont la terre 
et y s^journeront a perp&uite. 

* M. Graetz lit : « Comme la verdure des mootagnes » 
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PSAUMES. XXXVII, 3O-4O. 


La bouche du juste exprimera la sagesse, 
et sa langue prononcera le jugement. 

Dans son coeur est la thora de son Elohim ; 
pas un de ses pas ne chancellera. 

Le mauvais epie le juste 
et cherche a le faire mourir. 

Mais Iahve ne lui abandonnera pas Tinnocent 
et ne laissera pas condamner celui-ci quand on le 
jugera. 

Espere en Iahv6 et garde sa voie; 

il t’exaltera pour te donner la terre en possession ; 

dans leur extermination tu verras les m^chanis. 

J’ai vu le pervers tout puissant 

et s'etendant comme un cedre du Libanon *, 

mais j’ai pass6**, et il n’etait plus; 

je Pai cherch6, et ne Pai plus trouve. 

Prends garde a Pint^gre 
et consid&re le juste, 

car il y a une descendance pour Phomme de paix. 
Mais les transgresseurs, on les an^antira ensemble, 
et la descendance des pervers sera couple. 

La deiivrance des justes vient d’Iahv£, 
qui est leur citadelle au temps d’angoisse. 

Iahv6 les aide et les sauve, 

il les sauve des mechants, 

et les delivre parce qu’ils se sont fi6s en lui. 

* Correction indiquee par les Septante. 

** Correction marquee par la Pescbito. 
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XXXVIII * 


Psaume de David . En souvenir 


O Iahv£, en ton indignation ne me reprends point, 
et ne me chatie point en ta fureur, 
car tes fleches m’ont p<5netre 
et ta main s'est pos^e sur moi I 

Rien d’entier en ma chair a cause de ton emportement, 
et point de paix en mes os grace & mon pech^. 

Mes iniquities, en efFet, ont mont^ par-dessus ma tete, 
comme un lourd fardeau elles m’accablent. 

Mes plaies se putr^fient 
et suppurent a cause de ma folie. 

Je suis tordu et me courbe extrdmement, 
et tout le jour je marche dans le noir du deuil. 

Car mes reins sont tout incendi^s 
et rien d’intact en ma chair. 

Je suis d£bilit£ et brise tant et plus, 

* Peut-etre du temps de Tesil. 

** Les Septante ajoutent : du sabbat, ce qui ne signifie rien en cct 
endroit. 

viii. 7 
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PSAUMES. XXXVIII, 9-I9. 


je rugis du grand fr&nissement de mon coeur. 

O Maitre, devant toi reside tout mon desir, 
et mon gemissement ne t'est point cache ! 

Mon coeur est bouleverse, ma force m'a quitte, 
et la lumierede mesyeuxelle-meme n’est plus avec moi 

Mes amis et mes compagnons se tiennent loin de 
ma plaie, 

et mes proches s’eloignent de moi. 

11s me tendent des pieges, ceux qui en veulent a ma vie 
et ceux qui poursuivent mon mal parlent mine 
et tout le jour imaginent des tromperies. 

Moi, je n’ecoute non plus qu’un sourd 

etsuis commeun muet qui n’ouvre pas la bouche. 

Je ressemble a un homme qui n’entend pas 
et qui sur ses levres n’a point de justification. 

Puisqu’en toi, 6 Iahv6, j'ai mis mon espoir, 
tu me repondras, 6 Seigneur, mon Elohim! 

Oui, je pense qu'ils ne se rejouiront point a mon 
endroit, 

et que, mon pied trebuchant, i!s ne se glorifieront 
point b mon encontre ! 

En effet, je suis sur le point de tomber 
et mon chagrin ne me quitte pas; 
j’ai peur* de mon iniquite 


* Correction de M. Graetz, inspiree par le parallelisme. Au lieu de : 
agguid, il faut lire : agour. 
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et je m’cffraie pour mon pdche. 

Its sonc puissants, ceux qui me hai'ssent gratuitement, 
et nombreux ceux qui me detestent sans motif. 

Iis me rendent le mal pour le bien 

et me frappent * parce que je poursuis ce qui est bon. 

Ne m'abandonne pas, 6 Iahve, mon Elohim, 
ne te tiens point loin de moil 
Accours a mon aide, 6 mon Seigneur, 

6 mon salut ! 

• Lire, comme les Septante, satam ct non saldit. 
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PSAUMES. XXXIX, 1 - 6 . 


XXXIX* 


Au chorege , a ledouthoun. — Psaume de David. 


Je pensais : « Je prendrai garde a mesvoies, 

pour ne pas pecher avec ma langue; 

je mettrai k ma bouche une museli&re 

aussi longtempsque le mechant sera devantmoi.» 

En effet, je restai muet, sans dire mot, 

je me tus sans prononcer de paroles inconsid^rees, 

pendant que me poignait mon chagrin. 

Mon coeur ardait en moi, 

et dans mon corps** brulait un feu; 

aussi ai-je dit avec ma langue : 

«Fais-moi connaitre ma fin, 6 Iahve, 
et quelle est la mesure de mes jours! 

Que je sache combien je suis 6ph6mere! » 
Quelques palmes de longueur, voila ce que tu as 
donn6 b mes jours; 


* Voisin de l’exil, probablement apres. 
** Correction indiquee par la Pescbito. 


Digitized by Google 


PSAUMES. XXXIX, 6-I4. 


1 o 1 


ma vie*, c’est comme un rien en ta presence; 
ce n’est qu’un souffle, tout homme debout. (Sth.) 
L’homme ne fait que se promener comme* une ombre ; 
en vain il se travaille, 
etamasse sans savoirqui recueillera 

Et maintenant, quel est mon espoir, 6 Maitre } 

J’ai mis en toi mon attente. 

De toutes mes transgressions sauve-moi, 
ne me fais point la ris^e de f imbecile! 

Je me suis tu, sans ouvrir la bouche, 
parce que c’est toi qui m’as fait**. 

D&ourne de moi ton atteinte, 

car par la force*** de ta main je dtfaillel 

Pour le reprendre de son iniquity quand tu chaties, 

tu ronges comme la teigne ce qu’il a de desirable; 

ce n’est qu’un souffle que tout homme. (Scla.) 

Ecoute ma pri£re, 6 Iahve, 
et & ma requete prete 1’oreille; 

^ mes larmes ne sois point insensible, 
car je suis pr&s de toi un familier, 
un ami, comme tous mes peres! 

D^tourne-toi, que je me remette, 
avant que je m'en aille et ne sois plus 1 


* Lire bayyay, ct non beldi. 

** Septante. 

*** Les Septante, au lieu de tbigucratb , ont lu justement guebouratb. 
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PSAUMES. XL, I-f. 


XL* 


Au chorege. — De David , psaume. 


J’ai fermement attendu Iahv6; 

il s’est incline vers moi et a out ma plainte. 

II m'a fait remonter du puits de perdition 
et du bourbier fangeux; 
il a pos6 mes pieds sur un roc, 
assurant mes pas. 

Dans ma bouche il met un chant nouveau, 
un cantique de louange pour notre Elohim. 

Ce que voyant, beaucoup ont ete pris de reverence 
et ont mis leur assurance en Iahve. 

Heureux l’homme qui s’est propose Iahv£ pour 
son espoir, 

et qui ne s’est tourn6 ni vers les vanit^s** 
ni vers les folies menteuses ***! 

* Peut-etre de la fin de l’exil. 

** Lire non rehabim , mais habalim, « vanites. » (Septante.) 

*** Septante. 
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Nombreuses les choses que tu as faites, 6 Iahv6, 
mon £lohim, 

tes merveilles et tes vis^es pour nous, 
de sorte que nul ne peut t’etre compare ! 

Dois-je les proclamer et les exprimer? 

Elies sont trop grandes pour 6tre compt^es. 

Desirais-tu le sacrifice et FofFrande *, 

alors je me choisissais des b£tes grasses**; 

demandais-tu l’holocaustc et le sacrifice de p£che, 

alors je disais : « Voila, je l’amene 

selon ce qui m’est marqu6 au rouleau du livre. » 

J’ai pris plaisir & faire ta volonte, 6 mon Elohim, 
et ta thora est au milieu de mes entrailles! 

J’ai proclam6 la nouvelle de salut en grande assemblee , 
oui, je n’ai point retenu mes levres; 

6 lahve, tu le sais! 

Je n’ai point cache ta justice en mon cocur; 
ta fidelite et ton aide, je les ai exprim^es, 
je n’ai point ce!6 ta bienveillance et ta verite 
en une grande reunion. 


Toi, de ton cot6, 6 Iahv£, 

ne m’^pargne point ta compassion, 

que ta grace et ta verity megardent perp^tuellement 1 


* Changer la negation etlirc un t w au lieu de Yaltpb, dans lo. 
** Au lieu deo^ttaim, lire scbemenim; lire, pour verbe, barotbi. 


Digitized by t^ooole 



104 


PSAUMES. XL, I3-l8. 


Car des maux sans nombre m’ont environn^, 
mes iniquit^s m’ont atteint; 
je ne les puis toutes voir. 

Elies sont plus nombreuses que lescheveux de ma tete, 
et mon coeur m’abandonne. 

Veuille, 6 Iahv£, me delivrer; 

6 Iahvd, accours & mon aide! 

Qu’ils soient confus et couverts d’opprobre tous 
ensemble, 

ceux qui poursuivent ma vie pour me l’enlever! 

Et qu’ils reculent charges dehonte, ceux qui aiment 
mon malheur! 

Puissent-ils rougir de leur joie maligne *, 
ceux qui me crient : « Eah, eahl » 

Qu'ils s’^gaient et se r^jouissent en toi, ceux qui 
te cherchent! 

Puissent les amis de ton salut s’ecriersans cesse : 

« Que soit magnifi6 Iahvel » 

Moi, je suis afflige et pauvre; 

qu’Adonai pense & moil 

Tu es mon aide et mon liberateur. 

O mon Elohim, ne tarde pas! 


* A la place de leur honte ne presente aucun sens. 
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I os 


XLI 


Au chorege. — Psaume de David. 


Heureux qui se portc sagement envers le ch^tif ! 

Au jour du malheur Iahv£ le delivrera; 

Iahv£, plein de sollicitude, gardera sa vie, 
de fa<;on qu'il soit heureux sur la terre. 

Iahv£ ne le livrera ** point & 1’avidite de ses ennemis . 

Sur le lit de langueur il le fortifiera, 

sur sa couche qu’il change quand il est malade ***. 

Je dis: «0 Iahv£, sois-moi bienveillanr, 
gu6ris ma personne, car je t’implore **** ! » 

Mes ennemis s'^crient : « Malheur & lui ***** ! 

Quand done mourra-t-il et p^rira son nom ? > 


* Du temps de l’cxil. 

** Les Septante et la Pescbito portent ici justement la troisieme 
personne. 

*** Le texte ici est certainement fort endommage. 

**** C’est le verbe qara, non le verbe bata, qui est exige parle sens. 
***** Lire Jo, non //. 
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Quelqu'un me vient-il voir, il parle faussement, 

son coeur entasse de la haine; 

est-il sorti, il s’exprime librement au dehors. 

Tous ensemble mon encontre conjurent mes haisseurf , 
tous * machinent du mal contre moi. 

« Une chose mauvaise le presse, 

et comme il est couche, puisse-t-il ne plus se relever ! » 

Meme 1’homme de mon amitie, 

en qui j'avais confiance et qui mangeait mon pain, 

a leve contre moi le talon. 

Mais toi, 6 Iahve, sois-moi favorable, 
mets-moi debout pour que je le leur rende! 

Alors je saurai que je te suis agr^able, 
si mon ennemi ne peut triompher de moi. 

Oui, tu me maintiens en mon integrite, 
et mefais tenir droit en ta presence, a jamais. 


Bini Iahve , BtXolum d' Israel, depuis toujours et a jamais . 
— Amen, amen % \ 

* Correction necessaire. 

** Cette doxologie a ete ajoutee. Le recitateur, pretre ou levite, disait : 
Beni Iahve... Le peuple r£pondait : Amen , amen. 
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LI V RE SECOND 

XLII* 


Au chorege. — Mask'll des bene-Qorah **. 


Comme desire la biche apr&s les ddcours d’eaux, 

ainsi te desir^-je, 6 ElohimI 

mon ame a soif d’Elohim, de PEI (Dieu) vivant: 

Quand done reviendrai-je me presenter devant le 
visage d’Elohim* 

Mes larmes me servent de pain jour et nuit 
puisqu’on me dit quotidiennement : « Ou ton Elohim 
Je renfemorais ceci 

— de sorte que mon ame se r^pandair eq mot — 
comme je marchais dans Passembfee *** 
et la menais en chantant au temple d'Elohim 
avec des cris d'alfegresse et de louange 
d'une multitude en fete. 


* \ 1 . Graetz attribuc cc psaumc au temps de Manns<6 et en fait 
1 ’ oeuvre d’un levite. Pour Kuenen (Religion d’Israel, T. Ill, p. 24), le 
psaume est de l’dpoque du second temple. 

** Ou bien, comme a traduit M. Graetz : « A l’habile chorege. Des 
bene-Qprah. » 

*** M. Graetz lit : sod tneseborerim, « assemblee des chanteurs. » 
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O mon ame, pourquoi t’abats-tu 
et fr6mis-tu en moi > 

Esp&re en Elohim ! 

Oui, je le veux encore louer. 

II est mon salut et mon Elohim *. 


O mon Elohim, mon ame est affaiss^een moi-meme; 
aussi pens6-je & toi du pays de Harden** 
et du Hermon, la montagne petite ***! 

Le flot appelle le flot au bruit de tes cascades, 
tous tes brisants et tes vagues ont pass6 sur moi. 

Le jour [je dis] : «Qu'Iahv6 m’octroie sa faveurl » 
et la nuit j’ai une lamentation****, 
une priere pourl’El vivant. 

Je crie & El, mon rocher : « Pourquoi m’avoir oublie > 
pourquoi march6-je en deuil, press6 par l’ennemi? » 
Tout en brisant mes os, mes oppresseurs m’outragent, 
me rep6tant chaque jour: « Ou est ton Elohim? » 

O mon ame, pourquoi t’abats-tu 
et fremis-tu en moi ? 

Espere en Elohim! 

Oui, je le veux encore louer. 

II est mon salut et mon Elohim. 


* Changement indique par la repetition suivante du refrain. 
** Correction de la Pescbito. 

*** Deux Hermon, le petit et le grand. 

**** Lire si ha au lieu de scbiro. 
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XLI I I * 


Fais-moi justice, 6 Elohim, 
et plaide ma cause contre une nation dure; 
des hommes trompeurs et pervers d&ivre-moi ! 
Puisque tu es l’Elohim de ma force, 
pourquoi me d^bouterais-tu? 

pourquoi marcherais-je en deuil, press£ par l’ennemi ) 
D^peche ta lumi&re et ta verite pour qu'elles me 
conduisent 

et me menent vers ta montagne sainte 
et vers ta demeure ! 

Que je vienne vers Pautel d’EIohim, 
vers 1’EI de la joie de mon coeur**, 
et que je puisse te louer avcc le kinnor, 

6 Elohim, Dieu vivant***! 

O mon ame, pourquoi t’abats-tu 
et fr^mis-tu en moifr 
Esp&re en Elohim ! 

Oui, je le veux encore louer. 

II est mon salut et mon Elohim. 


* Ce psaume est £troitcment li£ au prudent et appartient i la meme 
composition. On a eu tort de les s£parer. 

** Au lieu de guili, lire libbi. 

*** Lire El buy. 
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XL IV * 


Au chorege. — Des ben§-Qorah } mask'd. 


O Elohim, de nos oreilles nous avons entendu, 
et nos p6res nous ont raconte 
leshauts faits que tu as accomplis en leurs jours, 
aux jours d’autrefois I 

De ta main tu as chasse les gentils, 
pour les planter eux-memes; 
tu as ruine les peuples, 
et tu as propag^ nos peres. 

Certes, ce n’est pas avec leur epee qu’ils ont 
conquis le pays, 

et ce n’est pas leurs bras qui leur ont donne la 
victoire, 

mais c’est ta droite** et la lumiere de ton visage, 
parce que tu leur portais affection. 


* Psaume de l’epoque des Maccabees. 

** Ici, ton bras, qui ne doit etre qu’une variante. 
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Toi, tu es mon roi, 6 Elohinrr, 
ordonne les triomphes d’laaqob ! 

Grace a roi nous attaquerons ceux qui nous pressent, 
et par ton nom nous foulerons nos adversaires. 

Car je ne me fie point en mon arc, 
et mon epee ne me peut delivrer. 

C’est toi qui nous secours contre nos angoisseurs 
et qui couvres de honte nos ennemis. 

Toujours nous glorifierons Elohim, 

et a jamais nous celebrerons ton nom. (Sila.) 


Cependant tu nous as eus en degout 
et nous as charges d’ignominie ; 
tu ne sors plus avec nos bataillons, 
tu nous as laisses reculer devant l’ennemi, 
et nos haisseursse sont enrichis de depouilles. 

Tu nous as mis en i'&at du menu troupeau \ manger, 
et nous as semes parmi les gentils. 

Pour rien tu as vendu ton peuple, 
sans jamais augmenter son prix. 

Tu nous as rendus un objet d’opprobre pour nos 
voisins, 

de risee et de moquerie pour nos alentours. 

Tu nous as faits la fable des nations, 
un hochement de tete parmi les races. 

Sans cesse mon opprobre est devant moi, 
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PSAUMES. XL IV, 16-27. 


la honte de ma face m’enveloppe, 

^ cause de la voix de l’insulteur injurieux, 
a cause de la bouche* de Pennemi et du vindicatif. 

Tout cela nous estadvenu sans que nous t'eussions 
oublie 

ni fausse ton alliance. 

Notre coeur n’a point recule en arri&re 
ni nos pas n’ont decline de tes senders, 
bien que tu nous aies broyes dans le lieu des 
monstres** 

et couverts d’ombres mortelles. 

Si nous avions oubli6 le nom de notre Elohim 
et etendu nos paumes vers un El Stranger, 

Elohim ne s'en serait-il pas enquis, 
lui qui connait les secrets du coeur? 

Cependant, pour ta cause, nous sommes tous les 
jours occis 

et traites comme le menu troupeau de la boucherie. 

Eveille-toi! pourquoi dormir, 6 Seigneur? 

Sors du sommeil! ne nous rejette point pour toujours 
Pourquoi cacher ton visage? 

Oublies-tu notre mis&re et notre 6crasement? 

Notre vie est penchee jusqu’en la poussiere, 
et notre ventre attach^ & terre. 

Allonsl a notre aide I 

et a cause de ton bon vouloir, delivre-nous ! 


* Lire pi. 

** Au desert. 
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XLV * 


Au chorege , sur schoschannim** . — Des benS-Qorah t mask:!. 
Chant d y amour. 


Mon coeur a exprim^ une belle parole, 

je veux dire au roi mon po6me, 

ma langue ressemble au calame du scribe diligent : 


« Plus beau es-tu qu’aucun des ben£-Adam; 
la grace est ^pandue sur tes tevres. 

Aussi Elohim t’a-t-il b£ni 3i tout jamais. 

« Ceins ton epee sur ta cuisse, 6 vaillant, 

— c’est ton ornement et ta decoration 1 — 
Efforce-toi *** de tr6ner**** pour l’oeuvre de v^rite, 


* Probablement d’avant l*cxil, vers le temps d’£z£chus. 

** Instruments de musique susiens. 

*** Le premier mot du verset est une repetition fautive. 

•»»» e’est, d’apres les Septante, le sens de rakab. 

vm. 8 
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de debonnairet^ et de justice, 

et que ta droite t’enseigne les hauts faits ! 

« Aigues sont tes fleches, 

et sous leurs coups tombent les peuples, 

tous* les ennemis du roi. 

« Ton trone, Elohim, est pour toujours, 
et c’est un baton d’&quit^ que ton baton royal. 

« Tu aimes la justice et d&estes la m^chancete, 
aussi ton Elohim ** t’a-t-il oint d’huile de liesse 
et t’a-t-il choisi***. 


« La myrrhe, l’aloes et la casse remplissent tes 
chambres a aromates; 

dans des palais d’ivoire la musique te r^jouit. 

Des filies de rois sont dans ton harem, 
b ta droite se tient l’^pouse 
couverte des tresors d’Ophir. 

« Ecoute, fille, et vois, 
incline ton oreille; 
oublie ton peuple 
et la maison de ton pere! 

Le roi desire ta beautd; il est ton maitre, 
fais-lui le prosternement I 


* La correction est ndcessaire. 
** Elohim est une variante. 
*** Lire le verbe labor . 
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Void devant toi la fille de £or* avec des presents, 
les riches nations t’implorent avec leurs tresors **. 

« Toute glorieuse elle entre, la fille du roi ; 
de tissus d’or est sa robe, 
dans des broderies elle t’est amende; 
h sa suite, des vierges, ses compagnes, 
te sont conduites. 

Elies viennent dans la joie et Pexaltation, 
dies pendrent dans le palais du roi. 

« A la place de tes pcres existeront tes fils, 
tu les etabliras comme sars dans tout le pays. 

Je veux cel^brer ton nom pour toutes les generations, 
aussi les peuples te loueront-ils & tout jamais. » 


* Tyr. 

** Prendre, en les corrigcant, les deux premiers mots du verset 
suivant. 
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XLV I * 


Au chorege . — Des beni-Qorah . 5«r alamoth , chant. 


Elohim est notre retraite et notre force, 
une aideque Ton trouve toujours dans Ies angoisses. 
Aussi ne craindrions-nous point, quand s’ebranlerait 
la terre, 

et qu'au fond de la mer s’ecrouleraient les montagnes, 
quand les eaux de la mer viendraient a bruire et ^ 
bouillonner, 

et que par sa fureur seraient secoues les monts **. 
(Sela.) 


II fait bondir ses ruisseaux, 
qui r6jouissent la ville d'Elohim, 
la plus sainre des cites du Tres-Haut. 
Au milieu d’elle se tient Elohim, 
aussi ne bougera-t-elle pas, 


* Probablement d’avant l’exil, peut-etre du temps d’£zechias. 

** II faut probablement ici lire le refrain que nous trouvons plus loin : 
* Iahvc-Qebaoth se tient civec nous. » 
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car d6s le point du jour filohim la protege. 

Les nations se sont 6mues, et les royaumes 6branles; 
il a donn6 de la voix et la terre s’est <5croulee. 
Iahve-£ebaoth se tient avec nous; 
c’est r.otre forteresse, TElohim d’laaqob. (Sell.) 


Allez contempler les hauts faits d’lahve, 
quels prodiges il a accomplis en la terre! 

11 apaise les g.ierres jusqu'au bout du monde, 
brise les arcs, rompt les lances 
et brtile les chariots. 

« Arr6tez, et sachez que je suis Elohim, 
haut parmi les gentils, haut par la terre. » 

Iahv6-(pebaoth se tient avec nous; 
c est notre forteresse, I’Elohim d’laaqob. (Sela.) 
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XLVII * 


Au chorege. — Des beni-Qorah , psaume. 


O tous les peuples, battez des paumes, 
poussez vers Elohim des clameurs joyeuses; 
car Iahve est dleve, 

et comme un grand roi rdv^re sur toute la terre ! 

II range les peuples sous notre pouvoir 
et place les races sous nos pieds; 
il nous a choisi notre heritage, 
orgueil d’laaqob, son aimd. (Sela.) 

Louez** Elohim au bruit des applaudissements, 
et Iahve a la voix de la trompette ! 

Psalmodiez \ Elohim! psalmodiez! 

A notre roi psalmodiez tant et plus! 

Car il est le roi de toute la terre, Elohim; 


* L’opinion d’Ewald et de M. Graetz, c’est que ce psaume aurait 
6te compose aussitdt apres le retour de l'exil. 

** Lire sollou au lieu de ala. 
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psalmodiez un chant d’artiste! 
filohim r&gne sur les nations, 
et si£ge sur son tr6ne saint. 

Les princes des peuples se sont assembles 

vers le peuple de ffilohim d'Abraham, 

car & PElohim appartiennent les boucliers de la terre 

il est haut 6\ev6 [par-dessus tous les felohim]. 
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PSAUMES. XL V 1 1 1 , I-7. 


XLVIII* 


Chant . Psaume des bene-Qorah. 


Grand est Iahve et digne de grandes louanges 
dans la ville de notre Elohim, 
sur sa sainte montagne. 

Belle de hauteur, all^gresse de tout le pays 
est la montagne de £ion 
aux extr^mites du nord, 
citd d’un roi puissant. 

Elohim, dans ses citadelles, 

s’est fait connaitre pour un ferme refuge. 

Les rois, en effet, s’&aient concertes, 
ils s’etaient ligues** ensemble. 

Mais sitot qu’ils eurent vu, 

stup^faits, ^perdus, ils s’enfuirent en hate; 

un frisson les saisit la. 


* Psaume d’avant l’exil, et marquant une delivrance de Jerusalem et 
de la Judee. 

** A la place du aln, lire un hetb. 
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une angoisse comme d’une femme en couches. 

Par le vent d’est 

tu brisas les vaisseaux de Tharschisch. 

Comme nous l'avions appris, ainsi Pavons-nous vu 

dans la ville d # Iahv^-£ebaoth, 

dans la ville de notre Elohim, 

laquelle Dieu maintienne d jamais! (Sela ) 


Nous avons requ *, 6 Elohim, ta grace 
au milieu de ton temple; 
tel ton nom, 6 felohim, 

telle ta louange jusqu’aux extr^mit^s de la terre; 
ta droite est pleine de justice 1 

Que se r^jouisse la montagne de £ion 
ei qu’exultent, a cause de tes jugements, les filles** 
d’lehouda! 

Faites le tour de £ion et en parcourez le circuit, 

comptez ses forteresses, 

prenez bien garde k son avant-mur, 

examinez *** ses forts 

pour raconter a la g&i^ration future 

que cet filohim est le n6tre & jamais 1 

Puisse-t-il nous conduire ! 


* Septante. 

** C*est-i-dire les villes de Juda. 
*** Lire ici le verbe paqad . 
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XLIX * 


An chorege. — Des beni-Qprah, psaume. 


Ecoutez ceci, 6 tous les peuples ; 
pr£tez Poreille, tous les habitants du monde, 
tant les gens du commun que les distinguds, 
les riches que les pauvres ! 

Ma bouche va exprimer les propos de sagesse, 
car ce que mon coeur medite, ce sont les pensees 
d’avisement. 

Je veux incliner mon oreille a la poesie 
et ouvrir au son du kinnor mon chant subtil. 


Pourquoi craindrais-je aux jours du malheur, 
quand mepresse la m^chancetd de mes oppresseurs, 
lesquels s'assurent en leur bien 
et se vantent de Pabondance de leurs richesses? 


* Probablement du temps de Texil. 
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Personne ne peut racheter son fr£re 
ni donner & Elohim * sa rangon. 

Si deve que soit le rachat de leurs vies, 
les hommes sont bien morts pour toujours. 
Peut-on vivre ^ternellement 
et ne point connaitre la fosse? 

Ainsi Ton voit les sages mourir 

et en mdme temps perir Tinsensd et la brute, 

tous laissant & d’autres leur bien. 

Leur tombeau devient leur maison pour toujours, 
leur habitacle & jamais, 

** eux qui etaient renommes par les pays. 

Non, Thomme ne persiste point dans sa splendeur, 
mais fait comme les betes sans paroles ***. 

Leur chemin & eux est un chemin de folie, 
et leurs successeurs le parcourront comme eux* 4 **. 
(Sila.) 

Comme un menu troupeau ils s’enfoncent dans le 
scheol, 

oil la mort les fera paitre; 

avec les Rephaim ***** ils descendent au tombeau 


* Iilcbim d^signe souvent les juges. C’est en ce sens que Pa entendu 
M. Graetz : ni donner aux juges. 

** Ascber a etc passe par le scribe. 

*** Lire le verbe da mam au nipbal. 

Au lieu de bepibem, lire kemobem, et lire yerou^on. 

«*m» c’est le sens probable de cc passage, ou le texte est certainement 
fort endommage. 
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oil II les presse pour remplir* le scheol, leur demeure. 

Mais Elohim rachetera ma vie, 

de la puissance du scheol me tirera**. (Stla.) 

Ne crains done pas quand un homme s’enrichit, 

quand augmente Peclat de sa maison, 

car a la mort il n’emportera rien 

et sa gloire ne descendra point avec lui. 

Pendant la vie il se fdlicite lui-meme, 
et te loue, [6 Elohim,] quand tu lui procures un bien. 
Mais tu Pameneras vers la generation de ses peres, 
lesquels ne verront plus jamais la clarte. 

L’homme ne persiste point dans sa spiendeur, 
mais fait comme les betes sans paroles ***. 


* Dans ballotb, lire un kapb a la place du betb. 

** Cette formule semble presque en contradiction avec le sens du 
psaume, lequel rappelle YEcclesiaste. — Septante. 

*** Nous avons ici une rdpetion, ce qui permet de corriger le texte. 
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Le Dieu des dieux, Iahv6 parle, 
appelant la terre du levant au couchant. 

De Cpion, la parfaite en beaut^, 

Elohim resplendit. 

11 vient, notre Elohim, et ne se (ait plus , 
devant lui un feu d^vore 

et tout autour de lui tourbillonne furieusement. 

11 convoque lcs cieux d’en haut 

et la terre [d’en bas] pour juger son peuple. 

« Rassemblez-moi mes fideles, 

qui ont fait alliance avec moi pres d’un sacrifice. » 

Et les cieux annoncent sa justice, 

et qu’Elohim lui-meme est juge. (Stta.) 

Ecoute, mon peuple, car je vais parler ; 

6 Israel, carje t’adjurel 

* D’avant Texil, peut-£tre du temps de Josias. 
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« Je suis Elohim, ton Elohim. 

Ce n’est point pour tes sacrifices que je te blame, 
tes holocaustes sont toujours devant moi. 

Je ne veux point de ta maison enlever le veau, 
ni de tes enclos les boucs, 

car <t moi appartiennent toutes les betes de la foret 
et les fauves des montagnes ou ils sont par miliiers. 
Je connais tous les oiseaux des cieux * 
et la multitude des champs est a mes ordres. 
Aurais-je faim, je n’aurais pas a te le dire, 
car le monde avec ce qui le remplit m’appartient. 
Ai-je besoin de manger la chair des taureaux 
et de boire le sang des boucs? 

Fais a Elohim un sacrifice de lcuange 

et accomplis tes voeux a Elyon **, 

puis au jour d’angoisse appelle-moi, 

je te delivrerai et tu me glorifieras. » (Sela***.) 


Mais Elohim dit au mdchant : 

« A.quoi bon rdciter mes commandements 
et porter mon alliance en ta bouche, 
puisque tu hais la discipline 
et que tu jettes mes paroles derri&re toi? 
Si tu vois un larron, tu cours avec lui, 
et ta part est avec les adulteres. 

Tu laches ta bouche en la m^chancete 


* La correction est indiquee pdr les Septante. 

** Vileve. 

### Les Septante le marquent; il a du tomber du texte hebreu. 
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et ta langue tisse la fraude. 

Tu dis des choses honteuses * contre ton fr&re, 
contre le fils de ta m£re tu r^pandsla calomnie. 
Quand tu en uses ainsi, dois-je rester muet? 
M’estimes-tu done semblable a toi ** > 

Non, je te veux reprendre 
et placer le mal sous tes yeux. » 


Percevez cela, 6 les oublieux d’Eloah, 
de peur que je d^chire sans meres 1 
Qui ofFre le sacrifice de louange, celui-la m'honore; 
et a Phomme integre *** en sa vie, je montrerai 
le salut d’filohim. 

* Lire bosebetb au lieu de thischcb. 

** Ici le paraltelisme est rompu. La variante dcs Scptante nous fait 
soup$onner une corruption de texte. 

*** Au lieu du sebin, mettre un ibav, comme l’a lu Symmaque. 


Digitized by 


Google 



128 


PSAUMES. LI, 1-8. 


LI * 


Au chorege . — Psaume de David. Quand Nathan , le nabi t 
le vint trouver , apres qu’il eut couchi avec Bath-SclUba . 


O Elohim, aie pitid de moi, selon ta bienveillance; 

selon la grandeur de ton amour, effacemes transgressions 

lave-moi ** de mon iniquity, 

et de mes peches purifie-moi 1 

Car je connais mes forfaits, 

et mes fautes sont constamment devant moi. 

Contre toi seul j'ai pech6, 
et ce qui est mauvais a tes yeux je l’ai fait, 
pour que tu apparaisses juste dans tes arrets 
et pur dans tes jugements. 

Voici que dans l*iniquit6 je suis ne, 
et dans le p6ch6 ma mere m’a con$u. 

Mais en verite tu prends plaisir aux repentants, 


* Du temps de l'exil. Un des psaumes dits penitentiaux. 
** Le premier mot est a supprimer. 
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et dans la thora tu m’apprends la sagesse *. 
D^barrasse-moi du p£ch£ 
avec l'hysope, et je serai pur; 
lave-moi, et plus que neige je serai blanc. 

Fais-moi entendre allegresse et joie, 
pour que tressaillent les os que tu as broy^s. 

Cache ton visage devant mes m<£faits 
et efface toutes mes iniquit^s. 

Cr^e-moi un coeur net, 6 Elohim, 
et renouvelle en mon int^rieur un esprit ferme. 

Ne me rejette pas de ta face, 

et loin de moi ne retire pas ton souffle de sainted. 

Restitue-moi les joies de ton aide 

et me soutiens d’un esprit liberal, 

de sorte que j’enseigne tes voies aux transgresseurs, 

et que les p^cheurs te reviennent. 

Preserve-moi du sang **, 6 Elohim, 

Elohim de mon salut, 

et ma langue c&^brera ta justice! 

O Seigneur, ouvre mes l£vres, 
et ma bouche publiera ta louange! 

Si tu voulais un sacrifice, je te le donnerais ***, 
mais tu ne trouves point d’agr&nent dans Pholocauste. 
Les sacrifices aimes d’Elohim, c'est un esprit brise ; 
un coeur contrit et broye, 6 Elohim, tu ne le 
rebutes pas. 


* Sens tres douteux. 

** Du meurtre. 

*** Sens des Septante, que permet uue legere modification au textc 
hebreu. 


9 
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Fais da bien a Cion, en ton bon plaisir; 
b$tis les murs d’lerouschalaim. 

Alors tu agreeras les immolations de justice, 
holocauste et kali. *. 

Alors sur ton autel monteront les taureaux. 


* Le sacrifice consume complete ment dans le feu. 
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Hi 


LI 1 * 


Au chorege . — Maskil de David . Lorsque Doeg, 1' Edomite, 
vint ap prendre a Scliaoul et lui dire : « David est entri dam- 
la maison d'Ahimelek. » 


Pourquoi te vanter de m<£chancete, 

6 homme puissant en injure ** > 

Toujours tu machines le mal; 

ta iangue, couteau aiguise, ne c esse de tromper. 

Le mal t’est plus cher que !e bien, 

et la faussete a exprimer plus que la v^rite. (Sela . | 

Tu aimes tous les propos de perdition 
et le langage decevant, 
aussi El te detruira-t-il pour toujours; 
te saisissant, il t’arrachera de ta tente, 
et te deiacinera de la terre de vie. (Sela ' 


* D’avant l’exil. 

** Septante. El est supprime. Kol ayyom place a la phrase suivante; 
bessed a le sens de la racine cu aramecn. 
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A cette vue, les justes se rdjouiront * 
et se moqueront ainsi : 

« Voil^i cet homme fort, qui ne prenait point 
Elohim pour rempart, 
se fiait a Pabondance de ses richesses 
et s’appuyait en ses moyens ** . 

Mais moi je serai commeun olivier verdoyant *** 
dans la maison d'Elohim, 
et a jamais je me veux confier 
en la faveur d’Elohim. 

Toujours je te louerai quand tu Pauras accompli, 
et je proclamerai **** ton nom parce qu’il est 
bon, — 

en presence de tes fideles. 


* Craindront n’est pas possible. 

** Corrige d’apres la Pescbito et le Targum. 

*** Les Septante portent : « foisonnant de fruits. » 
**** Lire ahavve, non aqavvc. 
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Au chorege , sur Mahalath. — Maskil de David . 


* Le meme que lc psaume xiv. Cependant, trois fois £lobim v 
rem’place Iabve. La ou apparaissent d'autres variaqtes, il faut, commc 
M. Graetz, les expliqucr par unc ccrtaine alteration du texte dans le 
psaume liu. 


Digitized by LjOOQle 



34 


PSAUMES. L IV, I-7. 


LIV * 


An chorege , pour neguinoth . — Mask'd de David . Lorsque 
les Ziphites vinrent dire a Schaoul: « David ne s' est-il pas 
■cache parmi nous > » 


O Elohim, par ton nom ** delivre-moi, 
et fais-moi justice par ta puissance! 

O Elohim, dcoute ma priere 

et prete Toreille aux paroles de ma bouche! 

Car des Strangers se sont dresses & mon encontre. 

et des violents en veulent a ma vie, 

lesquels ne se proposent point Elohim. (Sila.) 

Mais voici qu’Elohim est mon soutien, 
et qu’Adonai me ddfend contre ceux qui attaquent 
ma vie ***, 

qu’il retourne le mal sur mes adversaires. 

Oui, dans ta fureur ****, extermine-les! 


* D’epoque douteuse. 

** M. Graetz lit : par la droile. 

** 4 Lire le verbe baqasch . 

**** Lire un belb k la place de Yalepb. 
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Je t’offrirai des sacrifices volontaires, 
je louerai ton nom, 6 lahve, parce qu’il est bon, 
parce que de toute angoisse tu m’as tW, 
et que de mes ennemis mon ceil s’est repu. 
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LV * 


A:i chorege , pour neguinoth. — Maskil de David. 


Prete, 6 Elohim, l’oreille a ma priere, 
et ne te detourne pas de ma supplication! 
Sois-moi attentif et m'exauce! 

Je me lamente amerement dans mon chagrin 
et je pousse des cris, 

& cause du bruit de Pennemi 
et de ^oppression provenant du mechant; 
car ils font tomber sur moi l’outrage, 
et me haissent furieusement. 

Mon coeur se tourmente en mon sein, 
et sur moi s’abattent des terreurs mortelles. 

La crainte et le tremblement se sont ru6s sur moi 
et m’ont couvert d’obscurite **. 


* Probablemeat d’un contemporain de Jeremie, pendant les terreurs 
qui, dans Jerusalem, s’emparent des hommes clairvoyants devant la 
menace de l’invasion de Nabuchodonosor. 

** Changement indique par les Septante. Au lieu de pallafoutk, ils 
ont lu ( ahnaveth . 

\ 
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Je m’ecrie : « Qui me donnera ailes, comme la 
colombe, 

pour que je m'envole et me repose quelque part > » 

Oui, je m’enfuirais au loin, 

et ra’en irais demeurer au desert. (Sila.) 

Je me haterais de me sauver 
du vent de temp£te et du tourbillon. 

Abime, 6 Adonai, et partage leur langue! 
car je vois la violence et la division dans la ville; 
jour et nuit elles Pentourent sur ses murs, 
et a Pinterieur Piniquit^ et le tourment; 
voici que * Poppression et le dol ne quittent pas 
sa place publique. 

Ce n’est pas un ennemi qui m’outrage, 

— je le supporterais, — 

ce n’est point un haisseur qui faiti mon encontre 
Pinsolent, 

— je pourrais m’en cacher; — 

mais c’est toi, un horame mon semblable, 
mon compagnon et mon familier, 
avec lequel je prenais plaisir a echanger de doux 
propos, 

et li me rendre avec la foule <1 la maison d'Elohim. 
Que la mort se jette sur eux! 

* Lire hittne ; beqirbab est une repetition fautive. 
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Qu’ils descendent tout vifs au scheol! 

car il y a parmi eux un amas de mechancetes. 

J'ai invoqud Elohim, et il me secourra. 

Soir, matin et a midi, 
je me lamente et gemis, 
et il exaucera ma voix. 

« Delivre en paix mon ame de ceux qui m’assaillent, 
car ils sont innombrabies $ mes cotes! » 

El va ecouter et les abaisser, 
lui qui trone des les temps antiques*, 
parce qu’il n’y a pas en eux de changements 
et qu’ils ne craignent point Elohim. 


Il** a etendu ses mains vers ses amis 
et viole son alliance. 

Plus agreable que la creme est sa bouche, 
mais son coeur est une epee***; 
ses discours sont plus doux que l’huile, 
mais ce sont des couteaux. 

« Rejette ta charge sur Iahve et il te soulagera, 
car il ne permettra jamais que le juste trebuche. » 


* Sela n’a pas sa place ici. M. Graetz fait subir au texte de ce passage 
une veritable transformation que nous ne pouvons accepter. 

** II, c’est le juif ennemi poursuivant le prophete et le sage dans la 
ville. 

*** Au lieu de qerab , lire bereb. 
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Mais eux, les hommes de sang et de tromperie, 
tu les pr^cipiteras, 6 Elohim, au puits de perdition , 
ils ne rempliront pas leurs jours. 

Mais moi, j’ai confiance en toi. 
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PSAUMES. LVl, 1 - 6 . 


LVI* 


Au chorege , sur Ionath-61em-rehoqim**. — De David , 
miktham. Lorsque les Pelischtim le tenaient dans Gath . 


Aie pitie de moi, 6 Elohim! 
car les hommes me foulent*** 
et ne cessent de m’opprimer****. 

Tout le jour mes adversaires m’6crasent du pied, 
et insolemment des puissants m’assaillent. 

Pour moi je t’implore, et j’ai confianceen toi*****, 

Je louerai Elohim dans mes discours; 
en lui j’ai assurance, 

ne craignant point ce que me peut faire la creature. 

Tout le jour ils elaborentdes desseins, 

toutes leurs machinations ne vont qu’a mon mal. 


* D’avant l’exil. 

** Je mets les mots hebreux. C’est le nom (Tun vieux chant : La 
Colombo muette du lointain. 

*** Septante. 

**** Lohem n’est pas possible. 

##*## j c j j e texte eS [ completement mutil^, ce qu’ont reconnu du 
reste les Septante. Yom est a supprimer; lire ensuite eqra, non ira. 
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Ils se liguent, complotent, £pient mes talons, 
parce qu'ils sont a v ides de ma vie. 

Ne leur laisse aucun salut*; 

dans ta col&re, 6 Elohim, precipite les puissants**! 

Tu as compte mes pas, 
pose mes larmes devant toi*** 
et dans ton livre les ecris. 

Alors reculeront mes ennemis, 
au jour que je t'invoquerai. 

Je sais bien qu’Elohim m’assiste, 
en lui je me teliciterai****. 

Dans Elohim j’ai assurance, et je ne crains rien; 
que me peut faire un hommcfr 

Je t’apporterai mes vceux, 

et je te solderai mes sacrifices de louangc; 

car tu auras sau v6 mon $me de la mort 

et mes pieds de la chute, 

pour que je marche devant Elohim 

en la lumi&re de la vie*****. 

* C’est le sens des Septante, le seul possible. 

** Lire le pluriel de ari(, non amtnim. 

*** Septante. 

**** Ici une variante d'labve au lieu d '£lobim passee dans le texte. 
***** M. Graetz a lu : * dans U pays de la vie. • 
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PSAUMES. LVII, I-f. 


LVI1* 


Au chorege , sur Al-thaschheth **. — De David , miktham . 
Quand il s’enfuit de devant Schaoul , dans la cavernc. 


Aie pitie de moi, 6 Elohim, aie pitie de moi! 
car mon ame cherche en toi protection, 
et je me retire a l’ombre de tes ailes 
jusqu'a ce que soit passee Hniquite***. 
J’invoquerai I’Elohim tres haut, 
l'El qui agit en ma faveur. (Sela**** .) 

Des cieux il enverra 

pour me tirer de la main de mes ennemis *****, 
Elohim enverra sa grace et sa verite. 

Je me coucherai parmi les flammes ******, 
parmi les charbons ardents. 


* Probablement d’avant l’exil. 

** Nom d’un vieux chant : « Ne detruis point. » 

*** Septante. 

**** Les Septante ont lu ici Sela. 

***** A la place de hereph , lire mikkaph , et, comme la Peschito, lire soncdy 
au lieu de schodphi. 

****** Correction du Targttm. 
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parmi les bene-Adam, dontles dents sont lances etfleches, 
et la langue une epee tranchantc. 

El6ve sur les cieux, 6 Elohim, 
surtoute la terre ta gloire! 


11s avaient dispose un filet pour mes pieds, 
et deji penchait mon ame; 
ils avaient devant moi creuse une fosse, 
mais ils y ont precipites. (Sela.) 

Ferme est mon coeur, 6 Elohim, ferme est mon coeur; 
je veux chanter et psalmodier! 

Allons, mon chant *, 

allons, 6 nebel et kinnor, 

je veux m’eveiller des l'aubel 

Je vais te louer, 6 Seigneur, parmi les peuples, 

et te celebrer parmi les nations! 

car ta faveur est haute comme les cieux, 

et ta verite va jusqu'aux nu^cs. 

El&ve sur les cieux, 6 Elohim, 
sur toute la terre ta gloire ! 


•Non ma gloire. 
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PSAUMES. L VI 1 1 , 1-8. 


LVII1* 


Au chore ge, sur Al-thaschheth. — De David , miktham . 


Exprimez-vous reellement la justice, 6 puissants**, 
et avec droiture jugez-vous les bene-Adam> 

Oh! tous***, vous pratiquez l’injustice, 

et de vos mains vous pesez la violence pour le pays ! 

Les m^chants ont commis le mai depuis la matrice, 
et depuis le ventre ont er r6 les diseurs de mensonge. 
11s ont un venin pareil a celui du serpent. 

11s ferment roreille comme fait la vipere sourde 
pour ne pas entendre la voix du charmeur, 
de l’enchanteur habile en son art# 

O Elohim, brise-leur les dents en la bouche; 
a ces lions fracasse la machoire, 6 Iahv6! 

Qu’ils disparaissent comme l'eau qui s'^coule! 


* D’une date difficile a determiner. 

** Lire 2 zlim. 

*** Lire, comme la Peschilo, kol au lieu de leb . 
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Tendent-ils leur arc, que celui-ci mollissel 
comme le limagon, qu’ils se fondent en marchani ! 
Qu’ils ne voient non plus le soleil que le foetus 
d’une femme! 

Avant que vos chaudieres n’aient senti l’epine, 
comme la paille (?) il vous emportera dans sa fureur \ 
II se rejouira, le juste, de voir le chatiment, 
et de laverses pieds dans le sarg du pervers. 

Alors on dira : « II y a pourtant du fruit pour le juste, 
il y a pourtant un Elohim nSgissant la terrc. » 


* Passage difficile et qui, dans le tcxte hebreu, ne presente aucun sens. 


VIII. 


to 
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LIX* 


Au chorege , sur Al-thaschheth. — De David , miktham. 
Quand Schaoul envoya garder la maison pour quon le tuat. 


Deiivre-moi de mes ennemis, 6 mon Elohim, 

et de ceux qui se leventa mon encontre garantis-moi ! 

Delivre-moi des fabricants d’iniquite, 

et me sauve des hommes de sang! 

car ceux-la me dressent des embuches. 

Les impudents s’assemblent contre moi, 
bien que je n’aie ni transgresse, ni peche, 6 Iahve! 
Pleins** d'iniquite, ils courent, 
et se rangent a mon encontre***. 

Toi done, Iahve, Elohim des armees, 

Elohim d’lsrael, 
l&ve-toi et regarde ****. 


* Probablement d’avant l’exil. 

** Ici le texte est tres corrompu. II faut probablement lire, comme 
M. Graetz : melee-avon. 

*** Lire ici liqerathi. 

**** ^ cet eu( j ro i t doit etre place oura ouree. 
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Eveille-toi pour chatier les insolents*, 

ne fais aucune grace auxtisseurs d’iniquit£. (Sela.) 

11s s’installent pour le guet** et grondent 
comme des chiens tournant autour de la ville. 

Dans leur bouche des ep^es, 
sur leurs levres [un couteau], 
et ils s’ecrient : a Qui entend? » 

Mais toi, Iahv^, tu te ris d’eux, 

tu te moques de tous les superbes***! 

O ma force, je te veux chanter****! 

car tu es ma defense, 6 Elohim qui me favorises**** 4 

Sa grace viendra au-devant de moi; 

Elohim me fera voir a mes adversaires. 

Ne les tue pas, de peur que mon peuple n’oublie 
tathora ******; 
chasse-les de ton heritage ; 
dans ta force, precipite-les, 6 Adonai! 

Chatie ******* le peche de leur bouche 
et la parole de leur levre, 

de telle sorte qu’ils soient pris dans leur insolence 1 


* Lire gucim , non got in. 

** Changer, dans crcb, le ain en alepb, et lire le verbe yasebab. 

*** Changer encore goim en gucim. 

**** Mettre un ^ ain a la place du sebin. 

***** Septante. 

****** Septante. 

******* Ici manque dans le textc un verbe que nous nous efforvons 
de suppleer. 
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PSAUMES. LIX, I3-18. 


car ils ne tiennent propos que d'execration et 
de mensonge*. 

Extermine avec fureur, 

extermine-les et les aneantis, 

pour qu’on sache qu’Elohim domine en Iaaqob, 

jusqu’aux extr^mites du pays! (S6la.) 

Ils s’installent pour le guet et grondent 
comme des chiens tournant autour de la ville. 

Ils rodent done pour manger, 

et s’ils ne trouvent point a se rassasier, ils grondent **. 

Mais moi, je chanterai ta puissance, 
et au matin j’exalterai ta faveur; 
car tu as ete a mon endroit une defense, 
et un refuge au jour de ma detresse. 

O ma force, je te veux chanter I 
car toi, 6 Elohim, tu es ma retraite, 

6 Elohim qui me favorises! 


* Les vieux traducteurs de La Rochelle out trouve le vrai sens. 
** Septante. 
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PSAUMES. LX, I-7. 


LX* 


An chorege , x//r s chous chan**. — Ttmoignage. Miktham de 
David , />o«r enseigner. Lorsquil mena une expedition avec 
Aram-Nahardim et Aram-Coba , rf qu'loab revenant frappa 
£dom } au nombre de douze mille , Gui-Mtlah *** . 


O Elohim, tu nous as rejet^s et rompus, 
tu t’es courrouc^ etdetourne de nous****! 

Tu as ebranl£ la terre et I'as fendue; 
gueris ses fissures, car elle s'affaisse. 

Tu as fait voir & ton peuple des choses dures 
et nous as donne & boire du vin d'&ourdissement. 
A tes adorateurs tu as donn£ une banni£re, 
pour se r^fugier loin de Tare. (Stla.) 

Pour que tes bien-aim^s soient sauv^s *****, 
aide de ta droite et m’exauce! 


* Probablement du temps de Josias. 

** Sur Tinstrument de Suse. 

*** Vallee de Scl. 

**** Seul sens possible. 

***** A partir de cet endroit, le psaume peut etre rapproebe dc la 
seconde partie du Psaume cvm. 
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Elohim l’a declare dans sa sainted, 

que je dois triompher et prendre pour part Schekem * 

et mesurer au cordeau la plaine de Soukkoth. 

A moi Guilead et & moi Menassche; 

Ephraim est l’armure de ma tete, 
et Iehouda mon sceptre, 

Moab le bassin ou je me lave ; 
sur Edom j’dtends ma sandale 
et je triomphe** de.la Philistie. 

Qui done me conduira dans la ville forte? 
qui me m&nera jusqu'en Edom? 

O Elohim, est-ce que tu nous aurais rejetes, 
ne voulant plus sortir avec nos bataillons? 

Oh I donne-nous ton secours contre nos angoisseurs, 
car e’est un n^ant que Paide des hommes 1 . 

C’est avec Elohim que nous obtiendrons la victoire, 
il foulera aux pieds nos ennemis. 

* Sichem. 

** C’est le sens certain. 
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LXI * 


An chore ge> pour neguinoth ** . — De David. 


O Elohim, ecoute ma clameur, 
sois attentif <1 ma pri&re! 

De l’extr^mit^ du pays je t’appelle, 

dans la defaillancede mon coeur dcvant mes adversaires***, 

rel&ve-moi****, et me donne le repos, 

car tu m'es une defense, 

une forte tour contre rennemi! 

Que je reside toujours dans ta tente! 

Que je sois retir^ sous la cachette de tes ailes! (SHa.) 

Car tu as ecoute mes vocux; 

tu as donn£ Theritage \ ceux qui craignent ton nom *****. 
Ajoute des jours aux jours du roi 


* D’avant Tcxil, sous un roi picux comme Ezechias. 

** « Pour les frappements de la guitare. » — Par une erreur des mas- 
soretes, on a ici le singulier. Al, « sur, » cst aussi une erreur. 

*** Sens probable ; four, « rocher, » est impossible. 

**** Correction decoulant de la pr^cedente. Les Scptantc du rcste ont 
lu en cet endroit : p.». 

***** Septante. 
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et donne-lui ann^es sur annees. 

Qu’il demeure a jamais cn presence d’Elohim, 
et que de lasorte* ta faveurettafidelitele garden;! 

Ainsi ne cesserai-je de chanter ton nom 
pour accomplir mes voeux chaque jour. 

* A la place de man, lire hen. 
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**. A ledoutlioun. — Psaume de David. 


Au chore ge , sur 


En Elohim seul repose-toi, 6 mon ame, 
car de lui vient mon esp^rance***. 

Seul il est mon rocher et mon salut, 

ma defense, de sorte que je ne chancellerai point. 

O mes adversaires, jusques & quand ferez-vous du bruit 
et crierez-vous contre un homme* 

Vous etes tous comme un mur incline, 
comme une cloison ^branl^e. 

Me chasser de Sa hauteur, 

voili ce qu’ils m^ditent, prenant plaisir & la duperie ; 

avec la bouche ils benissent 

et maudissent au dedans d’eux-memes. (Sela.) 


* Probablement d’avant l’exil. 
** Ici une lacune ividente. 

*** Corrige d*aprfcs ce qui suit. 
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En Elohim seul repose-toi, 6 mon ame*, 
car de lui vient mon esp^rance. 

Seul il est mon rocher et mon salut, 

ma defense, de sorte que je ne chancellerai point. 

En Elohim est ma delivrance et ma gloire, 
mon ferme rocher et ma citadelle est en Elohim. 

O peuple, en tout temps, aie confiance en lui ; 
^panchez devant sa face votre coeur, 
car Elohim nous est une retraite ! (SHa.) 

Un souffle sont les ben£-Adam 

et une duperie les fils de l’homme; 

montes dans une balance 

ils ne p^seraient tous ensemble qu’un souffle. 

Ne vous fiez pas aux pervers**, 
et du deprave ne vous ^prenez point; 
quand abonderont les richesses, 
n’y mettez point le coeur! 

filohim a dit une fois et deux fois 
— et je l’ai entendu — savoir : 

Que la force est & Elohim. 

C’est a toi, Seigneur, qu’appartient la grace, 
toi qui retribues Thomme selon ses actes. 

* Septante. 

** Les Septante indiquent ce sens. A la' place de oscbeq , lire la racine 
iqqesch, * - 
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W 


LXIII* 


Psaume de David , comme il it ait dans le disert d’lehouda. 


O Elohim, tu es mon El, et je te cherche! 
de toi mon ame a soif, 
ma chair languit apr6s toi, 

comme apr&s les eaux une terre seche et epuis^e**. 

Ainsi dans ton sanctuaire t’ai-je regarde 
pour voir ta force et ta gloire. 

Comme meilleure est ta faveur que la vie, 
mes l&vres te glorifieront; 
oui, je te b&iirai toute ma vie, 
en ton nom je l&verai mes paumes. 

Mon ame sera rassasi^e comme de moelle et de graisse, 
et avec des 16vre$ r^sonnantes ma bouche te chantera. 
Combien souvent ai-je ton souvenir sur mon lit, 
et song^-je & toi dans mes veilles de nuit! 
car tu m’es venu en aide 


* Probablement antericur a Texil. 

** Lire un aJeph a la place du betb dans beli. 
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et a Tombre de tes ailes je veux demeurer*. 
A toi mon ame est attachee 
et ta droite me soutient. 


Eux chercheront vainement ma vie; 

ils descendront aux profondeurs de la terre. 

On les livrera a la puissance de Tepee, 
ils seront la part des chacals. 

Mais ton serviteur** se rejouira en Elohim. 

II se glorifiera, quiconque jure par lui, 

quand sera close la bouche des diseurs de mensonge. 


* C’est le verbe loun qu’il faut lire. 

** Correction indiquee par M. Graetz. Le texte porte : le roi se rejouira 
en Elohim . 
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LXIV* 


Au chorege. — Psaume de David. 


O Elohim, ecoute ma voix dans mon gemissement*, 
de la terreur venant de l’ennemi garde ma vie ! 

Du conseil des mechants tiens-moi cache, 
de l’emportement des fabricants d’iniquite, 
lesquels aiguisent leur langue corame une £pee 
et comme des filches decochent leurs paroles apres, 
pour frapper en secret Tint&gre! 

Soudain ils le frappent sans aucune crainte; 

ils s’affermissent pour les actes mauvais, 

ils se dissimulent pour tendre en secret des embuches, 

et disent: « Qui nous** verrat » 

Ils scrutent les fautes de l’integre***, 

ils explorent profondement Tint^rieurd’un homme, 

le profond du coeur. 

Qu’Elohim leur decoche sa fleche 


* Dune date difficile a determiner. 

*• Correction de la Pescbito, qui a lu un noun au lieu d’un mem. — 
Le verbe sathar doit remplacer le verbe sapbar. 

*** Supprimer le noun et le vav. 
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et que soudain ils regoivent leurs coups! 
que pour leur ruine II fasse se fourvoyer leur langue, 
de sorte que se moquent d’eux tous ceux qui les voient ! 
alors tout homme, & cette vue *, proclamera 
Toeuvre d’Elohim . 
et comprendra sesgestes. 

Le juste se r^jouit en Iahv£, 

il cherche en lui protection; 

oui, tous les droits de coeur louent Iahve. 

* Correction indiquee par plusieurs versions, par Symmaque. 
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LXV* 


Au chorige. — Psaume de David. Chant . 


A toi, 6 Elohim, convientla louange dans £ion, 
et on te rendra des voeux. 

Commetu ecoutes la priere, 
toute chair te vient trouver. 

Le poids de nos pech6s nous domine-t-il, 
tu pardonnes nos transgressions. 

Heureux celui que tu choisis 

et que tu laisses approcher pour demeurer en tes parvis ! 
Ohl que nous soyonsrassasies des biens de ta maison, 
de Tabonuaiicc** de ton temple 1 

Merveiileusement dans ta justice nous r6ponaras-tu, 

6 Elohim de notre salutl 

assurance de tous les con fins de la terre 

et des lies lointaines***, 


* Semble de l'epoque qui a suivi imincdiatement le retour de la 
captivite. 

** Lire deseben. 

**• Mettre devant les consonncs de yam un altpb ct un ycd. 
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6 toi qui dans ta force affermis les montagnes, 

et qui es ceint de vigueur! 

qui apaises le tumulte de la mer, 

le fracas de ses flots 

et le vacarme des nations 1 

Ils tremblent devant tes prodiges, les habitants des confir.s. 
Tu fais tressaillir les levers du matin et les soirs. 

Tu visites la terre et Fabreuves*, 

amplement tu Fenrichis, 

grace au canal d'Elohim tout debordant xFeau. 

Tu arranges leblecomme en une chambre a provisions** ; 
arrosant les sillons, tu multiplies les produits; 
tu amollis le sol par les menues pluies 
et tu b^nis ses germes. 

De tes biens tu couronnes Fannie 
et tes ornieres d^gouttent de plenitude. 

Les plaines de la lande ruissellent de fertility 
et les collines tressaillent d’allegresse***. 

Les montagnes se revetent de troupeaux 
et les vallees se couvrent de froment. 

Toutes ensemble 61event la voix et chantent. 


* Lire thaschqueab. 

** Correction de M. Graetz. Le texte est incomprehensible, il porte : 
« Tu prepares leur ble parce que tu le prepares ainsi. » 

*** Correction indiquee. Le texte est ainsi congu : « Et les collines se 
ceignent d’allegresse. » 
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LXVI* 


Au chorege. — Chant . Psaume. 


Acclamez Elohim, 6 tous les habitants de la terre, 
c£16brez la gloire de son nom, 
chantez P^clat de sa renomm^e! 

Dites a Elohim : 

« Combien extraordinaires sont tes gestesl 
devant la grandeur de ta force plient tes ennemis; 
toute la terre se prosterne en ta presence, 
elle te psalmodie et loue ton nom! » (Stta.) 

Venez voir les oeuvres d’Elohim, 

combien il est admirable par ses actes sur les ben6-Adam 1 
II change la mer en terre ferme, 

— par le torrent on a pass£ & pied, 

U nous nous sommes r^jouis en lui. — 

11 domine £ternellement par sa puissance, 
sssyeux regardent les superbes 

* D’avant Pcxil. 

viii. 11 
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et les rebelies ne se peuvent Clever. (Sila.) 

O peuples, benissez notre Elohim, 
et faites retentir le son de sa louange! 

C'est lui qui maintier.t notre ame dans la vie 
et empeche notre pied de vaciller. 

Oui, 6 Elohim, tu nous avais eprouves 
et purifies comme Targent; 
tu nous avais amenes dans Ie filet 
et mis une ^treinte en nos reins. 

Sur notre tete tu avais fait chevaucher les hommes, 
nous etions entres dans le feu et dans l’eau; 
mais tu nous as fait sortir en lieu plantureux. 


« Je veux venir en ton temple avec des holocaustes 
et te rendre mes voeux. » 

Ainsi mes levres se sont exprimees 
et ma bouche a parle, 
lorsque j'^tais en d^tresse. 

Je t’offrirai des holocaustes de b6tes grasses; 

avec l’encens et les beliers* 

je te donnerai bdtail et boucs. (Sela.) 

Venez, 6 tous les adorateurs d’lahve, 

6couter que je vous raconte 
ce qu’il a fait pour moil 

* Correction des Septante. 
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Je 1’ai appe!6 de ma bouche; 
sa louange dtait sous ma langue. 

Si j’eusse pens6 quelque iniquity en mon coeur* 
le Seigneur ne m’eflt pas ecout£. 

Oui, Elohim m’a exauc^, 

il a fait attention 4 la voix de ma pri&re. 

B6ni soit Elohira qui n’a point rebut£ ma supplication, 
ni 61oign6 de moi sa faveur! 
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LX VII* 


Au chorege, pour neguinoth**. — Psaume. Chant. 


Qu’Elohim nous soit favorable et nous benisse! 
Que sur nous il fasse briller sa face! ( Sela .) 
afin que sur la terre on connaisse ton chemin, 
et que parmi toutes les nations soit ton salut. 

O Elohim, que les peuples te glorifient! 
oui, que les peuples te c^lebrent tous ensemble, 
que les races se rejouissent et tressaillent 
parce que tu gouvernes les peuples avec droiture, 
et que les races sur la terre, tu les diriges! (SHa.) 

O Elohim, que les peuples te glorifient! 

Oui, que les peuples te ceiebrent tous ensemble! 
La terre a donn£ ses produits; 
il nous benit, Elohim, notre Elohim! 

Qu'Elohim nous benisse! 

et que toutes les extremites de la terre Tadorentl 

* D’apres l’exil. 

** Frappements de la guitare. 
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Au chorege. — De David , psaume. Chant. 


Qu'Elohim se l&ve ct quc ses ennemis sc dispersent, 
ct que s’enfuient loin de lui ses haisseursl 
comme est dissip6e la fum^e, qu’ils soient dissip&I 
comme la cire se fond au feu, que lcs m&rhants 
perissent devant Elohim I 
Mais Ies justes se rejouiront, 
ils s’^gaieront devant Elohim et tressailleront dc joie. 

Chantez Elohim, psalmodiez son nom, 
c£16brez celui qui chevauche sur les nu6es; 
celui dont le nom est Iah, tressaillez devant luil 

P&re des orphelins, patron des veuves, 
tel est Elohim dans sa sainte demeure. 

Elohim fait habiter en famille ceux qui etaient seuls, 

il d^livre de leurs liens les enchain^s, 

les rebelles seuls resident en la region aride. 

O Elohim, quand tu marchais a la t£te de ton peuple, 

* Probablement d’apr&s l’cxil. 
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que tu cheminais par le desert, (Sila) 
la terre trembla 

et devant Elohim les cieux suinterent; 
et ce Sinai s’emut devant Elohim, 
l’Elohim d'Israel. 

Tu as fait couler de liberates pluies, 6 Elohim, sur 
ton heritage 

et tu en as prepaid l'abondance*. 

De ta nourriture i!s se sont rassasi6s**, 
car, dans ta bonte, tu en as ainsi disposd pour le 
peuple d’Elohim***. 

Elohim a commande 

et nombreux ont ete les messages de bonnes 
nouvelles; 

les chefs des armies ont recul6, ils ont recul6; 
et les r6sidant en la maison**** ont partag6 le butin, 
ceux-D memes qui s6journaient entre les pares de 
breb is *****. 

Les ailes de la colombe ****** se sont couvertes d’argent, 
et son plumage du jaune 6clat de Tor, 
lorsque Schaddai a disperse les bataillons 
avec la gr£le et les t6n&bres. 

Monts d’Elohim, monts de Baschan, 


'* Lire un mem k la place du noun. 

** Lire dans le verbe un am apres le betb. 

*** C’est le sens evident. II faut lire : am lilobim. 
**** C’est-a-dire ceux d’Israel. 

***** c’est le seul sens possible. 

****** La co i om b e est sans doute une figure d’Israel. 
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Monts bossues, monts fertiles*, 
pourquoi sautelez-vous, montagnes bossu&s, 
vous qu’Elohim a voulues pour sejour 
et qu’il desire habiter sans fin ? 

La cavalerie d’Elohim compte deux myriades, 
et des milliers encore, 

et au milieu le Seigneur du Sinai en sa saintet^**. 

Tu es mont6 sur la hauteur, 
tu as fait des captifs, 
prenant des presents dans le pays, 
oil les rebelles n'habiteront plus***. 

B6ni soit Elohim-Adonai chaque jour! 
si Ton nous violente, il est notre salut. (Stla.) 

II est pour nous un Dieu de delivrance, 
et les chemins qui sauvent de la mort appartiennent 
& lahve****. 

Oui, Elohim brisera la tete de 1’ennemi 

et la t£te du mauvais***** marchant dansses p6ch6s. 

Adonai a dit : « Des dents****** je tirerai, 

je ramenerai du fond de la mer, 

pour que tu teignes tes pieds dans le sang 


* II est probable qu’ici, i la place du betb, il faut lire un daldb 
comme 1’ont fait les Scptante. 

** Sens probable. 

*** Lire, devant le verbe sebakan, bah au lieu de yab. 

**** Adonai n’est que la substitution d 'labvi, pass6e dans le texte. 

***** jj eu sear jj re rasc fa. 

****** On ne peut lire de Bascban, qui est un endroit excellent. 
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et que la langue de tes chiens lampe le sang de Tennemi. 


On voit ta marche, 6 Elohim, 

la marche de mon El et roi en sa saintete*! 

En tete les chanteurs, puis les frappeurs de kinnor, 
et au milieu les jeunesfilles sonnant du tambourin. 

0 

En chceur, b^nissez Elohim-Adonai, 

6 vous de la source d’Israel**! 

L£, Biniamin, le plus jeune, 

les sars de Iehouda sont leurs chefs***, 

les sars de Zebouloun et les sars de Naphthali. 

Ddpeche ta force, 6 Elohim, 
et fortifie ce que tu nous as fait! 

Pour ton temple, a Ierouschalai'm, 
les rois t’ameneront des presents d’hommage. 
Menace la bete des roseaux****, 
la horde des forts taureaux ***** et les veaux des 
peuples ******, 

de sorte qu’ils ne foulent plus aux pieds ******* les 
monceaux d’argent ********! 

* Plutot que dans le sanctuaire ou dans Qadcsch, comme traduit 
M. Graetz. 

** Texte douteux. 

*** Les Septante. Le texte hebreu ne prjesente aucun sens. 

**•* L’Egypte. 

***** L’Assyrie. 

****** Les peuples moins forts que les Assyriens. 

******* Les Septante ont la negatiqn. 

******** Lire begibboure-kesseph. 
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Disperse* les nations qui aiment la guerre 1 

Des riches viendront de Migra'i'm, 

et les Ethiopiens el&veront leurs mains vers Elohim. 

Royaumes de la terre, chantez Elohim, 
psalmodiez Adonail (Stla.) 

Cel6brez celui qui trone dans les cieux etemels ! 
voici qu'il donne de la voix, 
et sa voix est puissante. 

Attribuez louange a Elohim 

<1 cause de sa magnificence sur Israel 

et de sa force dans les nuees! 

Adorable est Elohim dans son sanctuaire, 

I’El d’Israel, 

celui qui donne puissance et vigueur au peuplcl 
Beni Elohim 1 


* Les versions ont lu l’imp^ratif. 


» 
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LXIX* 


Au chore ge, sur schoschanrim **. — De David. 


Delivre-moi, 6 Elohim, 

car les ondes viennent jusqu’a ma vie! 

Je m’enfonce dans les profondeurs d’un bourbier 
sans fond; 

me voila entre aux ravins des eaux, 
et les flots me submergent. 

Je suis las de crier, 
mon gosier en est‘ass6ch£; 

mesyeux defaillent dans Tattente*** demon Elohim. 
Plus nombreux que les cheveux de ma tete, 
sont ceux qui me haissent gratuitement; 
plus abondants que mes boucles ****, 
mes ennemis sans motif 

me demandant de rendre ce que je n'ai pas pris*****. 


* Psaume de l’exil. 

** Instruments de Suse. 

*** Les Septante. 

**** Correction d’Ewald. 

***** Ici le texte est incomprehensible. M. Graetz indique des corrections 
tres hypothetiques, et aussi peu acceptables que le texte. J’ai pris un 
sens tres proche de celui des Septante. 
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O filohim, tu connais mon imprudence, 
er mes fautes ne te sont point cachdes! 

Que ceux-te qui esp&rent en toi, 6 Iahv£-Qebaoth*, 
ne soient poins confondus par ma faute! 
et que ceux qui te cherchent 
n’aient point de honte & cause de moi, 

6 filohim d’Israel I 

Car c’est pour toi que je supporte opprobre, 
que la honte couvre mon visage. 

Je suis devenu etranger a mes frbres 
et un inconnu pour les fils de ma mere. 

Oui, le zble pour ton temple me devore, 

et les injures de tes detracteurs tombentsurmoi. 

Afflig^-je** mon ame dans le jeftne, 

on me le tourne i blame; 

si je prends un sac pour vetement, 

je leur deviens un objet de ris^e. 

11s murmurent sur mon compte, assisa la porte***, 
et je sers de chansons aux buveurs. 

Ma pribre est dirig^e vers toi, 6 Iahvd, 
au temps de ton bon plaisir, 6 filohim; 
selon la grandeur de ta grace, bcoute-moi, 
me donnant ton aide fidble I 
Sauve-moi de la boue, 
de fa<;on que je n'y enfonce pas, 


* Adonaic st une substitution pour lalne. 

** Correction des Septante. 

*•* A la porte de la ville, 14 ou Ton s’assemblait. 
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que je sois delivr^ de mes haisseurs 
et des flots profonds, 

que le fil des eaux d^bordant ne m’emporte point, 

que le gouffre ne m’engloutisse 

et que le puits ne ferme sur moi sa gueule I 

Ecoute-moi, 6 Iahv6, selon la suavit^ detafavejr; 
selon l’abondance de ta mis^ricorde, toume-toi de 
mon cote! 

De ton serviteur ne detoume pas ton visage; 
puisque je suis dans l’angoisse, hate-toi de me r^pondre 
Approche pour me racheter; 
a cause de mes ennemis delivre-moi! 

Tu connais ma honte, 
ma confusion et mon ignominie, 
etdevant toi sont tous mes angoisseurs. 

L’opprobre m’a rompu le coeur, dej^ je suis languissant ; 

j’attends qu’on ait piti£, maisrien; 

j’attends des consolateurs, mais je n’en trouve pas. 

Pour nourriture ils me donnent du poison, 
et dans ma soif ils m'abreuvent de vinaigre. 

Ohl que leur table leur soit un pi&ge devant eux, 
et un lacet pour leurs amis! 
que leurs yeux soient obscurcis de fagon qu’ils 
ne puissent plus voir! 
et fais constamment chanceler leurs reins ! 

Verse sur eux ton indignation, 

et que les saisisse I’ardeur de ta col&rel 

que leur demeure soit devastee, 

et que dans leurs tentes il n’y ait point d’habitant 1 
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car celui que tu as frapp£, i!s le pers^cutent, 
ec \ la douleur de tes navres ils ont ajout£*. 
Entasse faute sur leur faute, 
de fa<;on qu*ils ne volent pas ta justice! 

Qu'ils soient effaces du livre de vie, 
et non inscrits avec les justesl 
Mais moi, pauvre et en douleur, 
puisse ton secours, 6 £lohim, me fortifier! 

Je c^lebrerai avec un chant le nom d’Elohim, 
et le magnifierai en un cantique de louange. 

Cela parait & lahvd meilleur qu’un boeuf, 
qu’un taureau a comes et ongles. 

Voyez cela, vous debonnaires, et vous rejouissez; 
6 soucieux d’EIohim, que vive votre coeur! 
car Iahv£ 6coute les souffreteux 
et ne m^prise point ses captifs. 

Que les cieux et la terre le glorifient, 

les eaux et tout ce qui s’y traine! 

car Elohim sauvera Qion; 

il b&tira les villes d’lehouda 

pour qu’ils les habitent et les poss6dent. 

La semence de ses serviteurs obtiendra le pays en 
heritage, 

et y r^sideront ceux qui aiment son nom. 


* Correction des Septante qui, au lieu de sapbar au piel ont lu tr£s 
bien le verbe yassapb. 
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PSAUMES. LX X, 1-6. 


LXX* 


Au chorege. — De David , pour fair e souvenir **. 


O Elohim, dispose-toi me secourir! 

6 Iahvd, hate-toi a mon aide! 
que ceux-la aient honte et rougissent qui en 
veulent a ma vie! 

qu’ilsreculent confondus, ceux qui se plaisent en mon mal 
qu’ils regoiventle salaire de f outrage qu’ils me font, 
ceux-lk criant : « Eah, eah ! » 

Que ceux-la qui te cherchent s’egaient et se 
r^jouissent en toi, 

et que les amis de ton salut disent sans cesse : 

« Que so it magnifid Elohim ! » 

Je suis afflig6 et soufFreteux; 

6 Elohim, accours mon aide! 

Tu es mon appui et ma delivrance; 

6 Iahve, ne tarde pas! 


* Peut-etre du temps de l'exil. Ce psaume ne parait etre qu’une 
partie du psaume xlii. 

** Les Septante ajoutent : «r Qu’ilobim m*a satire. » 
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LXX l* 


En toi, lahv£, je me refugie, 
pour que je ne sois jamais confondu. 

Dans ta justice d61ivre-moi et me sauve; 
incline vers moi ton oreille 
pour me donner le salut. 

Sois-moi un fort rocher**, 

un lieu continuel de refuge 

011 tu veux me mettre en stiret^I 

Oui, c’est toi qui es mon roc et ma forteresse! 

O Elohim, tire-moi de la main du pervers, 
de la paume de l'inique et du violent; 
car tu es mon attente, 6 Iahv£***, 
et mon esp^rance depuis ma jeunesse! 

Je me suis assure sur toi depuis le ventre, 
depuis la matrice de ma mere tu es mon protecteur, 
toi toute ma louangel 

Aux yeux de beaucoup je suis un fou****; 

* II ne fait qu’un avec le psaume precedent. 

** Les versions ont lu a la fois wad { et uiaon. 

*** II faut effaccr Adonai. 

**** Lire le mot en deux. 
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maistoi, tu es ma forte retraite. 

Pleine est ma bouche de ton dloge, 
et, tous les jours, de ta renommee. 

Ne me rejette point au temps de ma vieillesse, 

dans la ddfaillance de ma force ne m’abandonne point, 

car mes ennemis s’entretiennent de moi, 

et ceux qui guettent ma vie complotent ensemble, disant : 

« Elohim l'a ddlaissd; 

poursuivez-le et le saisissez, 

car il n*y a personne pour le sauverl » 

O Elohim, ne reste pas loin de moi; 

accours a mon aide, 6 mon Elohim 1 

que mes adversaires soient confondus et defaillent ; 

et qu’ils soient enveloppesd’opprobre et de honte, 

ceux-la qui s’acharnent a mon malheurl 

Mais moi, j’espererai toujours 

et ne cesserai d’ajouter b ta louange; 

ma bouche celdbrera ta justice. 

et, chaque jour, ton salut, 

bien que je ne le puisse tout nombrer. 

J’annoncerai tes hauts faits, 6 Iahve, 
et c^lebrerai ta seule justice. 

O Elohim, tu m’as instruit des ma jeunesse jusqu’a present, 
de fagon que je proclame tes merveilles. 

Jusqu^ la vieillesse et aux cheveux blancs, 

6 Elohim, ne me quitte pas, 

que je puisse annoncer ta force a une autre generation, 
et, €» tous ceux qui viendront, ta puissance ! 

Ta justice, 6 Elohim, esthaut elevde; 
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6 toi, qui as execute de grandes choses, 
filohim, qui est semblable & toi? 

Toi qui nous as fait voir desangoisses nombreuses 
et des malheurs, 
tu nous rendras la vie, 

tu nous feras remonter des profondeurs de la terre ; 
multipliant tes hauts faits, 
tu reviendras me consoler. 

Alors avec le jeu du n£bel je te louerai pour ta 
fid£lit£, 6 mon Elohim 1 

je te psalmodierai avec le kinnor, 6 Saint d’Israel! 

Mes l&vres, quand je chanterai, s’exclameront de 
joie, 

ainsi que mon £me, parce que tu m’auras rachet^. 

Ma langue pareillement voudra tous les jours 
redire ta justice, 

parce qu'ils auront 6t6 couverts d’opprobre et de home, 
ceux qui voulaient mon mal. 


VI II. 


13 
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PSAUMES. LXXII, 1 - 6 . 


LXXII* 


Pour Schelomo . 


O Elohim, prete tes jugements au roi 
et ta justice au fils du roi, 
afin qu’il juge justement ta communaute, 
et tes humbles avec equitel 

Que les montagnes portent prosp6rite a ton peuple **, 
et les collines ***! 

Qu’avec justice il juge les humbles du peuple, 
delivre les fils du souffreteux 
et froisse l’oppresseur, 

de fagon qu’on te rdv&re plus que le soleil**** 
ou plus que la lune, a jamais! 

Qu’il soit comme la pluie descendant sur le jardin ***** } 


* D’avant la captivite. M. Graetz l’attribue au temps d’£zccliias. 

** La Peschito. 

*** Id une lacune certaine dans le texte. Avec justice doit etre reporte, 
comme l’ont fait les Septante, au verset suivant. 

**** Le texte est douteux; il porte : « On te revere. » Le comparatif 
est indique par le sens. 

***** Lire gait, non gue 
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et comme l’ondee arrosant la terrc! 

Que dans ses jours fleurisse le droit, 
et I’abondance du bonheur jusqu’i ce qu’il n’y ait 
plus de lunel 

Qu’il domine d’une mer £ l’autre, 

et de 1’Euphrate jusqu’aux extremes du pays! 

Que devant lui se courbent ses adversaires*, 
et que ses ennemis lechent ia poussierel 

Que les rois de Tharschisch et des iles apportent 
des presents, 

les princes de Scheba et de Seba presentent de 
riches donsl 

Que devant lui tous les rois fassent le prostemement, 
et que tous les peuples le serventl 

Car il aura sauve le souffreteux qui implore 

et l’afflig£ qui est sans aide: 

il aura eu pitie du pauvre et de l’indigent 

et protege la vie des debonnaires; 

il les aura garantis de la ruse et de la violence, 

et, & ses yeux, pr^cieux aura ete leur sang. 

Oui, on lui souhaitera vie eton lui donnera de Tor 
de Scheba; 

pour lui on fera requeie continuellement, 
et tous les jours on le benira. 

« Qu’il y ait abondance de bte dans le pays, 


* Correction d’Olshausen acceptee par M. Graetz. 
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que sur le haut des montagnes le fruit soit riche 
comme au Libanon, 

et que fleurissent les villes comme l’herbe du sol! 

Que son nom demeure a jamais 

et se dresse devant le soleil! 

qu'en lui se benissent tous les peuples, 

et que tous Testiment heureux! » 


Bhii lahvi-filohim, I’fclohim d 1 Israel, ne faisant que des 
merveilles! Bini iternellement son nom glorieux , de fagon que 
de son eclat il remplisse toute la terre . — Amen! Amen*! 


Se t eminent les chants de louange de David ben-Ischai. 

* C’est ce que la communaute ajoutait a la doxologie etrangere au texte 
du psaume. 
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Psaume cTAssaph. 


Qu’il cst bon pour les droits, l’El d’Israel**, 

et filohim pour les purs de coeurl 

Mais moi, pour un peu mes pieds auraient vacille, 

pour un rien auraient gliss£ mes pas, 

car je jalousais les insens^s 

en voyant la prosp£rit£ des mdchants, 

qu’il n’y a aucune affliction pour eux, 

que leur force est entire et pleine***, 

qu'ils n’ont aucune part au labeur p^nible des mortels 

et ne sont point frapp^s comme les autres bommes. 

Aussi ont-ils Torgueil pour omement de cou, 

* M. Graetz donne l’exil comme l*£poque vraisemblal*le. 

** Corrig6 d’apres les Septante et en tenant compte du parallelisme. 

*** D’apres les Septante et la Pescbito. 
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et s’enveloppent-ils dans le vetement de la violence. 

D’eux-memes jaillit leur iniquitd, 

ils debordent de leurs machinations* interieures. 

11s parlent en riant du mal, 
et avec morgue de violence. 

Ils dirigent leurs bouches vers les cieux, 
et leur langue se prom&ne par la terre. 

« Pourquoi mon peuple desire-t-il leur prosperite 
et observe-t-il** leurs eaux de plenitude? » 

Ils disent : cc Comment El saurait-il, 

et la connaissance se trouverait-elle aupr&s de I’Eleve } 

Voyez, ces mechants sont heureux, 

et ces iniques*** amassent des richesses. 

Oui, c’est en vain que j’ai tenu mon coeur pur, 
et qu'en innocence, j'ai lave mes mains, 
j’etais frappe tous les jours, 
et corrige chaque matin. » 

Moi, j’ai pense : « Je parlerai comme eux, 
et renierai la splendeur de ta face****. 

Je m’ingeniai a comprendre ces faits *****, 
c’etait une tache devant mes yeux. 

Avant que de p&idtrer au sanctuaire d’El, 
je voulus comprendre leur fin. 

Comme tu les places sur des pentes glissantes 


* D*apr£s la Pescbiio. 

# * Correction de M. Graetz. Le texte actuel est incomprehensible. 
*** Lire eyiHm. 

**** Lire kemobem, adar paneka. 

***** La prosperite des mechants. 
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et les pr^cipites dans les fosses! 

Comme ils sont ruin^s en un instant! 

Comme ils defaillent 

et se consument d'^pouvantement! 

Comme un songe au r^veil, 

6 Iahv£, dans ta ville* tu repousses leur image! 

Quand s’aigrissait mon coeur, 
et que mes reins s’ulceraient, 
j’^tais abruti et sans intelligence, 
et pr£s de toi comme les b£tes. 

Mais avec toi maintenant je reste tou jours, 
tiens-moi par la main droite. 

Selon ton conseil dirige-moi 

et & ta suite me saisis glorieusement ** 

Qui done m’importe aux cieuxfr 
et hors toi*** je n’ai d’inclination sur la terre. 
Que ma chair et mon cceur se consument, 
mon rocher**** et ma part, e’est filohim 4 jamais! 

En v^rite, qui s’^loigne de toi p^rit; 
tu aneantis qui se prostitue loin deta personne. 
Mais moi, approcher d'filohim est mon bonheur, 
j'ai mis en Elohim mon refuge, 
et veux raconter tous tes hauts faits *****. 

* Septante. 

** Lire abareka. 

*** Septante. 

**** Lebabi est one repetition fautive. 

***** Les Septante ajoutent : • Aux portes de la fille de Sion. » 
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. PSAUMES. L XXIV, 1-8. 


LXX I V* 


Au chorege . — Mask'd d 7 As sap Ji **. 


Pourquoi, 6 Elohim, nous as-tu si longtemps repousses, 

etta narinefume-t-ellecontre les brebis de ton paturagefr 

Aie souvenance de ton assemblee, 

que tu as anciennement acquise et rachetee, 

de la tribu de ton heritage, 

la montagne de £ion que tu habites. 

Hate tes pas vers ces mines permanentes! 

Tennemi a tout saccag6 dans le sanctuaire. 
llsrugissent, tes adversaires, au milieu de tes reunions ; 
ils posentleurs embtemes pour enseignes; 
ils font du bruit comme quand la hache frappe dans 
les arbres entrelac^s; 

a coups de cognees et de marteaux ils brisent les portes. 

Ils oiit mis le feu & ta maison sainte, 

et dans la poussiere pollu6 le sejour de ton riom. 

Ils disent dans leur coeur : « AneantissonS-les tous 
ensemble; ... 

* Du temps d’Antiochus fipiphane. Psaume maccabeen. 

** Ou bien : « Au chorege, maskil (chose pour rendre sage)d’Assaph. » 
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brulons dans le pays tous les licux du culte d’El ! » 

Nous ne voyons plus nos emblemes, 

plus de nabi, ni personne sachant parmi nous*. 

Jusques & quand, 6 tlohim, Padversaire blasphemera-t-il? 
et Pennemi doit-il sans ccsse m^priserton nom? 
Pourquoi ramencr ta main gauche et ta droite 
dans ton sein? (Sila.) 

Oui, toi, Elohim, mon roi d6s les temps antiques, 

faisant ddlivrance au milieu despays, 

tu as, avec ta force, fendu la mer, 

tu as sur les eaux rompu les t£tes des monstres, 

br\s6 la tete de Livyathan**, 

le donnant en pature au peuple de Pfithiopie***. 

Tu as ouvert la fontaine et le torrent, 
et dess6ch6 les grosses rivieres. 

A toi le jour, & toi la nuit*, 

tu as cr££ la lumi^re et le soleii; 

tu as afFermi toutes les extr^mitds de la terre; 

\'6t6 et l’hiver, tu les as fa^onn^s. 

Aies-en souvenance : Pennemi, 6 Iahv£, t*a injuria, 
et un peuple insen$£ a m£pris£ ton nom I 
Ne livre point aux betes**** Pame de ta tourterelle 
et n’oublie point jamais la vie de tes affiig^s. 


* Jusques a quand qui vient id est une repetition fautive de scribe. 
** Crocodile. 

*** Septante. M. Graetz propose Us Libyens. 

**** Septante. 
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Prends garde a l’alliance, car tous les coins du pays 

sont remplis de lieux de violence*; 

que le foule ne s’en retourne pas confus! 

Puissent l’afflig6 et le souffreteux louer ton nom! 

Debout, 6 Elohim, debats ta cause; 
souviens-toi de l’outrage que t’adresse chaque 
jour l’insens^l 

N’oublie pas la crierie de tes ennemis, 
la clameur des rebelies montant sans tr£ve ! 

* Traduction conjecturale. Le texte porte : « Car les lieux de ienebres 
du pays sont remplis de sejours de violence. » 
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LXXV* 


Au chorege , sur Al-thaschheth. — Psaume d'Assaph. 
Chant . 


Nous te c£l£brons, 6 Elohim, nous te c^l^brons; 
ton nom nous est cher, nous proclamonstes mcrveillcs. 

a Quand je convoque la reunion, 
c’est pour juger avec £quite. 

La terrc s’^coule-t-elle avec tous ses habitants, 
j’en consolide les piliers. » (Stla.) 

Je dis aux arrogants : « Ne vous enflez point, » 
et aux pervers : « N’^levez point la come, 
ne dressez point votre come en haut, 
avec morgue ne parlez point contre Elohim **! 
car ni de Torient, ni de Poccident, 
ni du desert, ni des montagnes ***, 
ne vient [la parole de droit ****] ; 


* D’avant l'exil. 

** Septante. 

*** Sud et nord de la Palestine. 
**** Lacune certaine. 
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mais c’est Elohim qui juge, 
abaissant celui-ci, ^rigeant celui-la. » 

Car il y a une coupe dans la main d’Iahv£, 

et le vin £cumant remplit la cruche de vin mdlange ; 

lui, verse de l’une dans I’autre; 

mais ils hument la lie et la boivent, 

tous les pervers du pays. 

Mais, moi, je me r^jouirai & jamais, 
et louerai l’Elohim d’laaqob. 

Tu briseras* toutes les comes des m^chants, 
et elles seront exaltees, celles des justes. 

. * La seconde personne est a retablir. 
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LXXVI* 


Au chorege t pour neguinoth **. — Psaume (TAssaph . Chant . 


En Iehouda est connu Elohim, 
et grand son nom en Israel. 

En Schilo se tenait sa tente, 
mais son ferme s^jour est en £ion. 

L&, il a rompu les ardeurs de Parc, 
le bouclier, lVp£e et la bataille. (Sila.) 

Tu es resplendissant, plus magnifique que les 
antiques *** montagnes. 

11s ont le sens brouilte****, les robustes d’esprit, 
les voite ensevelis dans le sommeil; 
et les hommes de guerre ne retrouvent plus leur force. 
Devant ta menace, 6 filohim d’laaqob, 
se sont endormis cavalier et cheval. 

Certes, tu es & craindre; 


* Probablement d’avant l’exil, au temps des invasions assyriennes. 
** Frappements de la guitare. 

*** Lire, comme les Septante, qedem, non tercpb. 

**** Le sens des Septante est excellent. 
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PSAUMES. LXXVI, 8-13. 


et qui peut r&ister £ la force de ta colere? 

Des cieux tu as fait ouir le jugement*, 
la terre craintive se tient coite, 
quand Elohim se leve pour juger 
et sauver les debonnaires du pays. (Sela.) 

Oui, Hamath d’Aram* te doit cdlebrer, 
et tu dompteras le reste de Hamath. 

Vouez et payez vos voeux a lahve, votre Elohim, 

vous tous qui Tentourez; 

qu’on apporte des dons au Redoutable! 

II enleve I’esprit des princes 

et se montre terrible aux rois de la terre. 


* Le texte porte : « la colere de l’homme. » 



Digitized by LjOOQle 


PSAUMES. LXXV1I, 1-8. 


9* 


LXXVII* 


Au chorege , pour ledouthoun. — D'Assaph , psaume . 


De ma voix je crie vers Eiohim, 
vers lui je fai fait monter plaintive; 
pr£te-moi l’oreilleI 

Au jour de ma detresse, Seigneur, je t’ai cherch^, 

mon ceil** a coule sans cesse, 

et mon ame n’a point voulu de consolation. 

J’avais souvenance d’Elohim et me tourmentais; 
je menais bruit, et mon esprit etait transi. (Sela.) 

Tu maintiens fermement mes paupi£res; 
je suis agit^ et sans parole. 

Je songe aux jours anciens, 
aux ann^es antiques. 

La nuit, je m’entretiens avec mon coeur, 
je g^mis et mon esprit defaut. 

Est-ce qu’^ternellement Adonai repoussera 

* Ce psaume semble avoir suivi de pr£s le retour de Pexil. 

** Ma main est impossible. 
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et ne sera plus jamais favorable? 

Sa grace est-elle £puis£e pour toujours? 

Est-ce que sa parole a pris fin pour toutes les generations ? 
El a-t-il oublie d'avoir pitie? 

ou bien dans sa col£re a-t-il resserre ses compassions? 
(Stla.) 

Alors je dis : « C'est la faute de mon peche 
si elle est changee, la droite d’Elyon*. 

Je veux me rappeler les hauts faits d’lah** 
et ceiebrer tes merveilles antiques. 

Je medite toutes tes oeuvres 
et devise de tes gestes. » 

O Elohim, saint est ton cheminl 
qui est grand comme filohim? 

Tu es PEI faisant des prodiges, 
parmi les nations tu montres ta force. 

D’un bras fort tu as sauve ton peuple, 
les bene-laaqob et les ben6-Iosseph I (Sila.) 

Les montagnes te virent, 6 Elohim; 
les eaux te virent et trembl&rent, 
rneme les profondeurs s’^murent. 

Des nuees jaillirent des torrents. 

Les orages du ciel firent retentir leur voix, 
aussi tes fleches vol^rent $a et let. 

Le bruit de tes tonnerres fut comme celui des roues, 


* Le Tres-Haut. 
** Iahve. 
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tes Eclairs illuminaient le monde, 
la terre s’en dmut et trembla. 

Par la mer a dte ton chemin 
et tes sentiers par les grandes eaux, 
sans qu'il restat vestige de tes pas. 

Tu as mend ton people comme un troupeau, 
sous la conduite de Moschd et d’Aaron. 


VIII. 
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LXXVII1* 


Mask'd d’Assaph **. 


O mon peuple, ecoute ma thora, 

incline Toreille aux paroles demes levres! • 

je veux ouvrir ma bouche en lemons, 

et dire les choses notables du temps passe; 

ce que nous avons entendu et connu, 

et que nos peres nous ont racont6, 

nous ne le cacherons pas £ leurs fils***, 

lesquels raconteront les louanges d’lahve et sa force 

et les merveilles qu'il a accomplies. 

11 a 6r\g6 une loi en Iaaqob 

et a pose une thora en Israel, 

qu’il prescrivit a nos peres 

de reveler a leurs fils, 

pour que la jeiine generation les connut 

et que les enfants a naitre 


* D’avant Texil. 

** M. Graetz traduit : « [A] l’habile [chorege], D’Assaph. » 

*** A la generation posterieure est une variante passee dans le texte. 
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les annongassent i leurs fils; 

pour qu'ils missent en filohim leur confiance, 

qu’ils n’oubliassent pas les gestes d’El, 

et gardassent ses commandements, 

et ne fussent point, comme leurs peres, 

une race rev&che et rebelle, 

une g^n^ration de coeur non affermi 

et dont 1’esprit n’^tait point fiddle <i El. 

Les bene-Ephrai’m bandantet lan^ant Tare * 
ont tourn£ le dos au jour de la bataille; 
ils n’avaient point gard£ l’alliance d’Elohim 
et avaient refuse de cheminer en sa thora ; 
ils avaient oublie ses exploits et ses merveilles, 
qu’il leur avait cependant months. 

Oui, devant leurs p&res, il a fait des miracles 
au pays de Migraim, 
dans la terre de £oan **. 

11 fendit la mer pour les faire passer, 
et dressa les eaux comme un mur. 

Le jour, il les guida avec une nuee, 
et toute la nuit £ la clart£ du feu; 
au desert, il rompit les pierres 
et abreuva la solitude*** comme les abimes. 

De la roche il fit jaillir des ruisseaux, 
et descendre les eaux comme des rivieres. 

Mais ils continuerent pecher contre lui, 
irritant le Tres-Haut dans les lieux d^soles. 


* Septante. 

** Tanis. 

*** Lire non rabba, mais aralut. 
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Ils tenterent El en leurs coeurs, 

demandant une nourriture selon leur convoitise. 

Ils s’adress&rent a Elohim en ces termes : 

<c El ne peut-il pas nous dresser une table dans le desert > 
Voila, il a frappe le rocher, et l’eau en a d£coul6, 
et des torrents s'en sont epanches; 
ne peut-il pas donner du pain 
ou preparer de la viande pour son peupje? » 

C’est pourquoi Iahve, les ayant entendus, s’exacerba, 

son feu s’embrasa contre Iaaqob 

et sa narine monta contre Israel, 

parce qu’ils n'avaient point eu foi en Elohim, 

ni cru en son secours. 

Alors il manda les nuees d’en haut 
et ouvrit les portes des cieux. 

Il fit pleuvoir la man sur eux pour qu'ils en mangeassent 
et leur donna le froment celeste, 
de sorte qu'un chacun se nourrit du pain des cieux, 
car il leur envoya une provision jusqu'a sati£t£. 

Il d^pecha aux cieux le vent d’est, 
et avec sa force amena le vent du sud. 

11 fit sur eux pleuvoir de la chair dru comme poudre, 
et, comme le sable de la mer, des oiseaux ailes. 

Il les pr^cipita au milieu de leur campement, 
tout autour de leurs pavilions. 

Ils mangerent jusqu’& complet rassasiement. 

Ainsi Iahve combla-t-il leur souhait. 

Ils n’avaient pas encore la nausee, 
et leur nourriture etait encore dans leur bouche 
que s'eleva contre eux la colere d’Elohim; 
il occit les plus gras d'entre eux 
et abattit 1’elite d’Israel. 


Digitized by Google 


PSAUMES. LXXVIII, 32-43. 


*97 


Apr&s tout cela, ils p^ch&rent encore, 
ne se fiant point & ses merveilles; 
aussi consuma-t-il leurs jours comme un souffle 
et leurs annees hativement. 

Mais quand il les tuait, ils se mettaient a le chercher, 
et, se retournant, imploraient El avec instance. 

Ils se rappelaient qu’Elohim est leur rocher, 
et El-tlyon leur goel *. 

Mais ils faisaient beau semblant de leur bouche 
et lui mentaient avec leur langue. 

Leur coeur nVtait point ferme a son endroit, 
et ils nVtaient pas solides en son alliance. 

Mais lui, misericordieux, pardonna leur iniquity, 
de telle sorte qu’il ne les detruisit pas, 
mais souvent r^voqua sa col&re 
et n’&nut point toute sa fureur. 

II se souvint qu’ils ^taient chair, 
un souffle allant et ne revenant point. 

Combien de fois Font-ils irrit^ au desert, 

et afflig£ dans la solitude I 

Ils se sont remis a tenter El 

et & ficher le Saint d’Israel, 

ne se souvenant point de sa force, 

du jour ou il les d&ivra de I’adversatre, 

des signes qu’il accomplit en Mi^raim 


* Le proche parent ayant des droits et dcs devoirs de protection sur 
son parent. 
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et de ses prodiges dans la terre de £oan, 
de la fagon dont il changea en sang les rivieres 
et les canaux dont ils ne purent boire, 
comme il d^pecha aux Migrites des taons pour les 
devorer 

et des grenouilles pour les desoler, 

comme au grillon il abandonna leur recolte 

et leur labeur a la sauterelle, 

comme il hacha leur vigne par la grele 

et leurs sycomores par les glagons, 

livra leurs troupeaux h la maladie* 

et leurs betes a la foudre, 

langant sur eux Tardeur de sa narine, 

Texasp^ration et la fureur, 

et leur expediant** les messagers de malheur, 

comme il donna carriere a son courroux, 

ne tirant pas leur ame de la mort 

et octroyant leur vie a la peste. 

11 frappa tous les premiers-n6s en Migraim, 

les premices de la virilite dans les tentes de Ham. 

Il fit partir son peuple comme des brebis 

et le conduisit comme un troupeau dans le desert. 

11 le mena surement, sans qu'ils eussent peur, 

et la mer couvrit leurs ennemis. 

Il les fit p6n£trer dans son saint territoire, 
vers cette montagne acquise par sa droite. 

Il chassa devant eux les gentils, 

dont il partagea au sort l’heritage, 

et dans leurs tentes il installa les tribus d’Israel. 


* Lire Deber. 

** Lire le verbe fivva. 
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[Malgrd tout] ils tent&rent en Pirritant Elohim-Elyon, 
ne gardant point ses commandements. 

Ainsi ont-ils recule, 

et se sont-ils portes deloyalement comme leurs p£res, 
se retournant comme un arc trompeur. 

11s Pindignerent par leurs bamoth *, 

et par leurs sculptures enflammerent sa jalousie. 

Elohim Papprit et se courrouga, 
et prit fort en d^gotit Israel. 

11 abandonna le pavilion de Schilo, 

la tente ou il r^sidait en Ephraim **, 

a la captivite il donna sa force, 

etsa splendeur a la main de Padversaire; 

il livra son peuple 3i P^p^e 

et se colera grandement contre son heritage. 

Le feu devora ses jeunes gens, 

et ses vierges ne furent point cel^br^es. 

Ses pr£tres tomberent sous P^pee 
sans que les veuves en aient pleur^. 

Mais alors s^veilla Adonai comme un homme 
endormi, 

comme un vaillant guerrier se remettant d’une 
ivresse. 

Ii frappa sesennemis en arri&re, 
les marquant d’un dternel opprobre. 

11 eut en d^gout la tente d’losseph, 


* Hauts lieux. 

** Il faut lire, avec M. Graetz, Ephraim au lieu de Adam. 
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et n'eut point en election la tribu d'Ephraim. 

Mais il choisit la tribu d’lehouda, 
la montagne de Cion qu’il aimait. 

Il batit son sanctuaire haut comme les cieux, 
comme la terre il le fonda pour toujours. 

11 fit choix de David, son serviteur, 
l’enlevant des pares de son menu troupeau. 

Loin des jeunes brebis il Temmena 
pour paitre laaqob, son peuple, 
et Israel, son heritage. 

Et David les a menes au patour selon l'integrite 
de son coeur, 

et avec les habiletes de ses paumes les a conduits. 
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LXXIX* 


Psaume d' As saph. 


O Elohim, les gentils sont entres en ton heritage, 

ils ont souille ton saint temple 

et fait d’lerouschalaim un tas de ruines! 

Les cadavres de tes serviteurs, 
ils les ont donnas comme nourriture \ l’oiseau 
des cieux, 

et la chair de tes fiddles ^ la b£te de la terre. 

Ils ont Vers6 leur sang comme l’eau autour 
d’lerouschalaim, 
et personne pour les ensevelir. 

Nous voil& en opprobre a nos voisins, 

ris6e et raillerie pour ceux qui nous entourent. 

Jusques \ quand, 6 Iahve? 

Te courrouceras-tu & jamais? 
ta jalousie flambera-t-elle comme un feu? 

Verse done ta fureur sur les gentils qui ne te 
connaissent pas, 


* Probablcmcnt de l’epoque d’Antiochus £piphane. 
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sur les royaumes qui n’invoquent point ton nom, 
car ils ont d^vore Iaaqob 
et saccage son s6jour. 

Ne nous garde point le souvenir des iniquites passees, 

que vers nous se hatent tes compassions, 

car nous voila bien chetifs I 

A notre aide, 6 Elohim de notre salut; 

pour ta gloire sauve-nous*, 

et ci cause de ton nom efface nos peches! 

Pourquoi les gentils s’ecrieraient-ils : « Ou est leur 
Elohim? » 

Puisse parmi les peuples etdevant nosyeux se manifester 
la vengeance du sang de tes serviteurs qu’ils ont r^pandu ! 
que le g&nissement du prisonnier vienne jusqu'Si toi ! 
Selon la grandeur de ta puissance conserve lesfiis 
de la mort**. 

Rends au septuple en leur sein a nos voisins 

Topprobre dont ils t’ont couvert, 6 Adonail 

Et nous, ton peuple, le troupeau de ton paturage, 

nous te celebrerons a jamais, 

d’age en age nous raconterons ta louange. 


* Ponctuation des Septante. Par une erreur de scribe, ion nom a ete 
repete. 

** C’est-a-dire « ceux de ton peuple voues a la mort. » 
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LXXX* 


Au chore ge, pour schoschannim ** . — Temoignage I Assaph. 
Psaume . 


O berger cflsrael, prete l’oreille; 

toi qui conduis Iosseph comme un menu troupeau, 

tronant sur les Keroubim, eclate! 

Devant Ephraim, Biniamin et Menassche eveille ta force, 
et nous viens en aide! 

O Elohim, r^tablis-nous ; 

fais luire ton visage pour que nous soyons sauv^s! 

O Iahv^, E.ohim des armies, 
jusques & quand fumeras-tu *** contre la priere de 
ton peuple? 

Tu !es as repus du pain des larmes 
et abreuves de pleurs a grand’mesure; 
tu nous as mis pour debat entre nos voisins, 


* M. Graetz le rapportc au temps de la domination igyptienne, entre 
608 et 600 avant notre ire. 

** Instruments de Suse. 

*** De colere. 
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et entre eux nos ennemis se moquent de nous! 

O Elohim des armies, retablis-nous; 

fais luire ton visage pour que nous soyons sauv^sl 

De Mi^raim tu avais enleve un cep de vigne 
et chass6 lesgentils pour le planter. 

Devant lui tu avais prepare le sol 
et fait pousser fermement ses racines, 
de fa^on qu’il remplit le pays. 

Les montagnes se couvrirent de son ombre, 
et ses branches furent des cadres d'El. 

II envoya ses sarments jusqu'a la mer, 
et ses rejetons jusqu’au fleuve *. 

Pourquoi as-tu rompu sa cloture de pierre, 
de sorte que tous les passants en cueillent les raisins > 
Le sanglier de la foret la ravage, 
et les betes des champs la paissent. 

O Elohim des armies, retourne-toi done **, 

regarde des cieux et vois; 

examine ce plant de vigne; 

et le rejeton que ta droite a plants, 

le voilci brule dans le feu comme epine coupee! 

Mais que ta droite*** soit contre le fils de Phomme 


* L’Euphrate. 

** C’est le sens probable. 

*** II y a ici dans le texte des interversions qui ont exerce l’ingeniosite 
des exegetes. 
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& qui tu avais donnd la force, 

de fagon qu'il p^risse devant ta face mena<;antel 

que ta main soit sur l’homme de haine, 

sur le fils de l'homme 2i qui tu avais donn^ la force 1 

Nous ne nous retirerons point de toi ; 
fais-nous vivre, et nous invoquerons ton nom. 

lahvd, felohim des armees, r£tablis*nous; 

fais luire ton visage pour que nous soyons sauv^sl 
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LXXX I * 


Au chore ge, stir la guitthith. — D'Assaph. 


Chantez a grands cris Elohim, notre force 1 
Acclamez l’Elohim d’laaqob I 
Elevez un psaume et frappez ie tambourin, 
le plaisant kinnor et le nebel ! 

Sonnez de la come en ce mois** 

2i la pleine lune pour le jour de notre solennite ! 
car c'est une prescription pour Israel 
et une regie donnee par TElohim d’laaqob. 
Comme loi il a etabli cela sur Iosseph, 
quand lui, Elohim, marcha contre Mi^raim 
et que j’entendis une langue qui m’^tait inconnuc. 

« Du fardeau j’ai decharge son epaule; 
ses mains etaient obligees au travail des esclaves . . . 
Dans la detressse tu m’as invoque 
et je t’ai delivre. 

Je t’ai repondu dans la retraite cachee du tonnerre, 


* Psaume de fete compose pour la Paque, peut-etre sous Josias. 
** Ne pas lire d la neomenie, ce qui donnerait un faux sens. 
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je t’ai dprouvd aux eaux de Meriba. (Sila.) 

« Ecoute, 6 mon peuple, que je t’avertisse; 

6 Israel, £coute-moi ! 

Qu’il n’y ait point en ton sein d’El etranger, 
et devant un El Stranger ne te prosterne point! 
C'est moi, lahvd, qui suis ton Elohim, 
moi qui t*ai fait monter du pays de Mi^rai'm. 
Ouvre grande ta bouche et je TempUrai... 

Mais mon peuple n'^coute pas ma voix, 

et Israel ne me prdte point attention, 

aussi les abandonn^-je ^ la duret^ de leurcoeur; 

qu’ils cheminent selon leurs conseilsl 

Si mon peuple m’eut ecoute, 

si Israel etit marche dans mes chemins, 

j’eusseen un instant abattu ses ennemis 

et posd ma main sur ses adversaires. 

« Les haisseurs d’lahve lui mentiraient 
et leur temps se tiendrait dternelleinent! 

11 le nourrirait de la moelle du froment 
et le rassasierait de la douceur* du miel ! » 


* Lire f ouph au lieu de c our . 
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LXXXII* 


Psaume cT Assapli. 


Elohim se tient debout en la communaut6 de Dieu, 
il juge au milieu d'lsrael**. 

« Jusques a quand jugerez-vous iniquement 
etaurez-vous egardau visage des mediants? (SelaJ 
Faites droit au chdtif et a l’orphelki, 
justice a l’afflig6 et a Tindigent. 

Sauvez le pauvre et le souffreteux, 
de la main des pervers tirez-le. » 

11s ne savent ni ne per<;oivent rien, 
et cheminent dans les t£n&bres; 
tous les fondements du pays vacillent. 

Je pensais : « Vous etes tous des filohim 
et des fils du Tr&s-Haut. » 


* Probablement d’avant l’exil. 

** Lire Israel au lieu d ’Elohim, a moins que Ton ne prenne Iilohim 
dans le sens de magistrals ou de juges, alors on aurait : « il juge au 
milieu des juges. » 
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Mais en verite vous perirez comme ceux du 
commun, 

et comme les gens de rien * vous tomberez. » 
Dresse-toi, 6 Elohim, juge le pays, 

6 toi le maitre de toutes les nations 1 


* Un des sars n’a pas dc sens; il faut lire (air au pluricl. 


VIII. 


*4 
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LXXXIII* 


Chant . Psaume d'Assaph. 


O Elohim, ne s6is point silencieux, 
point de quietude ni d’inactionl 
car voici que tes ennemis bruient 
et que tes haisseurs levent la tete. 

Contre ton peuple ils trament des desseins artificieux, 
et forment des complots contre tes proteges. 

Ils disent : « Venez, que nous les detruisions 
comme peuple, 

et qu’on ne mentionne plus le nom d’Israell » 

Oui, ils projettent d’un esprit unanime 
et font pacte ensemble contre toi, 
les tentes d'Edom et les Ischmaelites, 

Moab et les Agrites, 

Guebal **, Ammon et Amaleq, 
la Philistie et les gens de £or***; 


* D’apres M. Graetz, ce psaume aurait ete chante par les levites sous 
Josias. II y avait une reaction contre les etrangers et leur culte. 

** Byblos. 

*** Tyr. 
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aussi Geschour* s'est li^ avec eux, 
il est venu b l’aide dcs bene-Lot. ( Sila .) 

Traite-les comme Midian, 

— comme Sissera et Iabin au val de Qischon, — 
lesquels furent extermin^s l £n-Harod ** 
et servireni d’engrais au sol. 

Rends-Ies, leurs chefs, comme Oreb et Zeeb, 
et tous leurs princes, comme Zdbah et Qalmounna, 
parce qu’ils ont dit : « Conquerons pour nous lcs 
sejours d’Elohim ! » 

O mon Elohim, traite-les comme le tourbillon, 
comme le chaume chass6 du vent! 
comme le feu qui embrase la foret 
et comme la flamme brulant les montagnes; 
ainsi poursuis-les avec ta tempete, 
et avec ton ouragan 6pouvante-les! 

Charge leur visage d’ignominie, 

afin que Ton cherche ton nom, 6 Iahve ! 

Qu’ils soient honteux et effray^s a jamais I 
qu'ils rougissent et soient an£antis***! 

Ainsi reconnaitront-ils que toi, dont le nom est Iahve, 
tu es le seul Tr&s-Haut sur toute la terre. 


# Lire Gucschour, non Asscbour. 

** C’est a £n-Harod que furent extermincs les Madianites, non a 
En-Dor ( Juges , vii, i). 

*** El soient aneantis nc donne pas un sens fort satisfaisaut. 
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LXXXI V * 


Au chore ge, sur la guitthith . — Des ben$-Qorah , psaume. 


Combien agreables tes demeures, 

O Iahv£-£ebaoth! 

Mon ame ne cesse de desirer les parvis d'lahve 
et de defaillir apres eux. 

Mon coeur et ma chair exultent vers l’El vivant. 

L’oiseau se trouve bien une maison 
et Thirondelle un nid 
ou ils mettent leurs petits; 

[que je trouve] tes autels, 6 Iahve-£ebaoth, 
mon roi et mon Elohiml 

Heureux ceux qui habitent ton temple, 
heureuse la reunion **de ceux qui te louentl ( Stta .) 
Heureux pareillement l’homme dont la force est en toi, 


* Probablement d'avant l’exil. 
** Lire sod , non od. 
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et qui a tes senders en son coeur*! 

Traversant la valine de Baka, 

ils la r^duisent en fontaines, 

et la pluie d’automne la couvre de benedictions ; 

ils marchent vers l’edifice du Dieu vivant, 

pour voir PEI des Elohim dans £ion. 

O Iahve, Elohim des armies, ecoute ma pri&re; 
pr£te l’oreille, 6 Elohim d’laaqob! (Sela.) 

Vois, 6 Elohim, toi, notre bouclier, 
et regarde la face de ton oint; 
car meilleur est un jour dans tes parvis que mille jours 1 
J’aime mieux me tenir a la porte en la maison de 
mon Elohim, 

que d’habiter dans les tentes du m^chant, 
car c’est un sommet de mur** et un bouclier 
qu’Iahv^-Elohim. 
lahvd donne grace et gloire, 
il ne refuse pas le bonheur 
& qui marche dans l'integrite. 

Iahv&-£eba6th, 

heureux Phomme qui met en toi son assurance I 


* Tes devient necessaire d\ipr£s le sens. 

** Correction indiqude par M. Graetz. 
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LXXX V* 


Au chore ge. — Des beni-Qorah , psaume. 


O Iahve, tu t’es apais£ envers la terre, 
tu as ramene les captifs d’laaqob, 
tu as enlev6 l’iniquite de ton peuple 
et couvert tous ses p£ches! (Stla.) 

Tu as retire toute ton exasperation, 
tu es revenu de fardeur de ta narine. 
Retablis-nous, 6 Elohim de notre salut, 
romps ton irritation contre nousl 
A notre encontre seras-tu tou jours courrouce? 
feras-tu eternellement durer ta col&refr 
Ne veux-tu plus nous rendre la vie, 
afin que ton peuple se rejouisse en toi> 
Laisse-nous voir ta faveur, 6 Iahve, 
et octroie-nous ton secours! 

Je veux ecouter ce que dira El-lahve, 

* II appartient a l’epoque du retour de l’exil. 
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car il va parler de bonheur son peuple et ses fid&les, 
lesquels ne retourneront pas & leur folie. 

Oui, son salut advient I ceux qui le rdv&rent, 
et la gloire doit sdjourner en notre pays. 

Faveur et fid&itd se rencontrent, 
justice et prosp^ritd s’embrassent. 

Du sol germe la fidelity 
et des cieux regarde la justice. 

Iahvd donnera le bonheur, 
et notre terre fournira ses produits. 

Devant lui marche f£quit£, 
et sur le chemin elle pose ses pas. 
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LXXXVI* 


Priere de David. 


Incline Toreille, 6 Iahve! 
reponds-moi, car je suis afflige et pauvre! 

Garde mon ame, car je suis fiddle; 
sauve, 6 toi, mon Elohim, 
ton serviteur, qui a confiance en toil 
Sois-moi favorable, car je t’invoque chaque jour I 
Rejouis ton serviteur, car vers toi, Seigneur, 
j’eleve mon &me; 

d’autant que, 6 Iahve, tu es bon et clement, 
riche en bienveillance pour ceux qui t’implorent. 
Ecoute, 6 Iahve, ma requete, 
et prends garde ci la voix de mes supplications! 

Au jour de ma detresse, je t'appelle, 
car je sais que tu m’exauces. 

Nul comme toi parmi les filohim, 6 Iahv£, 
et aucun qui accomplisse tes hauts faitsl 

Ils viendront tous, les peuples que tu as cr6& ; 
devant toi ils se prostemeront, 6 Iahv6, 

* II est difficile d’en marquer la date. 
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et honoreront ton nom; 

car tu es grand et cr^ateur de merveilles, 

et seul Elohim ! 

Enseigne-moi tes chemins, 6 Iahve, 

afin que je marche en ta fid^lite, 

et range tout mon coeur k v^n^rer ton nom ! 

O Seigneur, mon Elohim, je te c^brerai de tout 
mon coeur, 

et je glorifierai ton nom & jamais; 

car grande est ta bienveillance a mon endroit, 

et du profond scheol tu as tir£ mon amel * 

O Elohim, des impudents se sont dresses a mon encontre, 
et une bandede gensterriblesont cherchema vie, 
lesquels ne font pas devant lesyeuxl 
Mais toi, 6 Seigneur, tu es un El misericordieux et 
bienveillant, 

lent 4 s’irriter, riche en faveur et en fid&ite! 

Tourne-toi de mon cot6 et aie pitie de moi, 

octroie ton secours 2i ton serviteur 

et aide le fils de ta servantel 

Fais pour moi un signe de faveur, 

afin que mes ennemis voient, confondus, 

que toi, 6 Iahv£, tu me secours et me consoles! 
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LXXXVII* 


Des ben$-Qprah> psaume. Chant. 


** 

ses fondements sur les saintes montagnes. 

Iahve aime les portes de <pion 
plus que tous les sejours d’laaqob. 

On dit de toi des merveilles, 

6 ville d’Elohim 1 (Stla.) 

Je dois peut-6tre louer Rahab *** et Babel 
aupres de tous mes amis I 

Dans la Philistie, £our et le peuple **** deKousch, 
voici qu’un tel est nel 

Mais de £ion on dira : 

« II y nait homme sur homme, 


* Ce psaume a dti preceder de peu d’annees la captivity. Le texte eu 
est tellement mutile qu’il est intraduisible en beaucoup d’endroits. 

** II devait y avoir ici : « filohim a pose... » 

*** L’Egypte. 

**** Les Septante ont lu am, non im. 
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et lui-meme, le Tr&s-Haut faffermit. >» 
Iahvd comptera en d&ignant les peuples : 
celui-ci est venu 1^ au monde. (Sila.) 

Et chanteront comme avec des flutes 
tous ceux qui resident en toi *. 

* O ville d’Elohim ! 
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PSAUMES. LXXX.VIII, 1 - 6 . 


LXXX VIII * 


Chant . Psaume des beni-Qorah. — Au chorege , sur Maha- 
!ath **, pour chanter. — Mask'll d’£man , VEzrahite. 


O Iahv6, mon Elohim, je pleure le jour***; 

je crie la nuit en ta presence 1 

Que ma priere parvienne juqu’a toi, 

prete l’oreille ^ mes sanglots ; 

car mon ame est rassasiee de maux 

et ma vie touche le scheoll 

On me met au rang de ceux qui sont descendus 
dans la fosse, 

me voila devenu comme un homme sans vigueur. 

Aux morts je suis 6gale ****, 

aux perces gisant dans le sepulcre 

dont tu ne te souviens plus 


* Peut-etre du temps de l’exil. 

** Nom d’un vieux chant. 

*** Un leger changement rend ce texte plus correct. 

**** La correction de M. Graetz proposant ici le verbe maschal, au 
futur, est absolument necessaire. 
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et qui sont separes de ta main. 

Tu m’as jet£ au puits profond, 

dans Tobscurit^ et Ies ombres terribles. 

Sur moi s’est versee ta fiireur, 

et tu m’as accabte de tous tes brisants. (Sila.) 

Tu as <£carte de moi tous mes amis, 
et m’as mis en abomination & leur endroit; 
je suis reclqs au point que je ne puis sortir. 

Mon ceil languit d'affliction ; 
je t’implore tout le jour, 6 Iahv£, 
et vers toi j’&ends ma paume! 

Ferais-tu un miracle pour les morts, 
les Rephaim* se redresseront-ils pour te louer? (Sela.) 
Est-ce qu'on raconte dans le tombeau ta faveur, 
et dans la corruption ta fid&it£? 

Est-ce que dans les tenebres sont connues tes merveilles, 
et ta justice au pays d’oubli? 

Je crie vers toi, 6 lahv£, 
et chaque matin ma priere te pr^vientl 
Pourquoi, 6 Iahve, rejettes-tu mon ame, 
et eloignes-tu de moi ton visage? 

Je suis afflig^ et comme expirant d£s ma jeunesse; 
je porte ta col&re, tout transi**. 

Sur moi ont passd tes fureurs, 


* Les trepass6s. 

# * Lire un gitimel au lieu du noun. 
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et tes frayeurs m’ont englouti. 

Comme des flots elles me ceignent tout le jour; 
toutes ensemble elles m'ont enveloppe. 

Tu as eloign^ de moi amis et proches, 
et mes familiers se sont Eclipses. 
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LXXXIX* 


Mask'll d* Ethan, PEzrahite . 


Je veux chanter Ies faveurs eternelles d’lahve ; 
de generation en generation, je veux avec ma 
bouche proclamer ta fidelity, 
car tu as dit : « Pour toujours nria grace sera edifiee, 
aux cieux est etablie ma fidelity. 

J’ai fait un pacte pour mon eiu, 
j’ai jurd David, mon serviteur. 

Pour toujours j’ai fonde ta race, 

et edifie ton trone pour toutes les generations. » (Sell.) 

Les cieux ceiibrent tes merveilles, 6 Iahve, 
et aussi ta fid^lite dans l’assembiee des saints 1 
car qui dans les nuees peut s’cgaler a lahvd, 
qui est semblable a lui parmi les bene-Elim**t 

El est redoutable dans le conseil des saints; 
grand est-il et respectd parmi toutce quil’entoure. 


* A probablement suivi le retour de l’exil. 

** Les Septantc out traduit par • fils de Dim, » M. Graetz rend bene- 
El im par fils des Maitres. 
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O Iahve, Dieu des armees, qui est comme toi, 
riche en faveur*? 

Tu es fort, 6 Iahv6, et ta fidelity t’environne**! 

Tu domines Porgueil de la mer; 
ses flots s'elevent-ils, tu les rabaisses. 

Tu as abattu Rahab*** comme un navr 6 mort; 
avec la puissance de ton bras tu as disperse tes ennemis. 

A toi les cieux; a toi pareillement la terre; 
tu as fonde le monde et ce qui le remplit; 
le Nord et le Sud, tu les as crees; 

le Thabor et le Hermon jettent des cris joyeux a ton nom. 
A toi un bras vaillant; 
elle triomphe, ta main, 
et ta droite est 61evee. 

La justice et le droit sont les fondements de ton trone ; 
la grice et la fid&itd se tiennent devant ta face. 

Heureux le peuple qui connait ta thora ****, 6 Iahve, 

et marche a la clart6 de ta face; 

qui tous les jours se r^jouit en ton nom 

et tressaille ^ cause de ta justice! 

car tu es la gloire de sa vigueur, 

et par ta bienveillance tu driges notre corne. 

Oui, d’lahve nous vient notre bouclier, 
et du Saint d’Israel, notre roi. 


A ton fidele ***** tu as jadis parle en vision, et tu as dit : 


* Lire bass id. 

** Septante. 

*** L’figypte. 

**** La correction est necessaire. 

***** l cs Septante portent : « A tes fils. » 


't 
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« J'ai donnd mon aide au h^ros; 

j’ai elev6 du milieu du peuple un jeune homme; 

j’ai trouv6 David, mon serviteur, 

et l’ai oint avec mon huile sainte, 

a fin que sa* main affermisse mon peuple 

et que son bras le fortifie, 

de sorte que 1’ennemi ne le ran^onne point, 

ni que l’inique l’afflige. 

Devant lui j’dcraserai ses ennemis 
et jetterai bas ses haisseurs; 
avec lui seront ma fid^litd et ma faveur, 
et par mon nom s'dtevera sa corne**. 

Je lui ferai poser la main sur la mer, 
et sa droite sur les fleuves. 

11 me criera : « Tu es mon p&re, 

« mon Elohim, le rocherde mon salutl » 

Et moi, je l’dtablirai mon premier-nd, 
le tr&s-haut pour les rois de la terre ; 
et ^ternellement je lui garderai ma grace, 
et mon alliance avec lui tiendra ferme. 

Je donnerai & ses descendants une perpdtuelle dur^e, 
et £ son trone comme les jours des cieux. 

« Que si ses fils d£laissent ma thora 
et ne cheminent point selon mes jugements, 
je chatierai avec la verge leur transgression, 
et avec des coups leur iniquity. 

Mais je ne lui retirerai point ma faveur 
et ne lui fausserai point ma foi. 


* Nous avons mis, au lieu de la premiere personne, la troisieme. 
** La corne est le symbole de la puissance. 

vin. 15 
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Je ne violerai point mon alliance, 
et ce qui est sorti de mes levres je ne le changerai pas. 
J’ai, une fois, jure par ma saintete 
de ne point mentir a David. 

Sa race vivra toujours, 

et son trone sera en ma presence comme le soleil • 

comme la lune il se tiendra ^ternellement, 

et comme un perpetuel temoin dans les nuees. » ( Sela .) 


Mais tu m’as rejet6 et dedaignd, 
et tu t’es exasper^ contre ton oint. 

Tu as rompu le pacte avec ton serviteur, 

et souille sa couronne en la jetant terre; 

tu as brise toutes ses clotures 

et mis ses forteresses en ruines; 

tous ceux qui passaient par le chemin Tont pille ; 

il est devenu Popprobre de ses voisins; 

tu as eleve la droite de ses ennemis 

et fait triompher tous ses haisseurs; 

tu as ramene en arriere la pointe de son epee 

et ne Pas point soutenu en la bataille; 

a son diademe tu as mis un terme, 

et precipite son trone. 

Tu as raccourci les jours de sa prosperite*, 
et Pas couvert de confusion. 

Jusques a quand, 6 Iahve? 

Te cacheras-tu a jamais? 

* Lire schclomo. 
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Ta col&re va-t-clle bruler comme le feu? 

Souviens-toi, 6 Iahv£, de ce qu'est ma vie! 

Pourquoi as-tu cree en vain tous les bene-Adam ► 

Quel homme peut vivre sans voir la mort, 
et peut ^chapper a !a main du scheol? (Sela.) 

Ou est ton antique grace, 6 Seigneur, 
que, dans ta fidelite, tu as jur^e k David? 

Aie souvenance, 6 Adonai, de Topprobre de ton 
serviteur, 

et de ce que je porte en mon sein les injures des peuples *, 
comme tes ennemis ont diffam^, 6 Iahv£, 
et charge d’ignominie les descendants ** de ton oint. 


Bini Hernellement lahve. — Amen , amen***. 


* Aquila traduit : «£ixta; Xa wv. 

** Les dernier s, dans le sens de descendants. 

*** Les levites disaient a la fin du psaume : « Beni, » etc., et le peuple 
reprenait : « Amen, amen. • 
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LIVRE QUATRlfcME 


XC* 


Priere de Moschf, liomme d'filoliim. 


O Adonai, tu nous as ete une retraite d'age en age ! 
Devant que fussent n6es les montagnes 
et que tu eusses form6 le sol et le monde habitable, 
de toute £temit6 tu existes**. 

Ne chltie pas Phomme jusqu'a Pecrasement, 
dis plutot : « Revenez, vous, ben£-Adam ; » 
car mille ans k tes yeux, c’est corame le jour 
d'hier qui est ecoul6, 
et comme une veille en la nuit. 

Tu nous emportes; et les annees de notre vie sont 
comme Pherbe verte, 
comme P^ph^mere gazon. 


* Ce psaume est de l’exil. 

** Lire al au lieu de el, et transporter cette negation au verset suivant, 
comme l’ont fait les Septante. 
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Le matin il pousse et fleurit; 
le soir on le coupe tout dess^che. 

Oui, nous sommes consumes par ta col&re 
et terrifies par ta fureur. 

Tu as placd devant toi nos iniquit&, 
et devant la clart£ de ton visage nos fautes cach^es ; 
car tous nos jours s'en vont par ta disgrace, 
et nous achevons nos annees comme une toile 
d’araign^e*. 

Le nombre des annees de notre vie est desoixante-dix, 

les vigoureux atteignent quatre-vingts, 

et ce qu’il y .a de mieux, c’est labeur et n£ant**. 

Oui, tout s’en va soudain, et nous nous envolons*** **** ***** . 

Qui connait la force de ta col&re, 

et combien redoutable ton exasperation? 

Apprends-nous b achever*** 4 nos jours 

de fagon que nous puissions avoir un cceur sage*** 4 *. 

Reviens, 6 Iahv£, — combien de temps encore? — 

et sois favorable 2t ton serviteurl 

Au matin rassasie-nous de ta faveur 

afin que nous tressaillions, 

et que nous soyons joyeux tout le long de nos jours. 

Rdjouis-nous aussi longtemps que tu nous as afflig^s. 


* Sens indique par la Pcscbito et par les Septante. 

** Septante. 

*** Seul sens possible. 

**** Correction de M. Graetz. 

***** Sens du texte, mais peu satisfaisant. 
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pendant autant d’ann^es que nous avons goute le 
malheur. 

Que tes gestes apparaissent a tes serviteurs, 
et ta splendeur a tes fils! 

Puisse etresur nous 1’agrement d’lahve, notre Elohim I 
et dirige l'oeuvre de nos mains*! 


* Une variante dans 1’hebreu, laquelle est entree dans le texte. Lcs 
Septante ne l’ont pas connue. 


J 


Digitized by LjOOQle 



PSAUMES. XCI, I-9. 


2] 


XCI * 


Heureux qui reside sous la protection d’Elyon, 
et qui se loge h Tombre de Schaddail 
qui dit a Iahv£ : «Tu esma retraite et ma forteresse ; 
6 mon Elohim, je mets en toi ma confiance! » 

Oui, c’est lui qui te sauvera du lacet de Poiseleur 
et des choses mauvaises**. 

11 te couvrira de ses plumes 

et tu auras retraite sous ses ailes; 

sa fidelite, voila ton bouclier et ta cuirasse. 

Tu n’auras pas h craindre l’epouvante de la nuit, 
ni la fleche qui vole pendant le jour, 
ni la peste qui chemine dans les t£n&bres, 
ni la contagion ravageant en plein midi. 

11 en tombera mille & ton cot£*** 
et dix mille a ta droite. 

Tu regarderas de tes propres yeux, 
et tu verras la punition des m^chants. 

« Oui, tu es ma retraite, 6 lahvel » 

Quand tu auras etabli Elyon pour ton domicile, 


* I)e lepoque persnne. 

** Les Septante. II ne faut pas ici traduire par la fvslt’. 
*'* Peut-etre d la gauche. 
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le mal ne t'atteindra pas, 

et le malheur ne s’approchera de ta tente. 

Mais il ordonnera & ses messagers 
de te garder en tous tes chemins. 

Sur les paumes ils te soul&veront 
de peur que ton pied ne heurte contre la pierre. 
Sur le lion et la vip£re tu marcheras; 
tu fouleras le lionceau et le serpent. 

« Puisqu il s attache a moi, je le sauverai*^ 
je le mettrai en une haute retraite, parce qu’il 
connait mon nom. 

S’il m’invoque, je Pexaucerai; 
pres de lui je serai, dans la detresse; 
je le ferai libre et honore. 

Je le comblerai de jours 
et lui montrerai mon salut. » 

* Dit Iahve. 
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XC11* 


Psaume. Chant pour le jour du sabbat. 


11 est bon de louer Iahve, 

de c^lebrer ton nom, 6 Elyon ! 

de proclamer chaque matin ta bienveiliance, 

et la nuit ta fid&it6, 

sur le luth a dix cordes et le nebel, 

et aux frappements du kinnor**! 

Oui, tu m’as r^joui avec tes gestes, 
et de Poeuvre de tes mains j’ai men£ joie. 
Combien grands sont tes faits, 6 Iahv£, 
et combien profonds tes desseins! 

L’homme borne ne le sait pas, 
ni Pinsens^ ne le comprend. 

Les m£chants poussent comme Pherbe 
et tous les fabricants d*iniquit£ fleurissent, 
mais pour 6tre extermin^s £ jamais, 


* De l’exil. 

** Harpc. 
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tandis que toi tu sieges eternellement dans les 
hauteurs, 6 Iahv^I 
Oui, voici tes ennemis, 6 Iahvd, 
voici tes ennemis qui pdrissent 
et tous les ouvriers de mal qui sont dissipes! 

Ma corne* est haute comme le buffle, 

d'huile fraiche j’arrose ma tete; 

mon ceil regarde mes adversaires; 

et quand les mdchants se dressent a mon encontre, 

mon oreille pergoit: 

« Le juste poussera comme un palmier, 
et croitra comme un c6dre dans le Libanon. » 

Plantes en la maison d’lahve, 
dans les parois de notre Elohim ils s’epanouiront. 
Encore porteront-ils des fruits en la blanche vieillesse, 
pleins de s&ve et de verdeur, 
pour proclamer qu’Iahve est droit, 
qu'il est mon rocher, et qu'il n’y a point en lui 
d’indignite. 


* Symbole de la force. 
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Iahv6 r&gne et se rev6t de majesty. 

Iahv^ se couvre de force et s’enceint. 

Le monde aussi est fortement fonde 
sans qu’on puisse le faire osciller. 

Oui, d£s longtemps, solide est son tr6ne. 
Depuis r&ernite tu existes. 

Les fleuves ont elev^, 6 lahve, 
les fleuves ont elevd leur voix 
et ont fait monter leurs profondeurs! 

Plus fort que les grandes, les puissantes eaux, 
que les voix de la mer, 
est Iahv£ dans la hauteur. 

Tes lois sont tres fermes; 
h ton temple appartient la sainted 
pour une longue dur^e de jours. 


* Probablement du temps de Zorobabel. 
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XCIV * 


Dieu des vengeances, 6 lahve, . 

Dieu des vengeances, fais eclater ta splendeur! 

Leve-toi, juge de la terre; 

rends la retribution aux orgueilleuxl 

Jusques a quand doivent les mediants, 6 lahve, 
jusques quand doivent-ils se r^jouir? 

Jusques £ quand d^gorgeront, parleront audacieusement, 
et se vanteront tous les ouvriers d’iniquite? 

Ton peuple,. 6 lahve, ils le foulent, 

et ton heritage, ils Paffligentl 

Ils tuent la veuve et Porphelin 

et ils assomment les Strangers 

en disant : « Iah** ne le voit pas 

et I’Elohim d’laaqob ne le per^oit point. » 

Prenez-y garde, vous les born^s du peuple; 
vous les fous, quand serez-vous avisos? 

Celui qui a plants Poreille n’entend-il pas? 
et ne voit-il pas, celui qui a forme Pcei! ? 


* D’apres M. Graetz, ce psaume serait de l’epoque de Manasse. 
** Pour lahve. 
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celui qui reprend les nations ne chatiera-t-il pas? 
celui qui enseigne les hommes [ne remarque-t-ilpas*>] 
Iahv£ connait les machinations des hommes, 
et qu'ils ne sont qu'un souffle. 

• 

Heureux l'homme que tu avertis, 6 lah, 
et & qui tu enseignes ta thora, 
pour le tranquilliser dans les jours mauvais, 
pendant qu*est creuse le tombeau du m<£chantl 
Oui, Iahv^ ne delaisse pas son peuple 
et n’abandonne point son heritage, 
jusqu’& ce que le droit se tourne vers le juste 
et qu’a la suite de celui-ci marchent tous les coeurs 
honnetes. 

Qui va se lever pour moi contre les m^chants? 
qui se tiendra en ma faveur contre les fabricants 
d’iniquit£? 

Si Iahve ne m*avait 6t6 en aide, 

pour un peu mon ame aurait habit£ le lieu du silence. 

Disais-je : « Mon pied chancelle, » 
ta faveur, 6 Iahv£, me consolidait; 
quand abondaient en mon sein les soucis, 
tes consolations r£cr£aient mon ame. 

Peut-il t’avoir pour alli£, le si£ge mauvais 
qui fa(jonne le mal contre la loi? 

11s complotent contre la vie du juste 
et condamnent le sang innocent. 

Pour moi, Iahv£ est un rempart, 

* Adjonction de M. Graetz. 
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et mon Elohim le rocher de mon refuge. 
II ram&ne sur eux leur iniquity 
et par leur mechancete les extermine. 

Qu’il les aneantisse, Iahve, notre Elohim 1 
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XCV * 


Allons, que nous menions joie pour lahve! 

Jetons des cris de rejouissance pour le rocherde 
notre salut! 

Pr^sentons-nous avec des louanges devantsa face, 

avec des psaumes acclamons-le; 

car c’est un El** grand qu’Iahve, 

et un grand roi sur tous les E ohim, 

lui qui tient dans sa main les profondeurs de la terre, 

et a qui appartiennent les cimes*** des montagnes, 

qui possede la mer, son ouvrage, 

et le sec que ses mains ont forme 1 

Venez, prosternons-nous, 

courbons-nous et nous agenouillons devant lahve, 
notre cr^ateur ; 

car c'est lui qui est notre Elohim, 
et nous sommes le peuple de son patour 


* Probablement d’apres la captivite, dc l’epoque de Zorobabel. Ce 
psaume et les cinq suivants forment un ensemble et appartiennent a la 
memc epoque. 

** Dieu. 

* M Septante. 
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et le troupeau de sa main*! 

Aujourd’hui, si vbus ecoutez sa voix... **, 
n'endurcissez point votre coeur comme a Meriba, 
et comme a la journ^e de Massa, au desert, 
l«i ou vos peres m’ont tente et eprouve, 
bien qu'ils eussent vu mon oeuvre. 

Pendant quarante ans j’ai pris ce peuple en 
aversion, et j’ai dit : 

« C’est un peuple au coeur fourvoye; 
ils ne connaissent pas mes chemins. » 

Aussi jurai-je, dans ma coler6, 

qu’ils n’entreraient point en mon repos. 


* C’est-a-dire qu’il conduit. 
** Lacune. 
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Chantez I Iahv6 un chant nouveau, 

6 toute la terre, chantez i lahv^I 
chantez & lahv£, b^nissez son nom ! 

De jour en jour, proclamez son salut; 
parmi les gcntils, racontez sa gloire, 
et parmi toutes les nations, ses mcrveil’esl 
Car grand est Iahv^ et fort digne de louange, 
et redoutable par-dessus tons les Elohim. 

Out, tous les Elohim des nations sont des neants, 
mais lahv<£ a cr 66 les cieux. 

L^clat et la majest^ sont devant sa face, 
la force et la splendeur en son sanctuaire. 

Attribuez a Iahv<£, vous, families des peuplcs, 
attribuez & lahve honneur cr puissance; 
attribuez & Iahv<$ la gloire de son nom, 
apportez dcs presents et entrez dans ses avant-cours, 
prosternez-vous devant lahv^ en sa sainte magnificence ! 
Dites parmi les nations : « lahv^ regne, 
le monde est affermi, sans ebranlement possible ; 
il doit juger les peuples avec droiture. » 

Que les cieux se r^jouissent et que la terre s’egaie, 


• Cc psaumc, combine avee lc c v, sc trouve dans I dm* tuques, x v i , 2 $ . 


1 6 
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que la mer s’&neuve et tout ce qu’elle contient, 

que les champs tressaillent et tout ce qui est en eux, 

et que tous les arbres de la foret exultent 

devant Iahve lorsqu’il vient, 

lorsqu’il vient pour juger la terrel 

Oui, il jugera le monde avec justice 

et les peuples avec v^rite. 
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11 est roi, Iahve; que la terre tressaille, 
et que les nombreuses i!cs sc r^jouissent! 

Les nuages et I’obscurit^ le craigncnt, 

1c droit et la justice sont les bases de son tronc. 

Devant lui marche le feu, 

lequel embrase tout autour ses advcrsaires. 

Ses Eclairs iiluminent le monde, 
et & cette vue tremble la terre. 

Les monragnes fondentcomme dc la cire devant 1 »hve, 
devant le maitre de toute la terre. 

Les cieux proclament sa justice, 

et tous les peuples contemplent sa gloire. 

Qu’ils soient confondus, tous les adorateurs d’images, 
eux qui sc glorifiaient de leurs n^ants! 
Prosternez-vous devant lui, 6 tous les Elohim! 

£ion 1’apprend et s*en r^jouit; 

elles tressaillent, toutes les filles d’lehouda *, 

i cause de tes jugements, 6 Iahve 1 

car toi, 6 Iahv^, tu es 6\ev6 par-dessus toute la terre, 

et tu es haut mont6 au-dessus de tous les Elohim! 

Amis d’lahv^, haissez le mal! 


* Lls fillc, d'Ubctuh marquent proluMcnicnt les villus dc JuJ.i. 
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II garde la vie de ses fideles; 
de la main des m^chants il les sauve. 
La lumi&re eclate pour le juste, 
et la joie pour les droits de coeur. 

En Iahv6 r^jouissez-vous, 6 justes, 
et celebrez son saint nom! 
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xcvm 


Psaume. 


Chantcz a lahv<£ un chant nouveau, 
car il a fait des merveilles! 
sa droitc lui a donne la victoire, 

et son bras saint * 

lahv^ a manifest^ son secours, 

et aux yeux des gentils r<£vele sa justice. 

11 s'est souvenu de sa bienveillance pour laaqob **, 
et de sa fidelity i l’endroit de la maison d'lsrael. 
Tous les confins de la terreont vu le triomphe de 
notre Elohim. 

O tous les habitants de la terre, criez joyeusement 
a lahv^l 

eclatez d’allegresse, tressaillez et chantez! 
Psalmodiez & Iahv<f sur le kinnor, 
sur le kinnor, avec les modulations de la voixl 
aux sons de la trompette et de la corne, 


Ici unc lacunc certainc dans lc tcxte. 
• Scptantc. 
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ecriez-vous devant le roi Iahve! 

Que la mer bruie et ce qu’elle contient, 

le monde et ses habitants! 

que les cours d’eau battent des paumes, 

et qu'ensemble exultent les montagnes devant Iahve ; 

car il vient pour juger la terre, 

pour juger le monde avec justice 

et les nations avec droiture! 
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XCIX 


lahv£ regne, les pcuplcs vont trembler; 
il trone sur les keroubs, la terre va chanceler. 
Iahv4 est grand en (pion, 
et il est 61eve sur les peuples. 

Qu’on c^l&bre ton nom grand et redoutable : 

« 11 est saint et puissant, 
et un roi aimant le droit! » 

Tu as r&abli l*&juit£ 

et cr^ le jugement et la justice en laaqob. 

Exaltez lahv6, notre Elohim, 

et vous prosternez devant son marchepied : 

« Il est saint! » 

Parmi ses cohencs * ont et6 Mosche et Aaron, 
et Schemouel parmi ceux qui invoquent son nom. 
Us appelaient Iahv6, lequel leur nfpondait. 

Dans la colonne de nu£e lui-m6me leur parlait, 
parce que ceux-ci gardaient ses commandements 
et la loi qu’il leur avait donn^e. 

O Iahv6, notre Elohim, tu les as Routes, 


• Pritres. 


Digitized by LjOOQle 



PSAUMES. XCIX, 8-9. 


248 


tu leur fus un El plein de pardon, 
tout en punissant leurs actes mauvais. 
Exaltez Iahv£, notre Elohim, 
et vous prosternez sur sa sainte montagne; 
car il est saint, Iahve, notre Elohim 1 
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c • 


Psaume. Pour louangc . 


Acclamez lahve, 6 toute la tcrrc! 

Avcc joic adorcz lahve, 

venez en sa presence avcc des cris d’allegresse! 
Sachcz qu’lahve est Elohim; 
il nous a cr<tes, ct ^ lui sommes-nous; 
nous sommcs son pcuplc ct 1c menu troupcau dc 
son paturage. 

Encrez dans ses pones avec actions de g races, 
dans ses parvis avec louanges, 
ceiebrez-lc, b<fnissez son nom; 
car excellent est lahve et sa faveur ^ternelle, 
sa fideiite demeure de generation cn generation! 

• Dc l’^poquc dc Zorobabel, ct forme un ensemble avcc les cinq 
precedents. 
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Cl * 


De David , psaume. 


Je veux chanter la faveur et le droit, 
et te psalmodier, 6 Iahv6! 

Je prendrai garde au chemin de Tint&gre. .. 

— Quand done viendras-tu vers moi? — 

Je veux marcher en la perfection de mon coeur, 
au milieu de ma maison. 

Je ne me proposerai rien de mauvais; 
les actes des pervers, je les hais, 
et rien ne s’en attachera a moi. 

Le m^chant s’61oignera de ma personne, 
je ne veux point connaitre le mal. 

Qui en secret calomnie son ami, 
je le bannirai; 

Thomme aux yeux hautains et au coeur gonfle, 
je ne le tol^rerai point. 

Vers les fiddles du pays mes yeux se toumeront *, 
celui qui marche dans le droit chemin, 


* M. Graetz l’attribue au regne et meme a la personne d’fizechias. 
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celui-li me doit servir. 

II ne s^journcra point dans ma maison, 
celui qui use de duperie. 

Qui proftre le mensonge 
ne tiendra point devant mcs yeux. 

Chaque matin je bannirai tous Ics m^chants du pays, 
afin de chasser de la villed’Iahv^ tous Ics fabricants 
d*iniquit<5. 
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CII * 


Priere d'un afflige , dans sa langueur et quand il verse sa 
plaint e dev ant lahvL 


O Iahve, 6coute ma priere, 
et que jusqu’a toi vienne mon cri! 

Ne me derobe pas ton visage au jour del’angoisse, 

incline vers moi ton oreille; 

quand je t’appellerai, accours a mon aide! 

Car mes jours se consument comme la fumde, 
et mes os flambent comme un tison. 

Mon coeur est frapp^ et se dess&che comme l'herbe, 
j’oublie meme de manger mon pain. 

A force de gemir, mes os s’attachent a ma chair; 

je suis semblable au pelican du desert, 

et pareil au hibou des lieux d^sol^s; 

je suis anxieux et inquiet, 

comme un oiseau volant qb et la sur le toit. 

Chaque jour mes ennemis me chargentd’opprobre, 


* De l’exil ou du temps des Maccabees, c’est-a-dire d’une epoque ou 
Israel est opprime. 
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ct dans lcur fureur jurent contre moi. 

Oui, je mange la cendre comme le pain, 
et je mele mon vin de mcs pleurs, 

& cause de ton courroux ct de ton indignation, 
parce que tu m’as pris et jete au loin. 

Mes jours, comme Pombre, se sont inclines, 
et je me suis desseche comme I’herbe. 

Mais toi, 6 Iahve, tu tr6nes i jamais, 

et ton nom dure de generation en generation ! 

Tu te l£veras et tu auras pitie de £ion, 
car voici le moment de lui etre bienveillant ; 
le temps fixe est echu. 

Oui, tes serviteurs sont afTectionnes a ses pierres, 
et attaches meme i sa poussierc. 

Les nations aussi revereront le nom d’lahve, 
et tous les rois de la terre ta gloire. 

Quand Iahve aura rebati (pion, 

qu’il aura ete vu dans sa splendeur, 

qu’il se sera tourne vers la requetc du desole, 

ne meprisant point sa priere, 

cela sera ecrit pourune generation posterieure, 

afin que le nouveau pcuple glorifie Iahve. 

En effet, celui-ci contemple de sa sainte hauteur, 

Iahve regarde des cieux sur la terre, 

pour ecouter le gemissement du prisonnier 

et delivrer les fils de la mort, 

pour qu’on raconte dans (pion le nom d’lahvc, 

et sa louange en lerouschalaim, 

lorsque les peuples et les royaumes se seront unis 
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afin de rendre un culte a lahve. 

II a brise ma force en chemin 
et raccourci mes jours. 

Je dis : « O mon El, ne m’enleve pas au milieu de 
mes jours, 

toi dont les ans durent d’age en age! » 

Autrefois, tu as fond£ la terre, 

et les cieux sont Touvrage detes mains. 

Tous ils periront, toi subsistant; 
ils s’envieilliront comme un vetement; 
comme un habit tu les changeras, 
et ils seront changes. 

Toi, tu existes pour toujours 
et tes annees ne s’achevent point. 

Que les fils de tes serviteurs habitent le pays, 
et que leur semence soit ferme devant toi ! 
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O mon ame, benis Iahv£, 

et tout mon intdrieur, son saint nom! 

O mon ame, benis Iahv£, 
et n’oublie pas tous ses bienfaits! 

Cest lui qui te pardonne toutes tes fautes 

et qui guerit toutes tes infirmit&; 

qui de la fosse rach&te ta vie, 

qui te couronne de faveur et de tendresse, 

qui rassasie ta bouche de biens 

tellement que sc renouvelle ta jeunesse comme l’aigle. 

lahve fait justice et droit 
<i tous les opprimes. 

A Mosche il fit connaitre ses chemins, 
et ses hauts faits aux ben6-Isracl. 

Mislricordieux et bienveillant est Iahv6, 
longanime et riche en grice. 

11 ne querelle point ^ternelleraent 


• Cc psaume cst lie au suivant, ct forme avee lui un ensemble. — 
cst d’apr&s l’cxil ; ou lc voit par son angelologic ct par ses aramaismcs. 
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et ne garde point rancune a jamais. 

II ne nous a pas trails selon nos pech^s 

ni rendu selon nos iniquites; 

car autant les cieuxsont elev^s au-dessus de la terre, 

autant haute ta faveur sur tes fiddles. 

Autant Torient se tient loin du couchant, 
autant a-t-il eloign^ de nous nos forfaits. 

Comme un phre ch^rit ses fils, , 
ainsi Iahve chdrit sesfideles; 
car il connait notre formation, 
sachant bien que nous sommes poussiere. 

Les jours de Thomme sont comme l’herbe; 
comme fleur des champs il s’epanouit, 
laquelle n’est plus quand le vent a pass£ dessus, 
et que son lieu ne reconnait plus. 

Mais la faveur d’lahvd se tient de jamais a jamais 
sur ses fiddles, 

et sa justice sur les fils des fils, 

sur ceux qui gardent son alliance 

et qui se souviennent de ses ordres pour les ex^cuter. 

Iahve a dans les cieux 6 r\ge son trone, 

et sur tout domine sa royaut£. 

Benissez Iahve, 6 ses messagers*, 

6 les vaillants accomplissant sa parole, 

^coutant le son de sa voix! 

Benissez Iahv6, 6 toute son armee, 
vous ses ministres executant ses volontes 1 
O toutes ses oeuvres, bdnissez Iahve, 
et dans tout lieu sa domination ! 

O mon ame, benis Iahve 1 


* Ou angcs. 
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CIV ' 


O mon ame, b^nis lahve! 

lahve, mon Elohim, tu cs fort grand, 

tu cs revetu d’<5clat ct dc majcste. 

Tu cs enveloppe dc lumiere comme d’un vetement, 
ct comme lc tapis d’une rente tu etends les cieux. 
Dans les eaux il planch<5e ses reservoirs, 
fait dcs nuees son chariot 
et sc promene sur les ailcs du vent. 

Dcs vents il fait ses messagers, 
et du feu brulant son servitcur. 

11 a &abli la terre sur ses fondements 

pour qu’a tout jamais elle ne soit point ebranlee. 

De Tabime comme d’un vetement tu Pavais couverte, 
et sur les monts sVtaient dress^es les eaux ; 
mais devant ta menace ellcs s'enfuirent 
ct recurrent en hate a la voix de ton tonnerre. 

Alors s’eleverent les montagnes, 
et les valines basses s'etendirent 
au lieu m^mc que tu leur assignas. 

Tu leur as mis, aux Hots, une fronti&rc qu’ils ne 
franchissent point, 


4 Ce psaume ne fait qu’un avee lc precedent. 

VIII. 


* 7 
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et ils ne pourront h nouveau couvrir la terre. 

C'est lui qui dans les vals fait jaillir des sources 
afin qu’elles se promenent entre les monts, 
pour abreuver tous les animaux des champs 
et pour que les onagres y etanchent leur soif ; 
pour que sur leur bord sejournent les oiseaux des cieux, 
et que du milieu de la ramee* ils jettent leur voix. 

De ses reservoirs celestes il arrose les hauteurs, 
du fruit de tes oeuvres la terre est rassasiee. 

Il fait pour les betes germer le gazon, 

et Therbe pour les animaux, serviteurs de Thomme : 

tirant la nourriture du sol 

et le vin qui rejouit le coeur de Thomme, 

dont il rend avec Thuile le visage joyeux, 

et le pain dont le courage du mortel est fortifie. 

Oui, les arbres d’lahve sont rassasies, 
les cedres du Libanon qu’il a plantes, 
sur lesquels nichent les oiseaux, 
et les cypres oil logent les cigognes. 

Les hautes collines sont pour les chamois, 
et les rochers servent de retraite aux gerboises. 

Il a fait la lune pour marquer les temps, 
et le soleil connait son coucher. 

Tu as etabli les tenebres de fagon qu’advint la nuit, 
durant laquelle trottent toutes les betes des champs. 

Les lions rugissent apres la proie, 
demandant d’El leur pature; 


* Les Septante ont lu : du milieu des pierres. 
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au lever du soleil ils se retirent 
et se rapissent en leurs taniires. 

Alors I'homme sort pour sa besogne, 
pour son travail, jusqu’au soir. 

Combien grandes tcs oeuvres, 6 Uhvcl 
Tu les as toutcs sagement accomplies, 
la terre debordc de ta richesse. 

Li sVtend la mer grande et large des deux mains, 
ou se remuent des b£tes innombrables, 
les petites melees aux enormes; 

U marchent des vaisseaux, 
et livyathan* que tu as forme pour s’y ^battre. 
Tous ces etres comptent sur toi 
pour leur donner la nourriture en leur temps. 
Quand tu la leur distribues ils la recueillent, 
quand tu ouvres les mains ils se rassasient de biens. 
Caches-tu (on visage, ils sont troubles; 
leur retires-tu le souffle, ils defaillent et retournent 
en poudre. 

Mais si tu leur envoics ton souffle, ils sont a 
nouveau crees, 

et tu renouvelles la face du sol. 

Ohl qu’eternelle soit la gloire d’lahv^ 
et qu v il se rejouisse dc ses oeuvres 1 
II jette lesyeux sur la terre, et elle tremble ; 
il touche les montagnes, et elles fumenr. 

Je veux chanter lahv<$ toute ma vie 


Crocodile ? 
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et le psalmodier pendant mon existence. 

Puisse mon chant lui etre agr&ible, 
et que moi-meme je prenne joie en Iahv£! 

Que les pecheurs disparaissent de la terre 
et les mechants jusqu ! a ce qu’il n’y en ait plus 1 

O mon ame, b^nis Iahve! 

Allelouyah ! * 

* Louei Iah! Ceci etait une invitation adressee au peuple et qui ne 
faisait pas partie du texte. 
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CV * 


Louez lahve, invoquez son nom, 

parmi les peuples faites connaitre scs hauts faits! 

Chantez-le ct Ic psalmodiez, 

racontez routes ses merveilles, 

vanrez son saint nom I 

Que votre cceur soit en joie, 6 tous les sectateurs d’lahvc ! 
Chcrchez lahve et sa force, 
sans cesse cherchcz son visage! 

Rappelez-vous les prodiges qu'il a executes, 
ses miracles et les arrets de sa bouche! 

Vous, semence d'Abraham, son serviteur, 
fils d'laaqob, son 6\ u**, 
il est lahve, notre Hlohim, 
dont les jugements sont dans toute la terre. 
Souvenez-vous que son alliance est cternelle 
— la parole qu'il a commandee en vue de mille 
generations — 
qu'il a formee avec Abraham 
et juree i l^ehaq, 

et qu'il a tablie comme loi pour laaqob 


De l’exil dc Baby lone. 

* I.e parallelisme indique son elu, non ses (Ins. 
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et comme pacte kernel pour Israel, 

disant : « Je vous donnerai le pays de Kenaan 

comme votre part d’hdritage. » 

Lorsqu’ils n'&aient qu'en petit nombre*, 
et y sejournant en qualite d’etrangers, 
quand ils se promenaient de nation en nation, 
d’un royaume a un autre peuple, 
il ne laissait personne les opprimer 
et b cause d’eux chatiait les rois. 

« Ne touchez pas mes oints 
ni ne faites de mal a mes nabis. » 

II appela la famine sur la terre 
et brisa le baton de pain. 

Devant eux il envoya un homme, 

comme esclave fut vendu Iosseph 

dont on enserra les pieds dans les ceps 

et dont la personne fut mise aux fers 

jusqu’au temps que se fut realisee la promesse d’lahvd 

et que sa parole le delivra. 

Il depecha un roi pour le relacher, 

un dominateurdepeuplespourlui rendre la liberte. 

Alors le roi le fit— il maitre sur sa maison 

et rdgent sur tout son avoir, 

afin que, selon son bon plaisir, il assujettit les sars 

et rendit sages les zeqdnim (anciens). 

Ainsi Israel vint en Mi<;raim 

et Iaaqob fut colon au pays de Ham**. 

lahve fit fructifier son peuple 


* Kimeat doit etre une variante passee dans le texte. 
** Rapprocher de khem, nora egyptien de l’figypte. 
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et le rendit plus puissant que scs oppresseurs. 

Alors le coeur de ceux-ci se tourna-t-il & hair son peuple 
et ^ fa^onner des machinations contre ses serviteurs. 

11 envoya Mosche, son serviteur, 
et Aaron qu’il avait elu, 
lesquels sur eux op<5r£rent ses prodiges 
et des miracles dans la tcrre dc Ham. 

11 d£p£cha les ten£bres, et ce fut Pobscurit<*. 

Mais ils ne prirent point garde* i ses gestes. 

En sang il convertit leurs caux 
et fit mourir leurs poissons. 

Leur pays fourmilla de grenouilles, 

jusque dans les chambres retirees de leurs rois. 

A sa voix vinrent des taons, 

et des moustiques dans tout leur territoire. 

11 fit sur eux pleuvoir la gr£!e 

et des feux flamboyants dans leur terre. 

11 frappa leurs vignes et leurs figuiers 
et brisa les arbres de leur contr^e. 

11 commanda, et les sauterelles accoururent, 
et les insectes rongeurs en masse, 
lesquels brouterent toute la verdure de la region 
et d6vor£rent les fruits du sol. 

Tout premier-n^ dans leur frontiere, il le frappa, 
toutes les pr^mices de leur vigueur. 

11 les tira hors avec de Pargent et de Tor, 
sans qu’il y etit un vacillant parmi ses tribus. 

Mi^raim se rejouit dc leur depart, 
car la frayeur d’lsrael l'avait saisi. 

• La correctiou dc lo schiuurcu au lieu dc b tn.tiou s’imposc. 
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II ^tendit une nuee comme couverture, 
et un feu pour les dclairer la nuit. 

A leur requete il envoya des cailles, 
et du pain des cieux les rassasia. 

II ouvrit le rocher et les eaux jaillirenf, 
et dans !e desert coulerent des rivieres; 
car il se souvint de sa sainte parole* 
avec Abraham, son serviteur. 

Il emmena son peuple en allegresse 
et en joie ses elus. 

Il leur donna les terres des gentils 
et en possession le labeur des peuples, 
a condition qu'ils observassent ses prescriptions 
et gardassent ses enseignements. 


Allelouyah ! 


* Son alliance. 
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CVI * 


Alltlouyah f ** 


« C^lebrcz lahvc, car il cst bon, 
car ^ternelle est sa bicnveillance! > 

Qui peut redire lcs hauts faits d’lahve 
ct faire entendre toute sa gloire* 

Heureux ceux qui gardent le droit 
et en tout temps pratiquent la justice! 

Songe a moi, 6 lahv^, en ta faveur pour ton peuplc, 

en ton salut visite-moi, 

pour que je voie lcs biens de tes 6\u$ t 

pour que je me r^jouisse de la joie de ta nation 

et me glorifie avec ta part d'heritagel 

Nous avons p<£che comme nos percs, 

nous avons iniques et pervers. 

En Mi^raim nos p£res n’ont pas compris tes merveilles 
ni ne se sont souvenus de ton immense faveur, 


* Du temps Je 1’cxil et dc la seconde moitie. 

•• En dehors du texte. 
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mais ils furent rebelies pres de la mer, de la mer 
de Souph*. 

A cause de son nom il les sauva 
pour d6couvrir sa force. 

II tan$a la mer de Souph, et elle s’assecha, 

et il les fit marcher dans les abimes comme dansle desert. 

II les tira de la main du hai’sseur 

et les delivra de la main de Tennemi. 

Les eaux couvrirenx leurs adversaires 
sans que restat un seul d’entre eux. 

Alors crurent-ils a ses paroles 
et chanterent-ils sa louange. 

Mais bientot ils oublierent ses gestes 
et ne compterent plus sur ses desseins. 

Ils furent pris de convoitise au desert, 
et au lieu inhabite tenterent El. 

II leur accorda leur demande, 
mais il leur envoya une consomption. 

Dans le camp ils furent jaloux de Mosche, 
et d’Aaron, le saint d'lahve. 

La terre s’ouvrit et engloutit Dathan, 
et se referma sur la bande d'Abiram. 

Le feu s’alluma contre leur troupe, 
et la flamme brula les m6chants. 

Ils fa<;onnerent un taureau sur le Horeb 

et se prosternerent devant une image de fonte. 

Ils echangerent leur gloire 


* D’algue, plus tard devenue, dans les versions, la mer Rouge. 
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pour la figure d'un taureau mangeant Hicrbe. 

Us oubli&rent El, leur sauveur, 
qui avait fait de grandcs choses en Mi^raim, 
des merveiiles dans le pays de Ham, 
des prodiges sur la mer de Souph. 

Aussi resolut-il de les exterminer. 

Mais Mosche, son <Uu, se tint sur la brcche devant lui 
pour detourner sa fureur de les detruire. 

Us d^daignerent la terre desirable, 
ne croyant pas a la parole d’lahv<£. 

11s murmurerent en leurs tentes, 
indociles & la voix. 

Alors ii leur jura, la main levee, 
de les jeter bas au desert, 
de disperser leur semence parmi les nations 
et de les nfpandre dans les pays. 


11s s’attach^rent i Baal-Peor 
et mang&rent les sacrifices des morts. 
Par leurs actes ils irrit^rent lahvd, 
et une peste fit breche au milieu d’eux. 
Se dressant, Pinehas usa de justice, 
et le fldau fut arret£. 

On lui compta cela comme m 6 rite 
de race en race, a jamais. 


11s le courroucerent aussi pr£sdeseaux de Meriba, 
et ^ cause d'eux il advint mal & Mosche ; 
car ils aigrirent l'csprit d’lahve 
et emurent ses levres. 

Us ne detruisirent point les peuples, 


Digitized by CjOOQle 



268 


PSAUMES. CVI, ]4-47. 


desob6issant a l’ordre d*Iahv6, 
mais se melerent a eux 
et en apprirent les manures d’agir; 
ils en servirent les idoles, 
lesquelles leur furent des filets. 

AuxSchedim* ilsimmoterent Ieurs fils et leurs filles, 
ils repandirent le sang innocent, 
le sang de Ieurs fils et de leurs filles 
qu’ils sacrifierent aux idoles de Kenaan, 
et le pays en fut contamine. 

Ils se souillerent par leurs oeuvres, 
et par leurs actes se prostituerent. 

Aussi la colere d’lahve s'alluma-t-elle contre son peuple, 
et prit-il en abomination son heritage. 

II les livra a la main des nations, 
et sur eux dominerent leurs haisseurs. 

Les ennemis les opprimerent, 
et sous leurs mains ils furent humilies. 

Maintes fois il les d61ivra, 
mais ils le d6piterent par leurs desseins, 
et se perdirent par leur iniquite; 
toutefois il avait 6gard a leur angoisse 
quand il entendait leurs cris. 

A leur endroit il s’est souvenu de son alliance, 
et il se repentait selon la multitude de sa faveur. 

Il a emu d’amiti6 pour eux 

tous ceux qui les avaient emmen6s en captivite. 

Sauve-nous, 6 Iahv6, notre Elohim! 


* Mauvais genies. 
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De parmi les nations rassemble-nous 
a fin que nous celcbrions ton saint nom 
ct quc nous tirions gloire dc ta rcnommee! 


Btni lahvty r£lohim J* Israel, d tout jamais , et que 
peuple disc : Amen / Allelouyah ' * 

• Ceci cst unc indication litur^iquc el 11c t.ut point panic via 


tout le 


tcxtc. 
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LIVRE CINQUIEME 


CVII * 


Louez Iahve, car il est bon, 
car ^ternelle est sa faveur! 

Qu'ainsi disent les rachetes d’lahve, 

ceux qu’il a delivres de la main de l’angoisseur! 

Des pays il les a rassembles 

de Test et de l’ouest, 

du nord et du sud**. 

Ils vaguaient dans le desert, dans la solitude, 
sans pouvoir trouver le chemin d’un lieu de s^jour. 
Affames et pareillement alteres, 
leur vie en eux defaillait. 

Dans leur d^tresse ils criaient vers Iahve, 
et de leurs angoisses il les sauvait. 

Il les guidait dans le droit chemin 
pour les amener a une ville de sejour. 


* Probablement de l’epoque qui suit immediatement la captivite. 
Il y a de Vouest, ce doit etre une faute. 
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PSAUMES. CV1I, 8-19. 


Qu'ils chantent done lahv^ pour sa faveur 
et pour ses merveilles envers les bend-Adam, 
car il a assouvi Tame alter^e 
et rassasi^ de biens celle qui avait faim! 


Ceux qui habitent les t^nebreset l’ombre noire, 

!es enchaines de l’affliction et du fer, 

— parce qu'ils sVtaient rebelles contre les paroles d*El 
et avaient mepris^ les conseils a’Elyon, — 
il humilia leur cocur dans la peine; 
ils tr^buch^rcnt sans que personne les aidat. 

Dans leur detresse ils crierent vers Iahv£, 
et il les dclivra de leurs angoisse?. 

11 les tira des tenebres et de Tombre noire, 
et rompit leurs liens. 

Qu'ils chantent ^lonc lahve pour sa faveur 
et pour ses merveilles envers les bene-Adam, 
parce qu’il a brise les portes d’airain 
et casse les barreaux de fer! 


Les insenses affliges a cause de leur train de transgression 

et a cause de leurs iniquites, 

leur ame a en horreur toute nourriture, 

et il ont approche des portes de la mort. 

Dans leur angoisse ils ont crie vers lahve, 
et il les a delivr^s de leur necessite. 
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PSAUMES. CV1I, 20-32. 


II a envoye sa parole et les a gu&ris, 
il les a tires de leurs tombeaux. 

Qu’ils chantent done Iahve pour sa faveur 
et pour ses merveilles envers les ben£-Adam ! 
Qu’ils immoient des sacrifices de louange, 
et racontent ses oeuvres avec all6gresse! 


Ceux qui descendaient sur la mer en des na.vires 
et travaillaient sur les vastes eaux, 
ceux-la voyaient les actes d’lahve 
et ses prodiges aux lieux profonds. 

II dit et suscita un souffle de tempete, 
lequel 61eva les vagues. 

Eux montaient aux cieux 
et descendaient dans les abimes; 
dans le malheur defaillait leur ame. 

Us branlaient et chancelaient comme un homme ivre, 
et e’en £tait fait de leur sagesse. 

Us crierent vers Iahvd dans leur angoisse, 
et il les tira de leur detresse. 

11 arreta la tempete, la changeant en calme, 
et les ondes se tinrent coites. 

Puis ils se r^jouirent de l’apaisement des vagues, 
et Iahve les conduisit au port de leur desir. 

Qu’ils chantent done Iahv6 pour sa faveur 
et pour ses merveilles envers les bene-Adam! 

Qu’ils l’exaltent dans l’assembl^e du peuple 
et le louent en la reunion des zeqenim 1 
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11 changea les rivi&res en desert 
et les sources en lande ah&^e, 
la terre fertile en steppe sate, 
i cause de la ntechancete des habitants. 

Puis il fit du desert une mer d’eau, 
et de la terre seche des fontaines. 

Li il installa les affantes 

et ils y lrig£rent un lieu de sljour; 

ils y ensemenc^rent des champs, 

y planterent des vignes 

dont ils recueillirent des fruits chaque annexe. 

Sous la benediction d'lahve ils se muhiplierent fort, 

et lahve ne laissa point decroitre leurs betes. 

Epanchant le ntepris sur les nobles, 

il les fit errer par des solitudes sans chemin *; 

ils furent diminues et humilies 

par I’oppression, le mal et le chagrin. 

Mais de l'affliction il reteve les souffreteux 
et rend leurs families comme des troupeaux. 

Les droits le voient et s'en rejouissent, 
et tout ce qui est inique ferme la bouche. 
Quiconque est sage prendra garde i ces choses, 
pour que soient comprises les faveurs d'lahve. 


• M. Graetz a parfaitement vu que le verset 40 devait passer avant 
le verset 39. 


vm. 


18 


Digitized by 


Google 



274 


PSAUMES. CVIII, 1 - 8 . 


CVIII* 


Chant . Psaume de David. 


Ferme est mon coeur, 6 Elohim, ferine est mon coeur; 
je veux chanter et psalmodier **! 

Allons, 6 mon chant; 
allons, 6 n^bel et kinnor! 
je veux m’eveiller le matin. 

Je vais te louer, 6 Seigneur, parmi les peuples 
et te c^lebrer parmi les nations; 
car ta faveur est haute comme les cieux 
et ta verite va jusqu’aux nuees! 

Eleve sur les cieux, 6 Elohim, 
sur toute la terre ta gloire! 

Pour que soient sauves tes bien-aimes, 
aide avec ta droite et m'exaucel 
Eiohim Pa declare dans sa sainted, 


* Ce psaume est compose de deux fragments deja donnes. (Psaume lv ii 
et psaume lx .) 

** Ici, deux mots difficiles a traduire. Les Septante ont lu : « et psal- 
modier dans ma gloire ou prosperite. » 
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jc dois triompher ct prendre pour part Schekem 
et mesurer au cordeau la plaine de Soukkoth. 

A moi Guilead et k moi Menassch^; 

Ephraim est Parma re de ma tete, 
et lehouda mon sceptre, 

Moab le bassin ou je me lave; 
sur Edom j’etends ma sandale 
et je triomphe de la Philistie. 

Qui done me conduira dans la ville forte > 
qui me menera jusqu*en Edom> 

O tlohim, est-ce que tu nous aurais rejetes, 
ne voulant plus sortir avec nos batail!ons> 

Oh! donne-nouston secours contre nos angoisseurs, 
car e’est un n&nt que l’aide des hommes! 

C’est avec Elohim que nous obtiendrons la victoirc, 
il foulera aux pieds nos ennemis! 
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PSAUMES. CIX, I-9. 


CIX* 


Aii chore ge. — De David , psaumc . 


O Elohim de ma louange, ne te tais pas, 

car la bouche de la m£chancet6 et celle de la fraude 

se sont ouvertes & mon encontre, 

me parlant un langage mensonger! 

Avec des paroles de haine ils m’ont entoure 
et me combattent sans motif. 

En echange de mon amitie ils me sont adversaires, 
et moi, je n’ai fait que prier pour eux. 

Ils m'ont rendu le mal pour le bien 
et de l’inimitie pour mon affection. 

« Contre lui etablis un mechant, 

et a sa droite place un accusateurl 

Dans le jugement qu’il sorte comme coupable, 

et que sa priere se tourne en pechel 

Que ses jours soient peu nombreux, 

et qu'un autre prenne son tresorl 

Que ses fils deviennent orphelins 


* Probablement de l*,exil. 
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et sa femme veuve 1 

Puissent ses enfants vagabonder et mendier, 
et qu£ter loin de leurs sdjours d&ol&! 

Que le crdancier s'empare de tout son avoir 
et que les Strangers saisissent tout son labeur! 

Qu’il n’y ait personne I lui montrer de la bienveillance, 
ni i prendre en pitid ses orphelins! 

Que soit couple sa descendance, 

et qu'en la g<5n£ration suivante son nom soit an^anti I 

Que I’iniquitc* de ses p£res soit toujours rappel^e i lahve, 

et jamais effect le p^chd de sa m&rel 

Que toujours } eux songe Iahv£, 

de sorte que de la terre il retranche leur souvenir ! 

Parce qu’il n’a eu aucun souci d’etre bienveillant, 
mais qu’il a pers^cutd 1’homme pauvre et infortune, 
et le coeur navre jusqu’i la mort. 

11 a aim<5 la malediction; qu’ellc l’envahissel 
et comme il ne prend point plaisir <1 la benediction, 
qu’elle demcure loin de luil 

Oui, il se rcv£t d’imprecation comme d’un v£tement ; 
comme de l’eau clle entre dans son corps, 
et comme de l’huile dans ses os. 

Qu’elle lui soit comme un habit dont il se couvrc 
et comme une ceinture dont il se serre toujours I » 

Tel soit de la part d’lahvd le salaire de mes accusateurs, 
de ceux qui parlent mal de moil 

Mais toi, 6 Iahv£“, pour I’amour de ton nom traite-moi ; 
et me sauve selon I’excellence de ta faveur, 

• .-Motuii cst lc mot prononc£ pour tab:e; il faut 1c supprimer du tcxtc. 
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PSAUMES. CIX, 22-31. 


car je suis afflige et pauvre, 

et en mon interieur mon coeur est navre ! 

Je m’en vais comme l'ombre quand elle decline 
et suis pourchasse comme une sauterelle. 

Mes genoux sont affaiblis de jeune 

et mon corps, perdantson embonpoint, s’emacie. 

Je leur suis devenu un objet de derision, 
et a ma vue ils hochent la tete. 

Aide-moi, 6 Iahve, mon Elohim, 
et me secours selon ta bienveillance, 
pour qu'ils sachent que c’est ta main, 
et que c’est toi, 6 Iahve, qui l'as accompli! 
Maudissent-ils, tu bdniras; 

que ceux qui se dressent a mon encontre soient confus*, 
et que ton serviteur se rdjouisse! 

Que la honte rev£te mes accusateurs, 
et que de leur ignominie ils soient couverts comme 
d’un manteaul 

Avec ma bouche je veux sans cesse louer Iahve, 
et au milieu de la foule le celebrer, 
parce qu’il se tient a la droite du malheureux 
pour sauver mon ame de mes adversaires **. 


* Corrige d’apres les Septan te. 
** D’apres les Septante. 
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CX* 


De David , psaumc. 


Parole d’lahve a mon seigneur : 

« Sieds-toi i ma droite, 

jusqu’a ce que j'aie mis tes ennemis pour escabeau 
i tes pieds. » 

Le biton de ta puissance, lahv£ te Penverra de Cion : 
a Domine au milieu de tes ennemis. » 

Ton peuple a ere de franc vouloir au jour de ta milice 
sur les saintes montagnes**. 

Dis la matrice t’appartient ta jeunesse ***. 

Iahv^ a \ut6 et ne se repentira point : 

« Tu es pr£tre pour toujours, 


• Ilitzig ct Olshausen cn font un psaumc de l’epoquc des Maccabees. 
M. Gractz le place au temps de /orobabcl. 

*• Le texte porte : « dans les splendours de saintetc cu du sanctuairc. » 
Nous donnons ici la correction indiquee par quclques ancienncs versions. 

••• DesVaurore cst unc variante de des la matrice. Ici deux textes nic- 
ies : Des la matrice [t’appartient] ta jeunesse, ct des I'aurore t'appartiatt 
ta rosee . C’est la jeunesse de <>'.ion. 
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PSAUMES. CX, 4-7. 


et d’apr&s ma promesse mon roi de justice*. » 

O mon seigneur **, a ta droite 
il froissera les rois au jour de sa col&re. 

II exercera le jugement parmi les nations; 
il fera des cadavres h foison 
et brisera la tete... 
dans le pays du desert***. 

Au torrent, dans le chemin, il boira; 
aussi l&vera-t-il son chef. 


* Les Septante traduisent : « Selon l’ordre de Melchisedec. » 

** C’est le roi. 

*** Le texte porte : « dans un grand pays. » De la cette traduction : 
« Il brisera la tete de qui domine sur un grand pays. » 
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CXI * 


Atlelouyah f ** 


Je vcux cdebrer lahve dc tout coeur, 

cn la compagnie des droits, dans rasscmblee. 

Grandes*** sont les oeuvres d’lahve, 
et desirables pour tous, qui y prennent plaisir. 
Splendeur et magnificence sont ses actes, 
et sa justice se tient \ jamais. 

I! a assure le souvenir pour ses merveilles. 
lahve est bienveillant et pitoyable; 
il donne le vivre i ccux qui le reverent, 
et de son alliance il se souvient eternellement. 

La force deses hauts faits, il l'a manifestee \ son people 
en lui donnant Heritage des nations. 

L* oeuvre de ses mains est verite et justice, 
et invariables toutes ses determinations. 


• Du temps dc I’exil. Ce psaume ne fait qu’un avec lc psaumc suivant. 

•• En dehors du texte. 

Les lettres de 1’alphabet hibreu, jusqu’au tbai, apparaissent au 
commencement et au milieu des versets. 
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PSAUMES. CXI, 8. — CXII, 4. 


Elies sont etablies comme un tdmoignage eternel, 
assumes en vdrite et droiture. 

II a envoye la redemption & son peuple 
et ordonnd son alliance pour toujours; 
saint et redoutable est son nom. 

Le commencement de la sagesse est la reverence d’lahve; 
ils sont avisds, ceux qui s’y adonnent. 

Sa louange subsiste a jamais. 


CXII * 


Allelouyah / 


Heureux l’homme r6v6rant Iahve, 
et qui dans ses commandements met sans cesse son 
bon plaisir! 

Forte dans le pays sera sa posterite, 
et bdnie la race des droits. 

Dans sa maison avoir et richesse, 
et sa justice subsiste jamais. 

Dans les ten&bres se l&ve la clarte pour les droits. 


* Ne fait qu’un avec le precedent. 
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lahvy est bienvcillant ct pitoyablc cnvcrs les justes*. 

Heureux Thomme aumonier ct prdteur! 
il dispose toutcs scs affaires avec justice. 

11 ne sera jamais cbranle, 

ct toujours vivra !e souvenir du juste. 

De la rcnommce mauvaise il n’aura rien ^ craindre ; 
ferme est son coeur et assure en lahve. 

Oui, son coeur est courageux et il ne craint rien 
jusqu*^ ce qu’il domine sur ses ennemis. 

Il r^pand et donne aux pauvres; 
sa justice demeure } perpetuity, 
et sa cornc** sVleve en gloire. 

Le mechant s'irrite l cette vue, 
il grince des dents et s’affaiblit. 

Le d&ir des mychants perira. 


• Correction tie M. Graeu. 

*• La corne, symbo’e Jc la puissance. 
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PSAUMES. CXIII, 1 - 8 . 


CXI1I* 


Allelouyah ! 


Louez, 6 serviteurs d’lahvd, 
louez le nom d’lahvdl 
Que le nom d’lahvd soit b£ni 
de maintenant I jamais! 

Du lever du soleil au couchant 
est c£16br£ le nom d’lahve. 

11 se tient haut sur tous les peuples, Iahve. 
Au-dessus des cieux est sa gloire. 

Qui est semblable a Iahve, notre Elohim, 
lequel trone si haut 
et abaisse les yeux pour regarder 
sur les cieux et sur la terre? 


De la poussiere il drige le pauvre, 
et de la boue tire le souffreteux 
pour le faire asseoir avec les nobles, 


* Compose apres le retour de l’exil. 
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avec les nobles du peuple. 

Celle qui &ait sterile en sa maison, 
il la rend joyeuse m£re d’enfants. 


Allelouyah / 
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PSAUMES. CXIV, 1 - 8 . 


CXIV* 


Quand Israel sortit de Migrai'm, 
la maison d'laaqob du milieu d*un peuple barbare, 
Iehouda devint le sanctuaire d’lahve, 
et Israel sa seigneurie. 

La mer vit, et prit la fuite; 

Harden ** retourna en arrive. 

Les montagnes bondirent comme des beliers, 
les collines comme les fils du menu troupeau. 

« Qu’avais-tu, 6 mer, pour t’enfuir? 
et toi, Iarden, pour retourner en arriere? 
vous, montagnes, pour bondir comme des beliers? 
collines, comme les fils du menu troupeau ?» 

Devant le Seigneur tremble la terre, 
devantl’Eloah d'laaqob, 
qui change le rocher en source d’eau 
et la pierre dure en fontaine. 


* Date difficile a fixer. 
** Le Jourdain. 
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CXV* 


Non point i nous, Iahve, non point & nous, 
mais i ton nom donne gloire, 
a cause de ta bienveillance et de ta fidelity ! 
Pourquoi les gentils diraient— ils : 

« Oil est done leur filohim? » 

Oui, notre Elohim est aux cieux, 
et tout ce qu'il veut, il Pexecute. 

Leurs idoles d’argent ec d’or 

sont P oeuvre des mains de Phomme; 

dies ont une bouche et ne parlent pas, 

des yeux et ne voient point; 

elles ont des oreilles et n’entendent pas, 

une narine et nc sentent point, 

des mains et nc touchent pas, 

des piedset ne marchent point, 

et ne rendent aucun son par leur gosier. 

Que leur deviennent semblables ceux qui les font 
et tous ceux qui s*y confient 1 

O maison d’Israel, confie-toi en lahv^**! 


# Psaume maccabcen, compute apres unc victoire. 

*• D’apres M. Gract/, • () mat son d* Israel » ctait chante par un cha*ur, 
un autre, alternant, chantait : « II est Uur strours, * et ain^i <lu rcstc, 
jusqu’au verset 12. Cette Jounce est fort probable. 
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PSAUMES. CXV, 9-18. 


II est leur secours et leur bouclier. 


O maison d’Aaron, confie-toi en Iahve! 

II est leur secours et leur bouclier. 

O fideles d’Elohim, confiez-vous en Iahv^l 
11 est leur secours et leur bouclier. 


Iahvd, se souvenant de nous, bdnira; 
il benira la maison d’Israel, 
il benira la maison d'Aaron, 
il benira les fideles d’filohim, 
tant les petits que les grands. 

Qu'Iahve vous comble, 
vous et vos fils! 

Soyez benis d'lahve, 

le createur des cieux et de la terrel 

Les cieux sont les cieux d’lahve, 

et il a donne la terre aux bene-Adam. 

11s ne louent point Iahv6, les morts, 
ni ceux qui descendent au lieu du silence. 
Nous, bdnissons Iah 
d&s maintenant et jusqu'Si jamais! 


Allelouyah ! 
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cxvr 


J*ai ferme confiance ** 

qu'lahve ecoutera la voix de ma supplication, 
car il a incline vers moi son oreille, 
au jour que je I'ai appeie***. 

M’enveloppaient les cordeaux de la mort, 
et les angoisses du scheol m'atteignaient; 
j’avais rencontre duresse et emoi. 

Mais j’invoquai le nom d’lahve : 

« O lahve, delivre mon ime! » 

Favorable et juste est lah v6, 
et notreElohim plein d'amour. 
lahve garde les simples; 
suis-je devenu ch&if, il me sauve. 

Retourne, mon ame, en ton repos, 
car lahve t*a chargee de recompense I 
Oui, il a preserve mon ame de la mort, 
mesyeux de pleurs, 
et mes pieds de trebuchement. 

Je veux cheminer devant lahve 

• Psaume maccaWcn, dans un moment d’angoisse. 

•• Correction de M. Gractz. 

••• Correction indiquee par la Pescbito. 

vnt. 19 
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PSAUMES. CXVI, 9-16. 


en les terres de vie. 

J’ai eu confiance, aussi ai-je crie : 
« Je suis grandement afflige. » 

Je disais dans mon effarement : 

« Tout homme est menteur. » 


Comment rendrai-je £ Iahv6 
tous ses bienfaits -1 mon endroit*? 

Je leverai la coupe** de salut 
et invoquerai le nom d’lahve. 

Je veux accomplir mes voeux pourlahve 
devant tout son peuple. 

11 est penible aux yeux d’lahve 
d’abattre la mort sur ses fiddles ***. 


O Iahve, sauve mon ame****; 
car je suis ton serviteur, 
moi ton serviteur, fils de ta servantel 
Tu as d^lie mes liens, 


* M. Graetz fait chanter ce morceau par un choeur. 

** M. Graetz lit ncs au lieu de kos et traduit par battniere. Cependant 
il est fort probable, d’apres le contexte, qu’il est question d’une coupe 
de libation. 

*** Voila bien le vrai sens, et non : « Elle est precieuse aux yeux 
d’lalive, la mort de ses fideles. » 

**** M. Graetz fait chanter ceci par un autre choeur alternant. 
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je te sacrifierai un sacrifice de louange 
et j'invoquerai le nom d*Iahv<£. 

Je veux accomplir mes vceux pour Iahv^ 
en pr&ence de tout son peuple, 

dans les parvis de la maison d’lahv^, 
cn ton enceinte, 6 lerouschalaim* ! 


Allclouyahf 

• D’aprcs M. Gractz, lcs deux chucurs chantaiciit cettc fin. 
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PSAUMES. CXVII, 1-2. 


CXVI1* 


Louez Iahvd, 6 tomes les nations! 
c61ebrez-le, 6 tous les peuples! 

Car sur nous immense est sa faveur. 
et sa fid&it^ subsiste a jamais. 


Allelouyah ! 


* Psaume maccabeen. 
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CXVIII* 


Louez Iahv£, car il esr bon, 
car sa favour est pour tou jours! 

Que la maison d’Israel dise : 

« Car sa favcur cst pour toujours! » 

Que tous les adorateurs d’lahv^ disent : 

« Car sa faveur est pour toujours! » 

De mon angoisse, j’ai invoqu<£ Iah, 

et il m’a r^pondu en me mettant au large. 

lahv£ m’est en aide, et je ne crains rien. 

Que me peut faire un hommefr 

Iahv^ est mon soutien, 

aussi triomph^-je de mes haisseurs. 

Mieux vaut chercher protection en Iahv£ 
que de s'assurer sur les hommes. 

Mieux vaut chercher protection en lahv£ 
que de s'assurer sur les princes. 

Toutes les nations m’avaient environn^; 

* Psaume maccab^en chant6 apris unc victoirc de Judas Maccabce. 
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PSAUMES. CXVIII, 10-21. 


mais au nom d’lahve je les mis en pieces; 
elles m’avaient etroitement cernd, 
mais au nom d'lahve je les mis en pieces; 
comme des abeilles elles m’avaient entoure, 
mais elles s’dteignirent comme un feu d’epines, 
d’autant qu’au nom d’lahve je les mis en pieces. 

Tu m’avais rudement poussd pour me faire trebucher, 
mais Iahvd se tenait pres de moi. 

Ma force et mon chant, c’est Iahv£; 
il m’a toujours 6t6 en aide. 

Voix d’allegresse et de salut dans les tentes des justes 
« la droite d’lahvd donne victoire. » 

Elle est elevde, la droite d’lahve; 
la droite d'lahve donne victoire. 

Je ne mourrai point, mais je vivrai, 
pour raconter les oeuvres d’lah. 

Iah m’a bien chatid, 

mais sans me livrer a la mort. 


Ouvrez-moi les portes de justice, 
afin que j’y entre pour cel^brer Iah. 

C’est la porte d’lahve, 

et les justes seuls y peuvent penetrer. 

Je te louerai de m’avoir exaucd, 
de ce que tu as 6te mon liberateur. 
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La pierre qu’avaient rejetee les batisseurs 
cst devcnuc la pierre angulaire. 

C’est par lahv^ que c’est advenu, 
chose merveilleuse } nos yeux. 

Void le jour qu’a fait lahvd, 

en lui nous voulons nous rejouir et exulter. 

O lahv^, sois-nous en aide! 

O Iahv^, donne-nous de prosp^rer! 

Beni qui vient au nom dMahv^l 
Du temple d’Iahv<£ nous vous benissons. 

Force et lumi£re nous est Iahvd 

Liez avec des cordes 

la bete du sacrifice aux cornes de l’autel. 

Tu es mon El; je te veux cclcbrer, 6 mon Elohim, 
er je te veux magnifier! 

Louez Iahv<£, car il cst bon, 
car sa faveur est pour toujours! 
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PSAUMES. CXIX, 1 - 8 . 


CXIX* 


1 


** 


HeUreux les integres de chemin 

marchant dans la thora d’lahvel 

Heureux ceux qui gardent ses ordonnances 

et le cherchent de tout leur coeur, 

qui ne font point I’iniquit^ 

et cheminent en ses voiesl 

Tu as present tes statuts 

pour qu’on les observat soigneusement. 

Que mes routes soient disposees 

de fa^on a suivre tes prescriptions! 

alors je n’aurai point £ rougir 

quand j’examinerai tes pr^ceptes. 

Avec droiture de coeur je te celebrerai, 
en m’instruisant de tes justes jugements. 
Oui, je veux accomplir tes statuts, 
ne m’abandonne pas. 


* Du commencement de l’hellenisme, d’apres M. Graetz. — D’apres 
Kuenen (Religion of Israel , t. Ill, p. 25), de la fin de l’epoque persane. 

** Les huit versets de chaque categorie commencent tous dans ce 
psaume par la lettre-nombre sous laquelle chacun est range. 
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2 


Comment un jeune homme pourra-t-il rendre pur 
son sentier? 

— En y prenant garde, scion ta parole. 

De tout mon cceur je te cherche, 

ne me laisse pas m’ecarter de tes commandements. 

En mon cceur j'ai serr£ tes ordres, 

afin que je ne pechc point } ton encontre. 

B^ni sois-tu, 6 Iahv<£, 

de ce quetu m’as enseign^ tes preceptes! 

Avec mes l&vres j’ai raconte 
tous les jugements de ta bouche. 

Dans Ie chemin de tes tcmoignages je me suis rejoui, 
comme en toute richesse. 

Je deviserai de tes mandements 
et consid^rerai tes sentiers; 
je prendrai plaisir i tes statuts 
et n’oublierai point ta parole. 


3 


Recompense ton scrviteur, 

de fa$on que je vive et garde ta parole. 
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PSAUMES. CXLX, 18-29. 


Ouvre mes yeux pour que je per<;oive 
les merveilles de ta thora. 

Je suis colon en la terre, 
ne me cache point tes ordonnances; 
mon ame est fondue dans le desir ardent 
de tes jugements, en tout temps. 

Tu tances rudement les orgueilleux maudits 
qui devient de tes preceptes. 

Ote de moi Topprobre et le mepris, 
puisque je garde tes ordres. 

Les sars s’assieraient-ils pour decider a mon encontre, 
ton serviteur medite tes prescriptions. 

Les observateurs * de tes lois font mes delices 
et forment les gens de mon conseil. 


4 


Mon ame b la poussiere est attachee, 
fais-moi revivre selon ta parole. 

J’ai au long raconte mes voies, 
ecoute-moi ** et m’enseigne tes prescriptions. 
Fais-moi connaitre le chemin de tes commandements, 
afin que je puisse m^diter tes merveilles. 

Elle pleure de tristesse, mon ame; 
retablis-moi selon ta parole. 

Eloigne de moi le chemin de tromperie 

* Correction exigee par le contexte. 

** Autre correction necessaire. 
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et me favorise de ta thora. 

J’ai choisi la voie de verity, 

et de tes jugements fai fait mon plaisir. 

A tes ordonnances j’ai adhere; 

6 lahve, ne me rends pas confus! 

Je veux courir dans la route de tes preceptes, 
car tu mettras mon coeur au large. 


v 


Instruis-moi, 6 lahve, dans le chemin de tes prescriptions, 
afin que je le garde jusqu*au boutl 
Donne-moi I'intelligence, que j’observeta thora, 
et que je la tienne de tout mon coeur. 

Fais-moi marcher dans le sentierdetes ordonnances, 
car e'est en cela que je mets mon agr&nent, 
et non point la recherche du lucre. 

Detourne mes yeux de regarder la vanit^, 
et en tes chemins fais-moi vivre. 

Pour ton serviteur realise la parole 
que tu as promise tes fiddles. 

Ote mon opprobre, duquel j’ai peur, 

car excellents sont tes jugements; 

voici que mon d^sir est pour tes ordonnances, 

en ta justice favorisc-moi. 
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PSAUMES. CXIX, 4I-49. 


6 


Que m’adviennent tes faveurs, 6 Iahve, 

et ton salut d’apres ton dire, 

afin qu’a celui qui m'injurie je puisse r^pondre! 

Oui, j’ai confiance en ta promesse. 

N'arrache point tout a fait de ma bouche la parole 
de verity, 

car j’ai eu confiance en tes jugements. 

Je veux toujours observer ta thora 
et tes commandements* a tout jamais. 

Je cheminerai au large, 

car j’ai strictement suivi tes ordonnances. 

Je parlerai de tes preceptes en presence des rois, 
et sans aucunement rougir de honte. 

Je prendrai mes delices en tes lois, 
pour lesquelles j’ai de la dilection. 

Je l^verai mes paumes vers tes mandements** 
et deviserai de tes statuts. 


7 

Rappelle-toi la parole donnee 2t ton serviteur, 
par laquelle tu m’as assur^. 


* Adjonction necessaire de M. Graetz. 

** « Pour lesquels j’ai de la dilection » est ici une repetition fautive 
de scribe. 
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C'est la ma consolation en ma mis£re, 
d'etre maintenu en vie par ta promesse. 

Des impudents se sont moquds de moi outre mesure, 
mais de ta thora je ne ddvie point. 

De tes jugements antiques je me suis souvenu, 

6 Iahvd, et je me console! 

L'horreur me saisit i cause des mechants, 
de ceux qui abandonnent ta thora. 

Tes prescriptions forment mes psaumes 
aux jours* de mes p^lerinages. 

La nuit, je me rappelle ton nom, 6 lahvc, 

et je garde ta loi 1 

cela m’est advenu 

parce que j’observe tes prcceptes. 


8 


C’est ma part, dis-je, 6 Iahvd, 
que de garder tes commandements! 
J'implore ton visage de tout mon coeur, 
sois-moi favorable selon ta parole! 

J*ai supputd mes chemins 
et ramend mes pieds vers tes ordonr.ances. 
Je me suis hatd et n’ai point diffdre 
2i suivre tes mandements. 

A minuit je me l£ve pour te cdlebrer, 
i cause de tes justes jugements; 

* Correction de M. Gractz, au lieu de • dans l'endroit. » 
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PSAUMES. CXIX, 63-72. 


je suis un compagnon pour tous ceux qui te r^v&rent 
et gardent tes statuts. 

O Iahvd, pleine est la terre de ta faveur ! 
enseigne-inoi tes prescriptions! 


9 


O Iahve, tu as fait le bien a ton serviteur, 

* selon ta promesse! 

Enseigne-moi le bon sens et la science, 
car j'ai foi en tes commandements. 

Avant que je fusse afflige,' j’errais ; 
mais a present je garde ta parole. 

Tu es bon et bienveillant, 
apprends-moi tes statuts. 

A mon encontre, des insolents ont forge des faussetes, 
mais je veux de tout coeur observer tes prescriptions. 
Comme graisse est fige leur coeur; 
mais moi je me delecte en ta thora. 

11 m’est bon d’avoir ete afflige 
pour que j’apprenne tes statuts. 

Elle m’est meilleure, la thora deta bouche, 
que des milliers d’or et d’argent. 

* II est probable qu’il y a ici quelques mots passes par le scribe. 
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10 


Tcs mains m’ont fait ct agence, 

donne-moi Tintclligcnce pour que j'apprenne tes ordres ! 
Tes fid&lcs me voient et se rejouissent 
de ce que j’ai espere en ta parole. 

Je sais, 6 lahv^, que droits sont tes jug-ments, 
et qu'en loyaute tu m’as afflige! 

Que ta grace me vienne en consolation, 
comme tu t’y es engage pour ton serviteur! 

Que me vienne ton amour pour que je vivc, 
car ta thora fait mes delices! 

Puissenr les insolents £tre couverts de honte, 
car sans motif ils me ploient 1 
Moi je devise de tes mandements. 

Qu’ils me reviennent, tes fideles, 
et ceux qui connaissent tes ordonnances! 

Que mon cocur soit toujours en tes statuts, 
afin que je n*aie point de confusion! 


1 1 

Mon ame a defailli apres ta delivrance*, 

j*ai eu confiance en ta parole; 

ils ont langui, mes yeux, apr&s ta promesse, 

• C’cst-a-dirc en dhimnt la delivrance qui vient de loi. 
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disant : « Quand done me consoleras-tu* » 
car j’^tais comme une outre dans la fumee; 
mais je n’ai pas oubli£ tes prescriptions. 

Quel est le nombre des jours de ton serviteur? 
Quand jugeras-tu ceux qui me poursuivent? 

Ils me creusent des fosses, les insolents 
qui dans ta thora ne marchent point. 

Ils ont rejet£ tous tes commandements 
et me poursuivent sans motif; 
aide-moi. 

Ils m'ont presque reduit a rien dans le pays, 
mais moi je n’ai point d^laiss^ tes lois. 

Selon ta grace, fais-moi vivre, 

et je garderai les ordonnances de (a bouche. 


12 


Tu existes pour tou jours, 6 Iahv6, 
et stable est ta parole comme les cieux 1 
Ta fidelity demeure d'age en age; 
tu as fonde la terre et elle se tient. 

Selon tes jugements tout persevere juSqu'aujourd’hui, 
d’autant que toutes choses te servent. 

N’eut ete que ta thora ait fait mon plaisir, 
j’aurais d^ja peri en mon affliction. 

Jamais je n’oublierai tes mandements, 
car, grace a eux, tu m’as fait vivre. 

Je t’appartiens, aide-moi, 
car j'ai suivi strictement tes lois. 
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Les merchants me guettent pour me perdre, 
parce que j’ai M attentif i tes ordonnances. 
A toute chose j’ai vu une fin, 
mail large est ton code. 


n 


Combien j’aime ta thora! 

e’est ce dont je devise chaque jour. 

Plus sage que mes ennemis me rend ton commandemenr, 
car eternellement il est devers moi. 

Plus que tous mes pr^cepteurs je suis avise, 
car j’ai m^dite tes ordonnances. 

Plus que les vieillards je suis subtil, 
parce que j'ai observe tes lois. 

De tout mauvais sentier j’ai gard<5 mes pieds, 
afin d’accomplir ta parole. 

De tes arrets je ne me suis point d&ourne, 
car tu m’as instruit. 

Oh I que douces i mon palais sont tes paroles, 
plus douces que le miel i ma bouche! 

Grice i tes lois, j’ai pris de l’entendement*, 
aussi haiss^-je tout sentier trompeur. 


30 
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PSAUMES. CX 1 X, IOf-IIf. 


14 

Ta parole est une lampe pour mon pied 
et une lumi&re pour mes chemins. 

J'ai jur6 — et je Texecuterai — 
d’accomplir tes justes arrets. 

Me voilk fort afflig^, 6 Iahve ! 

Fais-moi vivre selon ta parole. 

O Iahv6, agr^e les offrandes volontaires de ma bouche 
et m’enseigne tes jugements! 

Mon £me est toujours en ma paume, 
et je n’ai pas oubli£ ta thora. 

Ils me tendaient des lacets, les pervers; 
mais loin de tes lois je ne me suis point egare. 

Ma part d’h^ritage perpetuel, ce sont tes ordonnances, 
car elles forment la joie de mon cceur. 

J’ai elev6 mon cceur a ex^cuter tes statuts 
a jamais, jusqu’^ la fin. 


if 


Je hais les perfides, 
mais j'aime ta thora. 

Tu es mon refuge et mon bouclier, 
et en ta parole j’esp&re. 

Retirez-vous de moi, 6 les mechants! 

je veux observer les commandements de mon Elohim. 
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Soutiens-moi, selon ta promesse, dcsortcquc je vive, 
ct nc me rends point confus de mon espoir. 
Appuie-moi pour que je sois sauve 
et que sans fin j’aie l’oeil sur tes statuts. 

Tu as foul£ tous ceux qui s en sont ecartes, 
car duperie est leur desir *. 

J’ai consid^re comme dcs scories tousles m&rhants 
du pays**; 

aussi ai-je aim6 tes ordonnances; 

cause de ta frayeur frissonne ma chair, 
et je tremble devant tes arrets. • 


16 


J*ai accompli le droit et la justice, 
aussi ne me livre point 2i mes oppresseurs. 
Garantis le bonheur pour ton serviteur, 
de fagon que les insolents ne me fassent tort. 
Mes yeux defaillaient apr£s ton secours 
et la promesse de ta justice. 

Uses-en avec ton serviteur selon ta grace, 
et m’enseigne tes prescriptions. 

Je suiston serviteur, rends-moi intelligent, 
afin que je connaisse tes ordonnances. 

Pour Iahv6, il est temps d’agir, 
ils ont aboli ta thora. 

C’est pourquoi je ch6ris tes commandements 


Corrigc d’apres Theodotion. 

• Corrigc d’apres les Scptantc. 
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PSAUMES. CXIX, 127-137. 


plus que Tor et les metaux precieux*, 
c’est pourquoi j’estime droits tous tes statuts, 
et je hais tout sentier de mensonge. 


*7 

Merveilleuses sont tes ordonnances; 
aussi mon ame les observe-t-elle. 

La revelation * de tes paroles illumine 
et rend les simples entendus. 

J'ai ouvert ma bouche et respire avec haietement, 
car je soupirais apres tes ordres. 

Tourne-toi de mon cote et me sois favorable, 
selon quetu en uses pour ceux qui aimentton nom. 
Affermis mes pas d’apr^s ta parole 
et ne laisse pas la violence disposer de moi. 
Deiivre-moi de Toppression de Thomme, 
afin que j’observe tes lois. 

Fais luire ton visage pour ton serviteur, 
et m’instruis de tes statuts. 

En rigoles d’eau coulent mes yeux, 

parce que ces hommes ne gardent pas ta thora. 


18 


Tu es juste, 6 Iahve, 
et droits tes jugements! 


* Mot a mot, « la porte. » 
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En toute justice tu as dtabli tes ordres 
et en ferme loyaute. 

Mon zdle m’a mind, 

parce que mes angoisseurs avaient oublid tes paroles. 
Combien clair ton commandement! 
et ton serviteur l’aime. 

Je suis petit et dddaignd, 
toutefois )e n*oublie point tes statuts. 

Ta justice est telle & jamais 
et ta thora est vdritd. 

Angoisse et ddtresse me sont advenues, 
mais tes ordres font mon plaisir. 

Etemellement tes ordonnances sont justes; 
donne-moi rentendement, que je vive. 


*9 


De tout mon coeur j’ai crid; 
rdponds-moi, 6 Iahvdl 
je veux garder tes statuts. 

Je t’ai invoqud, sois & mon aide; 
et j’observerai tes ordonnances. 

Prdvenant le point du jour, j’ai implord, 
j’ai eu confiance en ta parole. 

Mes yeux ont devancd les veilles de la nuit 
pour deviser de tes propos. 

Selon ta faveur, dcoute ma voix, 6 Iahvd, 
et selon ton droit, favorise-moi ! 

11s me serrent de prds, mes astucieux persdcuteurs; 


Digitized by Google 



PSAUMES. CXIX, IfO-l6o. 


3 io 


de ta thora ils se sont £loign£s. 

Tu es proche, 6 Iahv6, 
et tous tes chemins sont vdrit^! 

Je sais des longtemps^ l’endroitde tesordonnances 
que tu les as etablies pour toujours. 


20 


Vois mon affliction et me d^livre, 
car je n’ai pas oublie ta thora. 

Debats ma cause et sois mon goel ; 
et seion ta promesse favorise-moi*. 

Loin des mechants le salut, 

car ils n’ont point cherch^ tes prescriptions; 

combien grandes tes tendresses, 6 Iahv6! 

Seion tes jugements favorise-moi. 

Nombreux sont mes pers^cuteurs et mes adversaires, 
mais de tes ordonnances je n’ai pas d^vid. 

J’ai vu les d61oyaux et con<ju du d^gout 
de ce qu’ils n’observaient pas ta parole. 

Vois comme j’aime tes statuts; 

6 Iahv6, seion ta bienveillance favorise-moi! 

La somme de tes paroles est vdrit6, 

et pour toujours sont tous tes justes jugements. 


* Au lieu de : « fais-moi vivre. » 
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Les sars me poursuivent sans motif; 

mais ce sont tes paroles que craint mon coeur. 

Je me r^jouis de tes dires, 

comme celui qui a trouv6 un gros butin. 

J’ai en haine et en abomination la fausset6, 
je ch6ris ta thora. 

Sept fois le jour je te c^I&bre 
& cause de tes justes jugements. 

II y a une grande prosp£rit6 pour les amis de ta thora, 
et aucun achoppement pour eux. 

J’ai esper6 en ton secours, 6 Iahv6, 
et accompli tes pr6ceptes! 

Mon ke a observe tes ordonnances, 
et je les ai fort aimees. 

J’ai observe tes statuts *, 

car tous mes chemins sont devant toi. 


22 

O Iahv6, que mon cri approche de toi, 
et favorise-moi selon ta promesse! 

Que ma supplication vienne en ta presence, 
et sauve-moi d’apr£s ta parole ! 


• Lc rcstc est one r6p£tition fautive. 
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PSAUMES. CXIX, I7I-I76. 


Mes levres deborderont de ta louange, 
parce que tu m’as enseignd tes statuts. 

Ma langue ne tiendra propos que de tes dires, 
parce que droits sont tous tes ordres. 

Que ta main vienne & mon aide, 
car j’ai mis mon choix en tes prescriptions! 
J’esp&re apr&s ton salut, 6 Iahv6, 
et ta thora fait mes ddlicesl 
Que mon ame vive pour te louer, 
et selon tes jugements secours-moi * I 
Je vague $a et la comme la brebis perdue; 
cherche ton serviteur, car je n’ai point oublie tes 
ordres ! 


* Correction proposee par M. Graetz. Le texte porte : « Et que tes 
jugements me secourent ! » 
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Vers lahve j*ai crie dans mon angoisse, 
et il m’a £cout^. 

O lahvd, sauve mon 4me de la l£vre fallacieuse 
et de la langue de tromperiel 

Que te donnera-t-elle et que t’ajoutera-t-elle, 
la langue fourbet 
Filches aigues du guerrier 
avec charbons ardents du gen£t. 

Oh I que je suis malheureux d’etre colon en M^schek, 
et d’habiter dans les tentes de Qldarl 
Quel long sljour de mon Sme 


* Les seize Psaumes des degres tirent leor nom de cc que dans lc* 
nuits de la Fite des buttes i!s etaient chantcs sur les seize degres du 
parvis int6rieur. Ccs psaumes sont de l’cpoque des scribes, apris la 
captivity. 
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PSAUMES. CXX, 6-7. 


avec les ennemis de la paix! 

Aussi souvent que je parle de paix *, 
eux sont-ils a la guerre. 


* Correction de M. Graetz. Les Septante ont ici : « Quel long sejour 
de mon ame 1 avec les ennemis de la paix j’etais pacifique, mais lorsque 
je leur parlais ils me combattaient sans motif. » 
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Cantique des degres . 


Jc l&ve mcs ycux vers les montagnes 
d’ou m’arrive le secours. 

Mon aide vient d’lahv^, 
le createur des cieux et de la terre. 

II ne permettra point qu’oscille ton pied. 

Ton gardien ne sommeillera pas. 

Vois, il ne dort ni ne ferme Poeil, 
celui qui veille sur Israel. 

C’est Iahv<5 qui te garde, 

lui qui te protege par sa droite *. 

Le jour, le soleil ne te frappera point, 
ni la lune, la nuit. 

De tout mal lahv<£ te pr&ervera, 
il preservera ta vie. 

Que tu sortes ou que tu entres, Iahve veillera sur toi 
maintenant et toujours. 


* Correction indiquee par les Scptante. 
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PSAUMES. CXXI1, I-9. 


CXXII 


Cantique des degris , de David . 


Je me suis r^joui de ce qu'on m’a dit : 

« A la maison d’lahvd nous irons. » 

Nos pieds se tiendront debout 
dans tes portes, 6 Ierouschalaim ! 
Ierouschalaim, 6 toi qui es batie 
comme une ville ou tout est joint, 

6 toi vers qui montent les tribus, 

les tribus d’lah, 

selon la loi d'Israel, 

pour louer le nom d’lahv^; 

car sont les sieges du jugement, 

les si&ges pour la maison d’lsrael ! 

Demandez la prosp6rit6 cTlerouschalai'm I 
Qu’ils prosp&rent, tous tes amis! 

Que le bonheur soit dans ton enceinte, 
et la felicit^ dans tes palais! 

A cause de mes fr&res et de mes amis, 
je demanderai pour toi la prosp^ritd; 
a cause du temple d’Iahv£, 
je poursuivrai ton bonheur. 
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CXXIII 


Cantique des dtgris. 


Jc leve les yeux vers toi, 
qui demeures aux cieux. 

Voici, comme les yeux des esclaves sont vers la 
main de leurs maitres, 

et ceux de la servante vers la main de sa dame, 
ainsi nos yeux vers lahve, r.otre Elohim, 
jusqu’a ce qu’il nous favorise. 

Sois-nous favorable, 6 Iahv£, sois-nous favorable, 
car nous avons et6 rassasies de mepris! 

Notre ime est par trop soule de la moquerie des 
insoucieux 

et du dedain des insolents. 


Digitized by LjOOQle 



3i8 


PSAUMES. CXXIV, 1-8. 


CXXIV 


Cantique des degres , de David . 


a N’eut ete Iahve pour nous, » 
pourra dire Israel, 

« n’eut ete Iahve pour nous, 

quand les hommes se sont dleves h notre encontre, 

alors ils nous eussent devores vivants 

dans l’embrasement de leur colere, 

et les eaux se fussent debordees sur nous, 

un torrent eut passe sur notre ame; 

oui, ils nous auraient couverts, 

comme les flots, les etrangers*. » 

B6ni Iahve, qui ne nous a pas donne 
en proie a leurs dents! 

Notre ame est comme Toiseau 
echappee du lacet des oiseleurs. 

II a 6te rompu, le lacet, 
et nous nous sommes sauves. 

Notre secours est dans le nom d’lahve, 
lequel a fait les cieux et la terre. 


* Correction de M. Graetz. 
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CXXV * 


Cantique des degris. 


Ceuxqui ont foi cn Iahv£ rcsscmblent au mont Qion, 
lequel nc pcut etre ^branl^, 
mais reste eternellement ferme. 

Ierouschalaim, des montagncs sont autour d'elie 
et Iahve est autour de son peuple, 
maintenant et a jamais. 

Oui, le baton de mechancet^, 

il ne le laissera point reposer sur le lot des justes. 

Et cela pour empccher ceux-ci 
de tendre les mains vers la violence. 

O Iahv<5, fais du bien aux bons 
et aux droits de coeurl 

Quant a ceux qui dcvient dans leurs sentiers obliques, 
Iahve les jettera pele-mele avec les fabricants d'iniquite. 

Prosptritc sur Israel/ 

* Commc les precedents, appartient j l’cpoquc persanc, vers le com- 
mencement. 
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CXXVI * 


Cantique des degres. 


Quand Iahve fit revenir la captivite de Qion, 
nous 6tions comme des songeurs. 

Pleine de joie etait notre bouche, 
et notre langue de clameurs joyeuses. 

On disait parmi les nations : 

« Iahve a fait pour eux de grandes choses. » 

Oui, Iahve, pour nous, a accompli une grande oeuvre. 
Nous etions tout triomphants. 

Fais rentrer, Iahv6, notre captivitd, 
comme les torrents qui sont dans le Nedjeb** 1 
Ceux qui ont seme dans les larmes, 
moissonneront dans Tallegresse. 

Qui s*en etait alle en pleurant, portant sa semaille, 
arrivera avec joie sous le poids de ses gerbes. 


* Apres le retour de Babel. 

** Contree au sud de la Palestine. 
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Cantiquc da degrh , dc Schelomo. 


Si Iahv£ ne batit la maison, 

en vain peinent pour el!e ses bitisseurs. 

Si Iahv^ ne garde la ville, 
en vain la garde le veilleur. 

II vous csx inutile de vous lever matin 

et d’etre tardifs & vous reposer 

pour manger le pain de la fatigue; 

lahv£ le donne a son ami pendant le sommeil. 

Voyez, c’est un heritage d’lahv^ que les fils, 
et c'est sa recompense que le fruit du ventre ; 
comme les fleches dans la main d*un guerrier, 
ainsi les fils de la jeunesse. 

Heureux qui en remplit son carquoisl 

11 n’aura point de confusion 

lorsque, ^ la porte, il discutera avec ses ennemis. 

• Da commencement dc l’cpoquc persanc. 


2 I 
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PSAUMES. CXXVIII, 1 - 6 . 


CXXVIII * 


Cantique des degres. 


Heureux es-tu, 6 toi qui crains Iahve, 
et qui marches dans ses voies; 
car tu manges le labeur de tes mains, 
tu es florissant et charge de bonheurl 
Ta femme est comme une vigne abondante en fruits 
au dedans** de ta maison, 
et tes fils comme des plants d’oliviers 
Pentour de ta table 1 

Oui, ainsi estbeni Phomme craignant Iahv6. 

De £ion Iahve te b6nira, 
tu verras tous les jours de ta vie 
le bonheur d’lerouschalaim, 
tu contempleras les fils de tes fils. 

Prospirlti sur Israel f 


* De la meme date. 

** Mot a mot, « dans les cuisses de ta maison. » 
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CXXIX 


Cantique des degris . 


« Comme d£s ma jeunessc ils ciTont tourmente I » 
peut dire Israel. 

« Comme d£s ma jeunesse ils m’ont tourmente, 
mais sans avoir pr^valu! 
sur mon dos ont labour^ des laboureurs, 
et ils y ont allonge leurs sillons! 

Mais le juste Iah v6 
a coupe les cordes des mechants. 

Ils seront confondus et rejetes en arri&re, 
tous les ennemis de £ion. 

Semblables deviendront-ils & Therbe des toits, 

qui, avant d’etre arrach^e, se s^che, 

dont le moissonneur ne remplit point sa paume, 

ni le cueilleur son sein, 

et dont les passants ne disent point : 

« Sur vous la benediction d’lahve, 
nous vous benissons au nom d'lahve. » 
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CXXX 


Cantique des degris. 


Des profondeurs je t’appelle, 6 Iahve; 
Seigneur, 6coute ma voixl 
Que tes oreilles soient attentives 
aux accords de mes supplications! 

O Iah, si tu prends garde aux iniquites, 

6 Seigneur, qui se tiendra debout? 

Mais aupres de toi il y a pardon, 
aussi es-tu reverb* 1 

J’ai esp 6r6 en Iahv6, mon ame a eu confiance, 
et j’ai mis mon attente en sa parole. 

Mon ame attend Iahv6 
comme des veilleurs, le matin, 
comme des veilleurs, le matin**. 


* C’est le sens indique. 

** Repetition fautive, a moins que Ton admette, comme M. Graetz, 
un choeur chantant, et un autre choeur alternant et repetant : comme des 
veilleurs , le matin. 
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E$p£re, 6 Israel, en Iahve; 

car pr&s d’lahve il y a faveur, 

et la redemption est large aupr£s de lui, 

et il deiivrcra Israel de toutes ses iniquites! 
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PSAUMES. CXXXI, I-]. 


CXXXI 


Cantique des degres , de David. 


O Iahv£, mon coeur ne s’est point 61ev£ 
ni mes yeux hauss^s, 

et je n’ai point chemin£ en choses grandes et 
merveilleuses 
par-dessus ma portae! 

Certes, j’ai adouci et tenu mon ame silencieuse 
comme un enfant sevre pr&s desa m&re; 
comme l 9 enfant sevrt , pres de mot est mon ame*. 

Israel, espere en Iahv6 

des maintenant jusqu’a toujours. 


* Probablement une repetition fautive de scribe. 
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CXXXI1 


Cantiquc des degrh. 


Quant \ David, 6 Iahvd, 
souviens-toi de toute sa peine; 
comme il jura a Iahvc 
et fit vceu au Fort d’laaqob : 

« Je n’entrerai point en la tente de ma demeure 

ni ne monterai sur Ic lit de ma couche, 

je ne donnerai pas de sommeil a mes yeux 

ni de repos \ mes paupi&res, 

jusqu'a ce que j’aie trouve un lieu \ Iahve 

et des pavilions pour le Fort d'laaqobl » 

Voici que nous Tapprimes \ £phratha 
et que nous en eumes connaissance dans la 
campagne de la Villc des bois**. 

Nous irons vers ses pavilions, 

et nous nous prosternerons devant son marchepied . 


* Fpoque pcrsane, au retour de la captivitc. 
•* C’est Qiryath-Iearim. 
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Leve-toi, 6 Iahv£, vers ton lieu de repos, 
toi et ton arche puissante! 

Que tes pretres se vetent de justice, 
et que tes fideles m&nent joie. 

A cause de David, ton serviteur, 
ne repousse point le visage de ton ointl 
Iahv6 a jur£ fidelite a David, 
il n’en reviendra pas. 

« Je mettrai du fruit de ton ventre 
sur ton trone. 

Si tes fils gardent mon pacte 
et les ordonnances que je leur enseignerai, 
leurs fils pareillement, II tout jamais, 
seront assis sur ton trone. » 

Car Iahve a choisi Qion 

et l’a eue a gr6 pour sa demeure. 

« La est mon lieu de repos pour toujours; 
j*y r^siderai, car je l’ai en agrement. 

Je benirai abondamment ses vivres 
et rassasierai de pain ses pauvres. 

Je vetirai de salut ses pretres, 
et ses fideles m&neront joie. 

L& je ferai refleurir la corne* de David 
et donnerai une part de bien** a mon oint. 
Je couvrirai de honte ses ennemis, 
mais sur lui brillera son diademe. 


* Puissance. 

** Au lieu de tier , lire nir. 


Digitized by Google 



CXXXIII 


Cantique des degrh y de David. 


Quelle chose bonne et exquise 

que des fr£res habitent ensemble! 

Comme 1’huile pr^cieuse de la t£te 

decoulant sur la barbe, 

sur la barbe d’Aaron, 

et tombant au bord de son v£tement; 

comme la ros^e du Hermon 

qui descend sur les montagnes *!... 

Li en effet Iahve a mis sa benediction 
et la vie pour toujours. 


• Ici, ividcmmcnt, Ic textc cst fort enJomnugc. Lt roscc du Herman 
nc pcut cooler sur les montagnes dc Sion. 
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PSAUMES. CXXXIV, I-3. 


CXXXIV * 


Cantique des degrts. 


Oui, louez Iahve, 

6 tous les serviteurs d*Iahv6, 
qui vous tenez les nuits dans le temple 1 
Levez vos mains vers le sanctuaire, 
et louez Iahv6! 

Que de £ion iahve te benisse, 

lui, le cr^ateur des cieux et de la terre! 


* M. Graetz fait descendre la composition de ce psaume jusqu’au 
temps des Asmoneens, le suivant a la memeepoque. Mais il est difficile 
d’en fixer la date. 
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CXXXV 


Allclouyah! 


Louez le nom d’Iahv<£; 

6 servitcurs d’lahv^, louez-le, 

vous qui vous tenez en la maison d’lahve, 

dans Ics parvis du temple de notre Elohim! 

Louez Iah, car Iahvlest bon; 
psalmodiez son nom, car il est plaisant! 

Oui, Iah s'est choisi Iaaqob, 
et Israel pour sa propriety. 

Certes je connais qu’Iahve est grand 
et notre maitre par-dessus tous les Elohim. 

Tout ce qui lui plait, Iahv^ Pexecute, 

aux cieux et en la terre, 

dans les mers et dans tous les abimes. 

C’est lui qui fait monter les nuages 
des extr^mit^s de la terre. 

Pour la pluie il cr6c les Eclairs, 
et de ses lieux r6serv& il tire le vent. 

C’est lui qui frappa les premiers-nes de Miqraim 
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depuis rhomme jusqu’a la bete, 

qui au milieu de MigraYm envoya signes et merveilles, 

contre Pared et tous ses gens; 

qui mit mal de nombreuses nations 

et tua de puissants rois : 

Sihon, le roi des Emorites, 
et Og, roi de Baschan, 
et toutes les royaut^s de Kenaan, 
et donna leur terre en heritage, 
en heritage & Israel, son peuple. 

O Iahv6, ton nom est pour toujours, 
et ta gloire subsiste d’age en age I 
Car Lahvd rendra justice ^ son peuple 
et aura compassion de ses serviteurs. 

Les simulacres des gentils sont argent et or, 
oeuvres des mains de l’homme. 

Its ont une bouche et ne parlent point, 
des yeux et ne voient point; 
ils ont des oreilles et n'entendent pas; 
et il n’y a aucun souffle dans leur bouche. 

Que leur deviennent semblables ceux qui les fa^onnent 
et ceux qui s y assurent 1 

Maison d’Israel, b^nissez Iahv6; 
maison d’Aaron, bdnissez Iahve; 
maison des Invites, b^nissez Iahve; 

6 les fideles d*Iahv£, b^nissez-lel 
Que de Qion soit bdni Iahv£, 
lequel reside en Ierouschalaim 1 

Allelouyah ! 


Digitized by LjOOQle 



cxxxv 


Louez Iahv£, car il cst bon, 
car sa faveur cst pour toujours! 

Louez PElohim dcs Elohim, 
car sa faveur est pour toujours! 

Louez le Seigneur des seigneurs, 
car sa faveur est pour toujours! 

Louez-le, lui qui seul accomplit de grands prodiges, 

car sa faveur est pour toujours; 

lui qui a cree les cieux avec sagesse, 

car sa faveur est pour toujours; 

lui qui a £tendu la terre sur les eaux, 

car sa faveur est pour toujours; 

lui qui a fait les grands luminaires, 

car sa faveur est pour toujours; 

le soleil pour rcgner pendant le jour, 

car sa faveur est pour toujours; 

la lune et les etoiles pour rcgner pendant la nuit, 

car sa faveur est pour toujours; 

lui qui frappa Mi^raim dans ses premiers-n^s, 


“ Ricn n'indiquc la date de cc psaumc. M. Gractz cn fait descendre 
la composition jusqu’au temps de Salom£ Alexandra. II cst evident 
qu’un chantcur commen^ait, ct que la foule reprenait cliaquc fois : 
a car sa faveur est pour toujours. » 


Digitized by t^ooole 



334 


PSAUMES. CXXXVI, IO- 24 . 


car sa faveur est pour toujours; 

et tira du milieu d’eux Israel, 

car sa faveur est pour toujours; 

d’une main forte et d’un bras etendu, 

car sa faveur est pour toujours; 

lui qui fendit en deux la mer de Souph, 

car sa faveur est pour toujours; 

en fit passer Israel par le milieu, 

car sa faveur est pour toujours; 

et pr&npita dans la mer de Souph Pared et son armee, 

car sa faveur est pour toujours; 

lui qui conduisit son peuple au desert, 

car sa faveur est pour toujours; 

qui extermina de grands rois, 

car sa faveur est pour toujours; 

qui massacra des rois puissants*, 

car sa faveur est pour toujours; 

Sihon, roi de Tfimorite, 

car sa faveur est pour toujours; 

et Og, roi de Baschan, 

car sa faveur est pour toujours; 

lui qui donna leur pays en heritage, 

car sa faveur est pour toujours; 

en heritage a Israel son serviteur, 

car sa faveur est pour toujours; 

lui qui dans notre abaissement s’est souvenu de nous, 

car sa faveur est pour toujours ; 

et nous a tires de nos adversaires, 

car sa faveur est pour toujours ; 


* Qui massacra des rois puissants pourrait bien n’etre qu’une variaute 
passee dans le texte. 
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lui qui fournit la nourriture & toute chair, 
car sa faveur est pour tou jours! 

Louez 1*E1 des cicux, 

car sa faveur est pour toujours! 


W 
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PSAUMES. CXXXV1I, I-9. 


CXXXVII* 


Pres des fleuves de Babel, 

\h nous etions assis et nous pleurions 
en nous souvenant de £ion. 

Aux saules du rivage nous suspendions nos harpes. 

Nos ravisseurs nous demandaient des chansons, 
nos ennemis des sons joyeux : 

« Chantez-nous quelque chose de £ion. » 

Mais comment ferions-nous entendre le cantique d’Iahv6 
sur une terre dtrangere* 

Si je t’oublie, 6 Ierouschalaim, 
que ma droite s’oublie! 

Qu’elle s’attache, ma langue, a mon palais, 
si je ne me souviens de toi, 
si je ne fais pas monter Ierouschalaim 
par-dessus toutes mes joies! 

Souviens-toi, Iahv6, des Bene-Edom, 
le jour d’lerouschalaim, 
eux qui disaient : « Rasez, rasez, 
jusqu’a ses fondementsl » 

Fille de Babel, 6 la brigande, 
heureux qui te donnera la retribution, 
qui te fera payer ce que tu nous as fait 1 
Heureux qui saisira et brisera 
tes nourrissons contre le rocherl 

* Chant de l’exil. 
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CXXXVIII * 


De David . 


Jc tc veux louer** de tout mon cceur 
et devant les Elohim*** te psalmodier****! 

Je me prosternerai dans ton saint temple, 
et i cause de ta faveur et de ta fid<£lite je cel^brerai 
ton nom, 

car ce nom, tu l*as magnifi^ par-dessus tout*****. 
Au jour de mon imploration tu m’as r^pondu, 
tu m’as fortifi^ de ta force******. 

11s te loueront, 6 Iahv<£, tous les rois de la terre, 
quand ilsauront out les paroles de ta bouchel 
Us chanteront les chemins d*Iahv6, 


• Probablemcnt d’aprcs l’cxil. 

•• O Iahve. 

••• Les puissants. La Pacbito a lu « devant les rois. • 

,MI Les Scptante ajoutent : « Car tu as ecoute les paroles de ma 
bouchc. » 

••••• C’cst le sens des Scptante. Imratbcka cst unc repetition fautive 
de amittbika. 

Lc S Scptante ont ici qvj . 

VIII. 22 
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PSAUMES. CXXXVIII, f-8. 


car cTlahve grande est la gloire. 

Oui, il est £lev6, Iahve, mais il voit qui est en bas; 
tout haut qu’il est, il reconnait de loin. 

Si je chemine dans l'angoisse, tu me conduis*. 

En meme temps sur mes ennemis tu etends ta gauche, 
et ta droite me sauve. 

O Iahve, retribue en ma faveur**, 

car, 6 Iahve, ta grace est pour toujours, 

et tu ne d^laisseras pas l’oeuvre de tes mains! 


* Correction de M. Graetz, qui lit un noun avant le belh. 
** Septante. 
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CXXXIX 


Au chorcgc. — De David , psaume. 


O lahv6, tu m’as sond£ ct connu; 

que jc m’asseye ou quc jc me l&ve, tu lc sais ; 

de loin tu apercois ma pens^e. 

Soit que je marche ou que je me couche, tu m'entoures, 
et avec tous mes chemins tu es familier. 

Aucune parole n’cst sur ma langue, 6 lahve, 
que tu ne la connaisscs complement. 

Derrtere et devant tu m’entends 
et sur moi ta paume est pos^e... 

Ta science est par trop merveilleuse pour moi, 
trop haute pour que j'en puisse venir i bout. 

Oil marcher loin de ton esprit 
et fuir loin de ta face? 

Si je monte aux cieux, tu t’y trouves; 
si je gis au scheo!, t’y voila. 

Si je prcnais les ailes de l’aigle** 


• Peut-^trc de l’exil. 

*' Non « de Taurorc. » Corrigc d’apres la Vc sc hi to. 
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PSAUMES. CXXXIX, 9- 1 8. 


et que je me logeasse & Poccident, 
lei aussi me conduirait ta main gauche, 
et ta droite me saisirait; 

que si je dis : « Les t^nebres me vont couvrir* 
et la nuit m’envelopper, » 

les t^nebres memes ne sont pas obscures pour toi 
et la nuit t'est claire comme le jour, 
et le noir a tes yeux est egal & la lumi&re. 

En effet, tu as cr£6 mes reins 

et m’as forme dans le ventre de ma m&re. 

Aussi je te loue de ce que j’ai 6t6 fait si merveilleusement. 
Prodigieuses sont tes oeuvres, 
et mon ame le sait bien**. 

Mes os ne te sont point caches, 
ni comment j’ai 6t£ forme en lieu secret 
et tisse aux profondeurs de la terre. 

Tes yeux ont vu ma masse informe 

et sur ton livre ^taient inscrits tous les jours; 

ils etaient compt^s sans qu’un seul manquat***. 

Combien, 6 El, me sont durs tes ennemis****, 
et combien immense leur nombre! 

Si je les compte, plus que le sable ils sont nombreux. 


* Lire iesouketii. 

** M. Graetz lit : « Et tu connais bien mon ame. » Les versions lie 
justifient pas cette correction, bien qu’elle semble presque demandee 
par le contexte. 

*** Correction de M. Graetz. Symmaque indique le sens. 

**** La correction de M. Graetz est necessaire. L’hebreu porte: «Tes 
amis me sont precieux. » 
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14* 


Quand jc m^veillc je suis encore avec toi*. 

O £loah, ne tueras-tu pas le pervers? 

et les hommes de sang ne s’&oigneront-ils pas de moi > 

N’aurai-je pas en haine tes haisseurs, 6 Iahv£, 
et tes adversaires en d^gotit* 

D’une haine parfaite je les d<£teste, 
ils sont devenus mes ennemis. 

Sonde-moi, 6 El, et connais mon cceur; 

^prouve-moi et consid£re mes sentiers**, 
vois s*il y a en moi une tendance h Tapret^, 
et me conduis dans le chemin antiquel 


Cette ligne a dtl ctre mutitee, car elle n’a aucun sens. 
Septante. 
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PSAUMES. CXL, 1 - 8 . 


CX L * 


Au chorege . — Psaume de David . 


D^livre-moi, 6 Iahv£, de Thomme mauvais 
et me garde de I’homme violent 
qui dans leur coeur m^ditent le mal 
et chaque jour s’assemblent pour le combat 1 
Comme un serpent ils affilent leur langue, 
et sous leur l&vre est le venin de l’aspic. 

Prot&ge-moi, 6 Iahv£, contre la main des pervers, 

des gens outrageux d6fends-moi, 

de ceux qui ont imagine faire trebucher mes pas! 

Les insolents me tendent filets et cordes, 
ils posent des rets sur mon passage 
et me mettent des trebuchets. (Sela.) 

Je dis a Iahve : « Tu es mon El. » 

O Iahve, prete l’oreille a i’accent de mes supplications 1 

O Iahv6**, force de mon salut, 

enveloppement de ma tete au jour de la bataiile, 


* Du temps d’Antiochus fipiphane. 

** Adonai n’est qu’une variante d'labvc. 
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MI 


n’ocrroie point, 6 lahv£, ses souhaits au m^chant; 
ses dcsscins, ne les fais point r&issir, 
dc peur qu’il ne s’exaltel (Stla.) 

Que le poison de leur entourage* 
et que le mal de leurs l&vres les couvre! 

Qu’il ** fasse tomber sur eux des charbons ardents ! 
qu’il les jette en des fosses profondes 
d’oii Ton ne peut se relever! 

Que Phomme de langue calomniatrice 
ne soit point affermi dans le paysl 
Quant & Phomme de violence mauvaise, 
qu’Il le pr<$cipite*** dans la mine! 

Je sais qu’Iahve fait justice ^1 Pafflig^ 
et droit au souffreteux. 

Certes, les justes loueront ton nom, 
et les honnetes habiteront en ta presence. 


• Scptante. Cc passage cst fort difficile a rendre, a cause du mauvais 
eut du texte hebreu, lequel pourrait se traduire ainsi : « Quant aux 
principaux dc ceux qui m’envcloppcnt, que le mal de leurs lcvrcs k-s 
couvre! • 

•• Bonne correction de M. Graet/. 

Correction de M. Graetz. 
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PSAUMES. CXL1, I-f. 


CXLI * 


Psaume de David . 


O Iahve, je t’invoque; en hate vers moi! 
prete l’oreille & ma voix tandis que je t’appelle! 

Que ma priere te soit dirig^e comme une fumee 
de parfum, 

et l’61£vation de mes mains comme Poffrande du soir ! 

Place, 6 Iahv£, une garde a ma bouche, 
un obstacle a la porte de mes levres! 

N’incline point mon coeur a chose mauvaise, 
de sorte que je commette des m^faits 
avec les ouvriers d’iniquit^I 
Oh I que je ne mange point leurs d^licesl 

Puisse le juste me marteler en bienveillance** et 
me reprendre! 

mais que l’huile des p^cheurs n’oigne point ma tete***! 

* Psaume de l’epoque d’Antiochus fipiphane. 

** Septante. 

*** Septante. Le texte h^breu ici est incomprehensible; le mot tete y 
a ete r6pete fautivement. 
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Ma requ&te va contre leurs m^chancct^s. 

Que leurs chefs soient pr^cipit^s le long du rocher, 
et que soient heureux ceux qui ^coutent ta parole*! 

Comme le cultivateur brise les mottes sur le sol, 
que leurs os soient ainsi eparpill^s au bord du tombeau 1 
Oui, vers toi, 6 Iahvd**, sont diriges mesyeux, 
en toi mon refuge; ne d^laisse point mon $me! 
Garde-moi du lacet qu'ils me tendent 
et du trrfbuchet des fabricants d*iniquit£I 
Que les m^chants tombent ensemble dans leurs lacs 
tandis que j’y <*chappe! 


* Le tui[>b de ki devait ctre joint comme sutfixe au nom precedent, et 
le iod au verbe suivant. 

" Adonai est une variante d'labii. 
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PSAUMES, CXLII, I- 7 . 


CXLII * 


Mask'd de David , quand il Halt en la caverne . Priere. 


Je crie de ma voix vers Iahve; 
de ma voix je l’implore ; 
je r^pands devant lui ma plainte 
et je lui declare en face mon angoisse. 

Lorsqu’en mon interieur d^faille mon souffle, 
tu connais mon sender; 
sur le chemin oil je marche 
ils m’ont cache un pi£ge. 

Je regarde a ma droite et je vois; 
mais personne qui me reconnaisse, 
tout refuge m’est enlevd, 
nul qui ait souci de mon ame. 

Aussi crie-je vers toi, 6 Iahv6, avec ces mots : 

« Tu es ma retraite, ma part sur la terre de la vie ! » 
Ohl fais attention a ma plainte, 
car je suis fort souffreteux ; 
sauve-moi de mes persecuteurs, 

* Probablement du temps de l'exil. 
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car ils sont plus forts que moi! 

Hors de prison tire mon ame 
afin que je celebre ton nom! 

A mon entour se rangeront les justes, 
parce que tu m’auras comble de bien. 


M 7 
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CXLIII* 


Psaume de David. 


O Iahv£, ecoute ma pri&re, 

prete fermement Toreille a mes supplications, 

en ta justice entends-moi! 

N’entre point en jugement avec ton serviteur, 
car devant toi aucun vivant ne peut etre juste. 

L'ennemi poursuit ma personne, 
par terre il a foule ma vie, 
il m'a fait sejourner aux lieux t^n^breux 
comme les vieux morts. 

Mon souffle d£faut en moi 

et en mon sein mon coeur est saisi d’horreur. 

Je me rappelle les jours anciens, 
je m£dite tous tes gestes 

et devise en ma pens£e des oeuvres de tes mains. 
Vers toi j’&ends mes mains, 

mon ame est & ton endroit comme un sol alter6. (Sila.) 
Exauce-moi vite, 6 Iahve, car mon souffle s’^puise; 


* Peut-etre du temps de l’exil. 
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ne me derobe pas ton visage, 
au point que je ressemble £ ceux qui sont descendus 
en la fosse 1 

Laisse-moi apprendre dhs le matin ta bienveillancc, 
car je m’assure en toi ; 
indique-moi lechemin ou je dois marcher, 
car c’est vers toi que j’eteve mon ame! 

De mes ennemis sauve-moi, 6 Iahv£, 
car en toi j'esp&re! 

Enseigne-moi & faire ta volont£, 
car tu es mon Elohim! 

Que ton bon esprit meconduise par un pays droit ! 
A cause de ton nom, 6 Iahv£, fais-moi vivre, 
et en ta justice me tire de Pangoisse! 

En ta faveur extermine mes ennemis 
et perds tous les adversaires de mon ame, 
car je suis ton serviteur I 
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CXLIV * 


De David . 


Beni Iahve, mon rocher, 

lequel exerce mes mains au combat 

et mes doigts a la bataille, 

mon bienfaiteur et ma forteresse, 

ma haute retraite et mon liberateur, 

mon bouclier, ou je cherche un refuge, 

celui qui me soumet mon peuple! 

O Iahv6, qu’est-ce que l’homme pour que tu en aies souci, 
et le fils du mortel pour que tu y songes? 

L'homme est pareil a un souffle, 
et ses jours a une ombre qui passe. 

O Iahv6, incline tes cieux et descends, 
touche ies montagnes et qu’elles fumentl 
Lance la foudre et les dissipe, 

lache tes fleches et les mets en deroute [mes ennemis] ! 


* Du temps des Maccabees. Ce psaume n’est guere compose qu’avec 
des morceaux d’autres psaumes. 
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D’en haut ^tends tcs mains; 

lib&re-moi et me tire des eaux puissantes, 

de la main des fils de P&ranger, 

dont la bouche proftre le mensonge 

et dont la droite est toute de fausset^I 

O Elohim, je te veux chanter un chant nouveau; 

avec le n^bel et le kinnor k dix cordes je te psalmodierai, 

toi qui donnes la victoire aux rois, 

et qui du glaive mauvais sauves David, ton serviteur ; 

dilivre-moi et me tire de la main des fils de l % Hr anger , 

dont la bouche pro fire le mensonge 

et dont la droite est toute de fanssete* ! 


Heureux sommes-nous **, nous dont Ies fils 
comme de jeunes arbres grandissent en leur jeunesse, 
et dont les filles brillantes *** sont belles 
comme les filles**** du palaisl 

Nos grenierssont pleins, d^bordant de Pun dans l'autre; 
nos troupeaux multiplient par milliers, 
voire par dix mille dans nos patours; 
nos betes h comes sont fecondes. 

Ni br&che, ni sortie guerrtere, ni cri d'alarme dans 
nos places. 

Heureux le peuple I qui il en est ainsil 
Heureux le peuple dont Iahvd est PElohim! 


* Ces trois lignes paraissent unc repetition fautive dc cc qui precede. 
•• Correction nccessairc. Nous avons ici, en realite, un autre psaumc 
joint par erreur au precedent. 

Septantc. 

Lire benotb ikal. 
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CXL V * 


Psaume de louange , de David. 


Je te veux exalter, 6 mon Elohim, mon roi, 
et benir ton nom a tout jamais! 

Chaque jour je te veux b6nir, 
et c61ebrer ton nom & tout jamais. 

Grand est Iahv6 et magnifier fort, 

et il n’y a pas moyen de sonder sa grandeur. 

Une g6n6ration doit a Tautre raconter tes oeuvres 
et proclamer ta puissance. 

Sur la glorieuse magnificence de ta majeste 
et sur tes merveilles je m6diterai. 

On dira ta force redoutable 
et on proclamera ta grandeur. 

* Probablement d’epoque persane. Ce psaume alphabetique n’a du 
reste rien d’original ni de beau. 
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On publiera le souvenir de ton extreme bonte, 
et on criera ta justice. 

Bienveillant et mis^ricordieux est Iahv^, 
longanime et large en faveur. 

Bon pour tous est lahv^, 

et sa bonte s’etend sur toutes ses oeuvres. 

Toutes tes creatures te doivent louer, 
et tes fideles te bdnir, 

redire la gloire de ta royaut£ 
et s'entretenir de ta puissance, 

pour apprendre aux bene-Adam ta force 
et la gloire magnifique de ta royaut^. 

Ton regne est un r£gne kernel, 
et ta domination doit durer toujours *. 

Iahv<£ soutient ceux qui s'cn vont tomber 
et redressc tous les courbes. 

Les yeux de tous comptent sur toi, 

et au temps voulu tu leur donnes la nourriture. 


* lei les Sepunte donnent k tort deux lignes, lesquelles sont repro- 
duites plus loin. 

VIII. 2 1 
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Tu ouvres la main 

et tu rassasies a souhait tous les vivants. 

Juste est Iahve en tous ses chemins 
et bienveillant en tous ses actes. 

Iahv^se tient proche de tous ceux qui le r^clament, 
voire de tous ceux qui Tinvoquent en v^rite. 

Le souhait de ses fideles, il l’accomplir, 
il ecoute leurs cris et les delivre. 

Iahve garde tous ceux qui raiment, 
mais il extermine tous les pervers. 

Que ma bouche proclame la louange d’lahve, 
et que toute chair benisse son saint nom a tout jamais 
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CXLVI* 


Allclouyah ! 


O mon ame, louc Iahv^l 

Jc veux c^brer Iahvd pendant ma vie 

et psalmodier \ mon Elohim pendant mon existence t 

Ne vous assurez point sur les principaux, 

ni sur aucun fils d’homme, incapable de delivrer. 

Quand le souffle de cclui-ci part, il retourne au sol, 

et en ce jour-la p^rissent ses plus clairs desseins. 

Heureux celui dont I’El d'laaqob est le secours 

et dont fespoir est en lahve, son Elohim, 

lequel a cr^ les cieux, la terre, 

la mcr et leur plenitude, 

et dont la fid^lit^ dure toujours, 

qui fait droit aux opprim^s, 

et aux affam^s donne du pain ! 

C'est Iahv£ qui delivre les prisonniers, 
c’est Iahv£ qui fait voir les aveugles, 
c’est Iahvd qui redresse les courb^s, 

• Probablcmcut du temps de Texil. 
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c’est Iahve qui aime les justes, 
c’est Iahve qui garde les etrangers, 
maintient l’orphelin et la veuve, 
et renverse le chemin des mechants. 

A jamais regnera Iahve. 

Ton Elohim, 6 9ion, est pour une duree sans fin ! 
Allelouyah ! 
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CXLVll* 


CtH<£brez Iah, car il est bon; 

psalmodiez a notre Elohim, car il est gracieux, 

la louange en cst bienseantel 

C'est Iahve qui batit Ierouschalatm 

ct rassemblera lcs disperses dlsrael. 

II medicine les brises dc cocur 
et gu^rit leurs plaies. 

11 compte le nombre des Voiles 
et les appelle toutes par leur nom. 

Grand est notre Seigneur et riche en force; 

2i son entendement point de mesure. 

Iahve maintient les debonnaires, 
mais abaisse les mechants jusqu’i terre. 

Elevez une voix de louange vers Iahv£, 
avec le kinnor** psalmodiez ^ notre Elohim, 
lequel couvre de nu^es les cieux, 
et pour la terre apprete la pluie, 
lequel fait germer Therbe sur les montagnes, 
donne aux b£tes leur pature, 


* La premiere partic dc ce psaume a dii ctre composde peu de temps 
apres le retour de Babel. 

•* Harpe. 


Digitized by LjOOQle 



PSAUMES. CXLVII, 9-2O. 


U8 


et aux petits du corbeau qui orient! 

Dans la vigueur du cheval il ne prend point plaisir, 
et n’a point egard aux jambes* de l’homme. 

Iahvd met son affection en ses adorateurs 
et en ceux qui comptent sur sa bienveillance. 


O Ierouschalaim, loue Iahv6**; 
cdlebre ton felohim, 6 (pion, 
car il a renforcd les barres de tes portes, 
et dans ton sein a beni tes enfants! 

Il donne la prosperite a ton territoire 
et te rassasie de la moeile du froment. 

Il depeche sa parole sur la terre, 
et elle s’elance rapide. 

Il distribue la neige comme la laine 
et r^pand la gelee comme la cendre. 

Il jette ses gla^ons comme des blocs. 

Qui resisterait a sa froidure? 

Puis il envoie son verbe, et c’est le degel*, 
il fait souffler son vent, et les eaux decoulent. 

11 declare ses ordres ^ Iaaqob, 

ses statuts et ses ordonnances Israel. 

Il n’en a pas us 6 ainsi envers les autres nations, 
ne leur enseignant point ses lois. 

Allelouyah ! *** 

* M. Graetz lit : « aux armements de l’homme. » 

Cette partie du psaume, qui est en realite un psaume distinct, porte 
la marque du temps qui a suivi immediatement le retour de Babel. 

*** Mot liturgique, etranger au psaume. 
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Allelouyah! 


Des cieux louez lahve; 
dans les hauteurs louez-le 1 
Louez-le, 6 routes scs oeuvres ! 

Louez-le, 6 toutes ses armecs! 

Louez-!e, soleil et lunel 
O toutes les claires Voiles, louez-le! 

Louez-le, cieux des cieux, 

et eaux placees au-dessus des cieux! 

Que ceux-Ii louent le nom d’lahve! 

— car il a commando et ils furent crees; 
il les a £tablis comme temoignage** eternel, 
leur donnant une loi qui ne passera point. 

De la terre, louez lahve, 

vous, grandes b£tes de la mer, et tous les abimes; 

feu, grelc, neigc et vapeur, 

vent de tourbillon, executant sa parole; 

montagnes et toutes les coliines, 

arbres & fruits, et tous les cedres; 

* Psaume maccabeen. 

•* Lire ed, non ad, comme au Psaume cxi, 8. 
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betes sauvages et toutes les domestiques, 

reptiles et oiseaux ail^s; 

rois de la terre, et vous, toutes les nations, 

sars et tous les juges de la terre; 

jeunes gens et vierges, 

vieillards et enfants! 

Que tous ceux-la louent le nom d’lahve, 
car son seul nom est elev^I 

Sa majeste est plus haute que la terre et les cieux. 
II a fait lever une corne a son peuple 
et donne de la gloire a tous ses fideles^ 
aux bene-Israel, son peuple qui est proche de lui. 

Allelouyah ! 
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AUclouyah ! ** 


Chantcz a Iahvt£ un chant nouveau; 
que sa louange rcsonne dans Tassemblce des fiddles ! 
Qu’Israel se rejouisse de celui qui l*a fair, 
que les bene-Qion exultent en leur roil 
Qu’ils louent son nom dans leur danse, 
qu'avec letambourin etlckinnor ils psalmodient pour lui 
car lahve est bienveillant pour son peuple, 
il donne aux debonnaires la victoire pour ornement. 
Qu'ils poussent des clameurs joyeuses, les fiddles, 
dans leur gloire, 

et des cris d'allcgresse sur leurs couches I 
Que les exaltations d’El soient dans leur bouche, 
et T^pee h deux tranchants dans leurs mains 
pour tire* vengeance des gentils 
et chatier les nations, 


* Psaume maccabcen. D’apres M. Graetz, il aurait £te clianlc a l'Yom 
Nikanor, apres la defaite dc l’armce syrienne par Judas Maccabee. 

•* Les allelouyab du commencement ct de la fin des psaumes etaient 
une formulc liturgique etrangcre au cantique lui-mcme. 
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pour jeter les rois dans les chaines 
et leurs grands dans des liens de fer, 
pour accomplir sur eux le jugement marqu6! 
Telle est la splendeur eclatante de tous ses fiddles*. 

AlUlouyah ! 

* Ou bien *. « II est splendeur pour tous ses fideles. » 
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Allelouyah / 


Louez El dans son sanctuairel 
Louez-le dans le firmament de sa force! 

Louez-le de ses exploits! 

Louez-le selon son immense grandeur I 
Louez-le aux eclats de la trompette! 

Louez-le avec le nebel et le kinnor! 

Louez-le avec le tambourin et la flute 1 
Louez-le avec les cordes et le ougab*! 

Louez-le avec des cymbales resonnantes, 

Louez-le avec des cymbales qui sonnent joyeusement I 
Que tout ce qui respire loue Iah! 

Allelouyah ! 

* Syringe (r). 
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Psaume vii, page 21, ligne n, lire : « serraient gratuitement » et 
non : « servaient gratuitement. » 

Psaume xi, p. 30, 1 . 15, M. Baetgen propose : « charbons » au lieu 
de : « filets. » 

Psaume xii, p. 33, 1 . 4, le meme traduit, comme les Septante : 
« garde-nous » au lieu de : « garde-les. » 

Psaume xvi, p. 38, 1 . 5 ss, le meme lit : « je n’ai de meilleur bon- 
heur que toi; auprfcs des saints qui sont dans le pays, Iahve en use 
magnifiquement, il met en eux toute sa complaisance ». Cette traduc- 
tion est plus conforme aux Septante. 

Psaume xlii, p. 107, 1 . 2, ou bien : « Maskil, des bene-Qorah; » 
de meme pour les autres endroits ou la formule se presente. Cepen- 
dant les Septante ont observe la mSnie ponctuation que nous. 

Psaume lii, p. 131, 1 . 3, corriger : « Ahimelek » en « Abimelek. » 
Psaume lvi, p. 141, 1. 7 : « N’est-ce pas dans ton livre? » — 
« Comme cela est dans ta promesse, » ont traduit les Septante. — 
L. 11. Peut-etre le texte du commencement revient-il 1. 7, et faut-il 
traduire : « Je louerai filohim dans mes discours. » 

Psaume lviii, p. 145, 1 . 6, on pourrait traduire : « la chair etant 
encore crue, il vous emportera dans sa fureur. » 

Psaume lxviii, p. 166, 1 . 16 : « et les femmes de la maison par- 
tagent le butin. » 

Psaume lxxxix, p. 223, 1 . 1, lire peut-etre : « Maskil. D’fithan, 
l’Ezrahite. » Les Septante cependant, ici comme ailleurs, out adopte le 
meme sens que nous. 



Digitized by Google 



JOB* 


• Lc livrc dc Job semblc de I’epoquc dc la captivitc. C’cst unc oeuvre 
a la fois philosophiquc ct lyrique. L’autcur, un Juif voisin dc l’ldumce 
qui, apris avoir emigre d’abord cu £gvpte, est allc rejoindre ses com* 
patriotes i Babel, se demande comment accordcr 1’idee dc la Providence 
avec les infortuncs du juste. Le juste, c’cst Israel, dcpouillc par les 
incursions des Chatdcens. — Kicn d’historique dans cette oeuvre, mais 
une longue parabole. 
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l 



) l y avait dans la terrc de Ouq * un hommc, du- 
quel 1c nom etait Iyob; il dtait integre ct droit, 
craignant Elohim, eloign^ du mal.Six filsettrois 
filles lui etaient nes. Son avoir comprcnait sept 
mille brebis, trois mille chameaux, cinq cents couples de 
bocufs, cinq cents anesses, de nombreux esclaves; cet 
homme etait certainement le plus considerable des Bene- 
Q<$dem **. Ses fils avaient coutume d’aller banqueter chaque 
jour, a tour de role, dans la maison de Tun d’eux, et en- 
voyaient convier aussi leurs trois sceurs pour manger et 


* Faut-il placer Ou$ cn Syrie, non loin de P.ilmyrer 11 scmble plutot 
qu’il s’agisse ici du pays d’Fdoni. — M. Fr. Delitzsch croit que Ou«; 
dtait situe au nord ou au nord-cst du Ilaouran, ct les pays des amis 
de Job par consequent dans les environs. 

** Fils de l’Orient, Oricntaux. 
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JOB. I, 4-16. 


boire en leur compagnie. Quand le tour des festins dtait 
termine, Iyob les mandait pour les purifier, et le lendemain 
matin faisait des holocaustes selon leur nombre, « car, pen- 
sait-il, peut-etre mes fils ont-ils peche et, dans leur coeur, 
blasph6m6 Elohim. » Toujours se comportait-il ainsi. 

Or il advint un jour que les bene-Elohim se presente- 
rent pr&s d’lahve, et le Satan* vint aussi au milieu d’eux. 
« D’ou viens-tu? dit Iahve au Satan. — De courir par la 
terre, repondit le Satan, et de my promener. — As-tu 
consid6r6, reprit Iahve, mon serviteur Iyob, comme il n'y 
a personne semblable a lui sur la terre, integre et droit, 
craignant Elohim, eloigne du mal? — Est-ce pour rien, 
repliqua le Satan, qu'Iyob revere Elohim? Ne Tas-tu pas 
enceint tout autour, lui, sa maison, et tout ce qui lui 
appartient? Tu as beni T oeuvre de ses mains, et son 
b£tail a foisonne dans le pays. Mais etends ta main, et 
touche son bien, certes il te blasphemera en face. — 
Eh bien, tout ce qui est & lui, disposes-en; seulement, 
ne touche pas a sa personne. » Sur ce, le Satan quitta la 
presence d’lahve. 

Or, un jour, comme ses fils et ses filles mangeaient et 
buvaient en la maison de leur frere ain6, un messager 
vint dire a Iyob : « Les boeufs labourant et les genisses 
paissant au pre, ceux de Scheba se sont r ues des sus, les ont 
enlevds, et ont passe les esclaves au tranchant de Tepee. 
Moi tout seul je me suis echappe pour te le rapporter. » 

11 parlait encore, qu’un autre vint et dit : « Le feu 
d’Elohim est tomb6 des cieux, embrasant le menu trou- 
peau avec les serviteurs, et les consumant. Moi tout seul 
je me suis 6chapp6 pour te le rapporter. » 

* L’adversaire. 
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II parlait encore qu’un autre vint el di t : a Les Kasdim, 
disposes en trois bandes, se sont jet^s sur les chameaux et 
les ont enlevm, passant les esclaves au tranchantdeTep^e. 
Moi tout seul je me suis ^chappe pour te le rapporter. » 
11 parlait encore qu'un autre vint et dit : « Tes fils et 
tes filles mangeaient et buvaient du vin en la maison de 
leur fr£re aine, quand un grand vent soufila d'au dett le 
desert, frappa les quatre angles de la maison qui s’ecrou!a 
sur les jeunes gens, dont ils sont morts. Moi tout seul je 
me suis <£chappe pour te le rapporter. » 

Sur ce, lyob se leva, dechira son meil*, rasa sa tete et, 
se jetant par terre, se prosterna : « Nu, s'ecria-t-il, je 
suis sorti du ventre de ma mere et nu j*y retournerai. 
lahv£ a donne, Iahv£ a cnlev£. Beni soit le nom d*Iahv£! » 
En tout cela lyob ne pecha point et ne commit aucune 
impith<$ contre Elohim. 


11 


Un autre jour il advint que les ben£-Elohim se pre- 
sentment devant Iahvd. Le Satan comparut pareillement 
au milieu d’eux : a D’oii viens-tu > lui dit Iahv£. — De cou- 
rir par la terre, repondit-il, et de m’y promener. — As-tu 
fait attention, reprit Iahv£, \ mon serviteur lyob, comme 
il n*y a personne semblable & lui sur la terre, intigre et 


# Mantcau. 
vm. 
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droit, craignant Elohim, eloign^ du mal> II persiste dans 
son int^grite, bien que tu m’incites a son endroit pour 
l’englputir sans motif. — Peau pour peaul rdpliqua le 
Satan; tout ce que l’homme poss&de il Ie donnera pour 
sa vie. Mais dtends ta main, et touche ses os et sa chair, 
certes il te blasphemera en face. — Voici qu’il est en ta 
main; seulement £pargne sa vie. » 

Le Satan alors, quittant Iahve, frappa Iyob d’un ulcere 
mauvais, depuis la plante du pied jusqu’au sommet de la 
tete, d’oii Iyob prit un tais pour s’en gratter, pendant qu'il 
etait assis dans les cendres. « Persistes-tu encore, lui dit 
sa femme, dans ton integritel Blaspheme Elohim et 
meurs! — Tu paries, repondit-il, comme une insensee. 
Nous accepterions le bien de la part d’Elohim, et le mal 
nous ne l’accepterions pas! » En tout cela Iyob ne pecha 
point par ses levres. 

Or trois amis d’lyob, ayant appris tous les malheurs qui 
lui etaient advenus, arriverent un cfhacun de son endroit, 
savoir : Eliphaz le Themanite, Bildad le Schouhite et 
(pophar le Naamathite, et ils prirent jour ensemble pour ^ 
venir le plaindre et le consoler. Levant leurs yeux de 
loin, ils ne le reconnurent pas; a haute voix ils pleurerent, 
dechirerent chacun son meil, et jeterent en haut de la 
poussiere sur leur tete. Sept jours et sept nuits, ils se tin- 
rent assis par terre pres d'lyob, sans lui dire mot, car ils 
voyaient combien grande etait sa douleur*. 


* Ce prologue en prose ne repond guere aux dialogues qui suivent 
et a dii etre ajoute au livre primitif. 
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Ill 


Apr&s quoi Iyob ouvrit la bouchc, maudissant son jour. 
Prenant la parole, il dit : 

« Perisse le jour ou je suis ne, 

la nuit ou 1’on a dit : <r Un male est consul » 

Ah! si ce jour avait etc tenebres! 

si El jah ne l’avair point appele d*en hautl 

que Paurore n’eut point brille sur luil 

que la nuit ct Potnbre de moi t Peussent reclame, 

quc sur lui air s<£journe le nuagc, 

que des noirc^urs Paient epouvante! 

Ah! cette nuit, qu’une obscurite Pa it emportee! 
qu'elle n’ait pas etc adjointc aux jours de Pann^e 
et n'ait point compte dans le nombre des mois ! 

Ah! si elle avait etc sterile! 
qu’aucune clameur joyeuse nV eut pen^tr^! 
que Peussent iniudite !es maudis^eurs de jour, 
les habiles a evoquer Livyathan*! 

Si les etoilcs de son soir s’etaient entenebrees, 
qu’elle cut espere la lumicre. mais en vain, 
et qu’elle n’eut point vu les paupieres de Paurore! 

* Lc serpent enornic, proJucteur des eclipses, s’enroulant autour da 
disque solairc. 
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I OB. Ill, IO-2I. 


car elle n’a pas cios les portes de mon ventre* 
et n’a point, loin de mes yeux, cache le tourment. 

Que ne suis-je mort des la matrice! 
que n’ai-je expire ci ma sortie du ventre! 

Pourquoi des genoux se sont-ils presentes a moi > 
et pourquoi des mamelles a sucer> 

Maintenant je serais couche dans Ie repos, 

je dormirais en paix profonde 

avec les rois et les gouverneurs de la terre, 

lesquels se batissent des solitudes; 

ou avec les sars** entourds d’or, 

remplissant d’argent leurs tombeaux***. 

Que n’ai-je ete comme un avorton cache! 

Je n’aurais point vecu, 

semblable aux petits enfants qui ne voient pas la lumiere. 
/ La les mechants cessent d’etre furieux, 

Vet la se reposent les ddfaillants. 
pareillement les prisonniers sont tranquilles, 
n’entendant plus la voix de l’exacteur. 

Petit -et grand sont la, 

et l’esclave y est affranchi de son maitre. 

Pourquoi donne-t-il la lumiere au torture 
et la vie a ceux dont Tame est am&re, 
lesquels attendent la mort sans qu’elle arrive 
et creusent apres elle plus qu’apres les tresors, 


# C’est-a-dire « le ventre qui m’a con?u. » 

Chefs. 

*** Ce n’est pas la maison terrestre, mais la demeure d’eternite, ou les 
riches dormaient charges d’amulettes precieuses. 
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qui se rejouiraient jusqu’au tressaillement 
et s’^gaieraient de trouver un tombeau? 
pourquoi ^ I’homme dont le chennin est cach<£ 
ct dont £loah a barre la voief 
Car avant de manger le soupir me vient, 
et comme Peau s’epanchent mes fremissements. 
Quand j’ai une tcrreur, elle se realise, 
et ce que je redoute me survient. 

Je n’ai ni paix, ni repos, ni apaisement; 
c’est toujours le trouble. » 


IV 


Eliphaz le Th£manite repondit en ces termes : 

a Si nous nous mettons b t’adresser la parole, en 
seras-tu fach^f 

Mais qui se pourrait tenir de parler? 

Sans doute tu en as enseign^ beaucoup, 
et tu as fortifi^ des mains laches. ^ 

Tes discours ont redre>se le chancelant ; 
et les genoux defaillants, tu les as aflermis. 

Or, maintenant que cela t'advient, tu faiblis; 
j tu es atteint, et te voilSi eperdu. ^ 

Mais ta pi&^ ne constitue-t-elle pas ta)confiance, 
et Pintegrite de tes chemins, ton espoir? 
Rappelle-toi done quel innocent aurait p£ri, 
et ou les hommes droits auraient 6te extermin^s! 
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JOB. IV, 8-20. 


Comme je l’ai vu, ce sont les laboureurs d’iniquite 
et les semeurs de tourment qui moissonnent Ie mal . 

Par le souffle d’Eloah ils p^rissent, 

et par le vent de sa narine* ils sont aneantis. 

— Le rugissement du lion, la voix du lion, 
les dents des lionceaux sont arracheesl 
' Le grand fauve p^rit faute de proie 

et les petits de la lionne se dispersent. — 

Mais a moi une parole furtive est parvenue, 
dont mon oreille a pert^u le murmure. 

Durant les pens^es flottantes des visions, 

quand le pesant sommeil tombe sur les homines, 

un tremblement m’advint 

et un grand frisson agita mes os; 

un souffle passa sur mon visage, 

de sorte que le poil de rna chair se h^rissa. 

Cela se tint sans que j’en visse Paspect, 
c’etait une representation devant mesyeux; 

» j’entendis un susurrement et une voix : 

« L'homme est-il plus juste qu’Eloah ? 

« plus que son createur est-il pur? 

« Voici que Dieu n*est pas meme sur de ses serviteurs, 
« et a ses messagers meme** il trouve de l’iniquit^. 

« Qu’en sera-t-il done de ceux qui habitent les 
maisons d’argile 

« dont les fondements sont sur la poussi&re, 

« de ceux qui sont consumes par la teigne? 

« Du matin au soir ils sont broyes, 

* La narine est l’organe de la colere. 

** Anges. 
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JOB. IV, 20. — V, 9 . 


« ct sans qu’on s’en aper<;oive ils p<5ris$ent a jamais. 
« Leur corde n’est-elle pas arrach^e? 

« ils meurent et sans sagesse. » 


V 






« Appelle done; y aura-t-il quelqu’un qui te reponde? 
Vers lequel des etres saints te tourneras-tu> 

/ C’est sa propre col&re qui tue le fou 
v et son d epit qui fait mourir le sot. ^ - 

J’ai vu l’insens^ s’enracinant, 
puis tout <i coup son habitation maudite, 
ses fils priv^s de tout salut, 

6cras£s aux portes* sans que personne les d^livre. 

Sa moisson, raffame la d^vore, 
l'arrachant meme d’entre les opines; 
et le brigand hume leur substance. 5 * 

Car la deiresse ne sort pas du sol 
ni de la terre ne pousse le tourment; 
mais c’est I’homme qui nait pour la peine 
comme les ^tincelles s’^levent en volant. 


Moi, certes, je tn’empresserai vers El, 
je dirai mon affaire a Elohim, 

& lui qui fait des choses grandes qu’on ne peut scruter, % \ 


* C’^tait aux portes que Ton jugeait. 
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JOB. V, 9-23. 


des choses mervei Ileuses qu’on ne saurait nombrer ; 
qui r£pand la pluie sur la face de la terre 
et envoie les eaux sur les campagnes; 
plagant en haut les d^primes, 
et les affliges au faite du bonheur; ^ — 1 

rompant les desseins des ca utele ux V 

tellement que leurs mains ne peuvent les accomplir ; 
surprenant les sages en leur ruse 
de sorte qu’est precipite le conseil des pervers, 
que ceux-ci, le jour, rencontrent les t^nebres, 
et en pldin midi tatonnent comme dans la nuit. 
Oui, filohim sauve du glaive de leur gueule*, 
il d^livre le souffreteux de la main du puissant; 
ainsi surgit une esp^rance pour le malheureux, 
mais Tiniquite a la bouche ferm£e. 



Ohl que bienheureux celui que chatie filoahl 
Ne d^daigne point la punition de Schaddai; 
car lui, fait la plaie et la bande, 
il navre et ses mains gu^rissent. 

Six fois de Tangoisse il te sauvera, 
et dans une septi&me le mal ne te touchera point. 
Dans la famine il te delivrera de la mort, 
et dans la guerre des coups de l'£p£e. 

Du fouet de la langue tu seras preserve, 

et n’auras point de peur du degit quand il surviendra; 

tu te riras du degat et de la famine, 

et tu ne craindras pas les b£tes fauves; 

mais avec les pierres de la campagne tu auras alliance 

et paix avec les animaux des champs. 


* Et non « du glaive, de leur gueule. » 
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Tu verras ta tente prosp&re 
et tu constateras qu’<i ta demeure rien ne d^faut. 
Ta scmcnce sous tes yeux se multipliera, 
et tes rejetons seront comme l’herbe du sol. 

En pleine vieillesse tu entreras au sepulcre 
comme les gerbes qu’on cnl£ve en leur saison. 

Oui, nous avons scrut^ qu*il en est ainsi ! 

Ecoute cela et en aie conscience. » 
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lyob repondit en ces termes : 


« Ah I si mon chagrin &ait pes6l 
et qu’on montat tout mon malheur dans la balance ! 
car mon actuelle douleur est plus lourde que le 
sable de la mer, 

aussi mes propos sont-ils engloutis. 

En efFet les fleches de Schaddai * me criblent, - . 

et mon souffle boit Ieur venin. 

Les terreurs d’filoah se rangent en bataille contre moi 
) - L'onagre brait-il pr&s de la verdure, 

et le boeuf mugit-il devant son fourrage? 

Mais peut-on manger sans sel un mets insipide? 
trouver de la saveur au blanc de Toeuf > 

Ce que mon ame refusait de toucher 
est devenu ma nournture immonde. 

Qui donnera que ma demande advienne 
et qu’Eloah m’octroie ce que j’espere 1 
Qu'Eloah voulut m’^craser, 

6tendre sa main pour me rompre : 
ce me serait meme une consolation, 


* Schaddai, un des 110ms de la divinite. Cest de ce nom semitique 
qu’est venu le dieu Set des figyptiens. 
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ct dans le mal dont il m’accable j’exulterais, 
car je n’ai point foule les ordres du Saint. 

Quelle est done ma force pour que je puisse esp^rer, 
et mon but pour que je prolonge ma vie? 

Ma force est-elle celle des pierres, 
et ma chair est-elle d’airain? 

N'est-il pas vrai qu’il n’y a plus de secours pour moi, 
et que tout salut m’est enleve> 

A celui qui se fond *, la pitie doit venir de son ami, 
quand meme il aurait quitte la crainte de Schaddai. 
Mes freres ont ete perfides comme un torrent, 
comme le cours des ruisseaux qui passent, 
qu’on ne voit point i cause de la glace, 
et sur lesquels s’entasse la neige. 
bn la saison ardente ils defaillent 
et dans la chaleur ils s’evanouissent de leur lieu. 

Les caravanes se d&ournent de leur chemin, 
elles montent dans le desert et perissent. 

Les voyageurs de Thema observent, 
les marcheurs de Scheba s’y attendent, 
mais ils sont confondus dans leur espoir; 
arrives jusque-l<i, les voila dechus. 

Ainsi maintenant etes-vous pour moi. 

Devant mon effroi vous avez eu peur. 

Vous ai-je dit : « Apportez-moi de votre avoir, 

« faites-moi des presents 
« et me delivrez de la main de rennemi ; 

« de celle des cruels rachetez-moi> » 

qui le courage dlfaut. 
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JOB. VI, 24. — VII, 3. 


Enseignez-moi et je me tairai, . - 

et faites-moi entendre en quoi j’ai err£. 

Comment sont-elles violentes, les paroles de droiture? 
et a quoi sert votre reprimande? 

— Vous imaginez-vous redar gue r des propos? 

et les paroles du desesperd ne sont-elles que pour le vent ? 
Meme suf Porphelin vous vous jetteriez 
et vous creuseriez la fosse pour votre ami. 

Et maintenant qu'il vous plaise d’avoir egard a moi, 
voyez si je mens a votre face. 

Retournez-vous, qu’il n'y ait point d’iniquitel 
oui, retournez-vous, la justice est avec moi*! 

Y a-t-il du mal dans ma bouche? 

Mon palais nesaurait-il pas discernermes malheurs? 


VII 


^ « N'est-ce pas un temps de milice que l’homme 

passe sur la terre? 

et ses jours ne sont-ils pas comme ceux du mercenaire? 
Comme au serviteur haletant apres Pombre, 
comme a Pouvrier attendant son loyer, 
ainsi m’est-il ^chu des mois mauvais, 
et des nuits de peine m’ont-elles ete assignees. 

* C’est le seul sens possible. II faut lire un yod au lieu du be. 


Digitized by Google 



Si jc suis couch^, je m’ecrie : « Quand me leverai-je> » 
La nuit remplit son cours et je suis rassasi<£ de 
troubles jusqu'^ l’aube. 

Ma chair est vetue de vermine et de croutes de terre; 
ma peau se crevasse et coulc. 

Mes jours sont plus rapides que la nayette du tisserand 
et passent dans l’absence de tout espoir. 

Souviens-Toi que c’est un souffle, ma vie, 
et que mon ceil ne reverra plus le bonheur. 

11 ne m’apercevra plus, Tocil qui me regarde; 
tes yeux seront vers moi, mais je ne serai plus. 

Le nuage s’^vanouit et s’en va. 

ainsi qui descend au scheol n'en remonte pas. 

II ne revient point a sa maison 
et son endroit ne le rcconnait plus. 

Pourtant je ne retiendrai point ma bouche, 
je parlerai en Tangoisse de mon esprit 
et gemirai en Tamertume de mon ame. 

Suis-je une mer ou un monstre dcs caux, 
que tu poses une garde contre moi ? 

Si je dis : « Mon lit me consolera, 

« ma couche enl^vera ma plainte, » 
alors tu m’effraies par des songes 
et me troubles par des visions; 
et mon ame prefere l’etranglement 
et la mort & mes os*. 

Je dedaigne; je ne veux pas vivre toujours. 
Laisse-moi, mes jours sont neant. 

Qu’est-ce que 1 homme pour que tu le magnifies 


C’cst-a-dirc « .i mon ctat de squelctte. • 
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JOB. VII, 17. — VIII, f. 


et que tu y appliques ton esprit? 
que tu prennes garde a lui chaque matin 
et qu’& tout moment tu le sondes? ^ 

Jusques a quand me regarderas-tu? ^ ^ o - 

et quand me permettras-tu d’absorber ma sahve? ^ /' 

Si j'avais p^che, qu’aurais-je fait contre toi, gardien 
des hommes? 

Pourquoi m’as-tu choisi pour t’etre en butte 
et devenir pour moi-meme un fardeau? 

• Que n'enleves-tu ma transgression 
et n'effaces-tu mon iniquite? 

car maintenant je me vais coucher dans la poussiere; 
le matin tu me chercheras, et je ne serai plus. » 


VIII 


Alors Bildad le Schouhite repliqua en ces termes : 

« Jusques a quand t’exprimeras-tu de la sorte 
et les paroles de ta bouche seront-elles comme un 
vent violent? 

Est-ce qu’El courbe le droit? 
est-ce que Schaddai perd la justice? 

Si tes enfants ont peche contre lui, 

il les a Iivres en la main de leur forfait. Un* 

Si tu recherches El des l’aube 
et implores la grace de Schaddai, 


Digitized by Google 



si tu cs pur ct droit, 
ccrtainemcnt il s’^veillera pour toi 
ct fcra prosp^rer ta demeure juste. 

Ton commencement aura etc petit, 
mais ta condition derniere eclatera. 

Enquiers-toi, je te prie, aupres des generations 
pr^cedentes, 

et t’appliques a scruter leurs peres. 

Car nous, nous sommesd’hier et ne savons rien, 
nos jours sur la terre etant une ombre. 

Est-ce qu’eux, t’instruisant, ne te parleront pas, 
tirant de leurs coeurs des propos? 

7 Est-ce que le papyrus monte sans limon, ' 
et le roseau grandit-il sans eaux> 
encore dans sa verdeur, on ne le coupe pas, 
mais avant toute herbe il se desseche. 

Tcls les senders* dc ceux qui oublient El, 

ct ainsi perit Pespcrance de Timpic ; 

son attente se flctrit % \ 

et sa conliance est com me en la maison des araign^es. 

S’appuie-t-il sur sa demeure, cclle-ci ne tientpas; 

la saisit-il, elle ne reste pas debout. 

11 est plein de seve devant le soleil, 
et & la surface de son jardin jaillissent ses pousses; 
pris de la Fontaine s'entrelacent ses racines, 
a une maison de pierres il s’attache. 

Si on Tenleve dc son lieu, 

celui-ci le reniera-t-il, disant : « Jc ne t’ai pas vu } » 

4 La destine.-. 
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JOB. VIII, I9. IX, 7. 


VoiI«i la joie de son chemin, 

et de la poussiere d’autres germent. 

Non, El ne rebute point Pintegre, 
il ne soutient point la main des mediants; 
mais de rire il emplit ta bouche 
et tes levres de cris joyeux. 

Tes hai'sseurs seront vetus de home, 
et la tente des mauvais ne sera plus » 



Iyob r^pondit de la sorte : 

« Certainement je sais qu’il en est ainsi, 
et comment Phomme se justifierait-il aupres d’El? 
S’il lui prenait la fantaisie de debattre avec Dieu, 
^77 il ne saurait lui riposter une fois sur mille. 

Sage de coeur et robuste de force, 

qui s’est oppos^ a El et s’en est bien trouv£? 

Il transporte Ies montagnes sans qu'elles en aient 
conscience, 

et il Ies renverse en sa col&re; 

il ebranle la terre hors de sa place 

et les piliers en sont secou^s; 

il parle au soleil, et celui-ci ne se \bve pas; 

il va jusqu*& cacheter les etoiles de son sceau. 6 


Digitized by Google 



JOB. IX, 8-22. 38f 

A lui seul il Itend le pavilion des cieux 
et marche sur les hauteurs de la mer. 

11 cr^e TOurse, Orion ct les Pleiades 
et les retraites du Midi. 

1 1 fait des choses si grandes qu’on ne les peut sonder 
et des merveilles sans nombre. 

11 passe pres de moi sans que je le voie, 
il repasse sans que je m’en aper^oive. 

S’il enl£ve, qui le fera rendre? / 

qui lui dira : a Que fais-tu> » 

Eloah ne r^voque point sa colere. 

Sous lui plient les allies de rahab*. 

Comment done, moi, lui r^pondrais-je > 

Comment choisirais-jc mes propos avec lui, 
moi qui ne r^pliquerais mdme pas si j'etais juste, 
mais qui a mon juge demanderais grace? 

S’il m’appelait et qu'il me repondit, 

je ne serais point encore sftr qu’il tkoutat ma voix, 

lui qui dans le tourbillon m’enveloppe, 

et multiplie gratuitement mes plaies, 

ne me permettant point de reprendre mon souffle, 

mais me rassasiant d’amertumes. 

S’il est question de force, je suis robuste ; 
si de justice, qui me fera comparoir? 

Me justifierais-je, ma bouche me condamnerait; 
je serais integre qu’il me d&larerait pervers. 

Intact, je le suis; il ne m'importe d’exister, 
j’ai le d^dain de la vie. 

C'est une seule chose **! aussi dis-je : 


Riibab, 1’1'gyptc. 

* Le sort des bons et des mediants. 

viii. 35 
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JOB. IX, 2 2-3 f • 


« L’integre et le pervers, il les consume. 

« Quand son fouet donne soudainement la morr, 

« il se moque du sort des innocents. 

« Un pays est livr^aux mains d’un mechant; 

« Dieu voile la face de ses juges. 

« Si ce n’est lui, je vous prie, qui est-ce> » 

Mes jours sont plus rapides qu’un coureur; 
ils ont fui sans avoir goute la joie; 
comme des barques de joncs ils ont passe, 
comme un aigle volant apres la proie. 

Dis-je : « Je veux oublier ma plainte, 

« quitter mon visage et me rejouir, » 
je suis tourmente par toutes mes angoisses, 
car jesais que tu ne m'innocentes pas; 
je suis done condamn^. 

Pourquoi alors peinerais-je en vain? 

Quand je me laverais d’eau de neige 
et qu’avec de la soude je nettoierais mes paumes, j 
} toi, dans la citerne tu me plongerais * 

et mes habits m’auraient en horreur. 

Car Dieu n’est pas un homme comme moi a qui 
je reponde 

et avec lequel nous puissions aller ensemble en justice. 
Personne de nous qui prir connaissance de la cause 
et usat de main-mise sur nous deux. 

Qu’Il ote son baton de dessus moi, 

et que son epouvantement ne me trouble point ; 

alors je parlerai sans le craindre, 

car moi-meme, a mes yeux, je ne suis pas tel*. 

* C’est-a-dire pervers. 
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JOB. X, 1-10. 


&7 


X 


« Je suis degoute de la vie, 

je me veux abandonner & la plainte 

etm’^crier dans ramertume de mon ame. 

A Eioah je dirai : a Ne me condamnc point ; 
montre-moi pourquoi tu debats ^ mon encontre. 
Prends-tu done plaisir a m’accabler, 
i compter pour rien Poeuvre de tes paumes 
pendant que tu jettes de la lumiere sur le conseil 
des mechants? 

As-tu desyeux de chair? 

Vois-tu de m£me que Phomme ? 

Tes jours ressemblent-ils & ses jours, 
pour que tu fasses une telle enqu£te de ma transgression, 
et que tu informes ainsi sur mon p<£che 
— tout en sachant mon innocence — 
et que tu me presses au point qu’on ne puisse me 
tirer de ta main ? 


Tes mains m’ont fa<;onn^ et cr^, 

— tout le tour de mon £tre, — et tu me d&ruirais ! 
Souviens-toi done que tu m’as form£ comme Pargile, 
et qu’en poussi^re tu me feras retoumer! 

Ne m*as-tu pas coule comme du lait 
et fait ^paissir comme de la creme? 
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JOB. X, 11-22. 


Tu m'as habille de peau et de chair 
et tiss6 d’os et de nerfs. 

La vie et ta faveur, tu me les as octroyees, 
et ton soin assidu a garde mon souffle. 

Voila ce que tu cachais en ton coeur; 
je sais que c’^tait ton dessein. 

Si j’ai p£ch£, tu m’as remarqu^, 

et tu ne m'as point innocent^ de mon iniquit^. 

Si je suis coupable, malheur a moil 
Suis-je juste, je n’ose encore lever la tete, 
tant j’ai d’ignominie jusqu'au rassasiement 
— considere done mon affliction. — 

""7 ^ y Quandje me redresse, comme un grand lion tu me chasses, 

et tu continues de montrer en moi ta puissance. 

Tu renouvelles tes temoins a mon encontre; 
tu multiplies contre moi ton indignation, 
me lan^ant arm£e sur armee. 

Ah! pourquoi m’avoir tire de la matrice, 
oil j’aurais expire sans qu’aucun ceil m’ait vu! 

J’eusse 6t6 comme n’ayant jamais ete, 
port£ du ventre au tombeau. 

Ne me reste-t-il pas qu’un petit nombre de jours? 

Qu’ll s’arrete et me Iaisse en paix 

pour que je prenne un peu de force, 

avant que je fasse le voyage sans retour 

dans le pays de tenebres et d’ombre de mort, 

terre obscure comme la nuit, 

de noirceur et de confusion 

oil il fait clair de m£me que dans la nuit. » 
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£ophar le Naamathite prit la parole en ces termes : 


« Ne peut-on repondre a cet amas de mots? 
un homme de l&vres* aura-t-il raison? 

Tes imaginations feront-elles taire les gens ? 
te moqueras-tu sans que personne te confonde? 
« Ma doctrine est vraie, dis-tu, 

« et 4 tes yeux** je suis pur. » 

Combien je voudrais qu’Eloah parlat 
et ouvrit ses livres 4 ton encontre, 
t’annonc;ant les mysteres de la sagesse 
— comment Tessence de celle-ci est double*** 1 — 
Sachedonc qu'Eloah exige moinsque ton iniquity. 
Pr^tends-tu sonder le fond d’Eloah, 
et rencontrer complement Schaddai ? 

Ce sont les hauteurs du ciel, qu’y peux-tu ? 
c’est chose plus profonde que le scheol, qu’en 
connais-tu ? 

Elle est plus longue que la terre 
et plus large que la mer. 


• Un bavard. 

• ' Aux yenx dc Dicu. 
*'• Sens douteux. 
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JOB. XI, 10-20. 


Des qu’il remue, il enserre; v 

et quand il rassemble, qui le ferait reculer? 

11 connait, lui, les gens deloyaux; 

et \ la vue de l’ini quite, ne comprend-il pas? 

Mais Phomme, vide de sens, ne saisit rien; 
c'est a sa naissance un onagre que Phomme. 

Si tu affermis ton coeur 

et que tu deploies tes paumes vers Dieu, 

— une iniquite s'attache-t-elle a ta main, ^loigne-la, 
et ne laisse point le crime sejourner sous ta tente, — 
alors tu leveras ta face sans tache, 
tu seras de fonte et sans crainte. 

Tu oublieras tes tourments, 
t'en souvenant non plus que de Peau ecouI<£e; 
plus brillante que le midi s’elevera ta vie; 
tu resplendiras, semblable au matin. 

Tu prendras de Passurance, car il y aura espoir; 
te couchant, tu reposeras en securite. 

Tu t'etendras sans que personne t’epouvante; 
et beaucoup aduleront ta face. 

Mais ils defaillent, les yeux des mdchants; 
tout refuge leur est retranche, 
et leur attente, c’est de rendre Pame. » 
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XII 


lyob repliqua dc la sorter 

« En vtSrite, vous etes un peuple! 

et avec vous mourra la sagessel 

Mais moi aussi j’ai de rentendement comme vous, 

et ne vous suis point infcrieur! 

— Et qui done ne pense pas ainsi > — 

Me voili la ris^e de mon compagnon, 
moi qui invoque Eloah et a qui il repond! 

Oui, la risee, moi le juste et l integre. 

Mepris & Tinfortunc, ainsi en decident les heureux, 
coup & ceux dont le pied glisse. 

Cependant prosp^rent les tentes des brigands, 
et ceux-tt ont s£curit£ qui provoquent El, 
ceux 4 qui Eloah met [tout] dans la main*, 
lnterroge done les b£tes, et elles t’instruiront; 
les oiseaux des cieux, et ils t’apprendront. 

* D’autrcs traJuiscnt : « Et qui ont Eloah J.ms la main, • e’est-a-dire 
ne rcconnaissent de Dicu que la force. 
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392 JOB. XII, 8-21. 

Parle a la terre, et elle t’enseignera, 

et Ies poissons memes de la mer te raconteronr. 

Qui done ne sait tout cela, 

que e’est le pouvoir d*Iahv£ qui fait toutes ces choses, 
lui dans la main duquel est Tame de tout vivant 
et le souffle de toute chair d’homme > 

— N’est-ce pas Toreille qui discerne les propos, 
tout ainsi que le palais savoure les mets> 

■' Dans les vieillards la sagesse, 
car le prolongement des jours donne ^intelligence *. — 


Avec lui sagesse et force, 
a lui le conseil et Tavisement! 

Demolit-il, on ne rebatit plus; 
enferme-t-il quelqu’un, on n'ouvrira point. 
S’il retient les eaux, elles tarissent; 
les lache-t-il, elles bouleversent la terre. 
Avec lui se tiennent force et habilete, 
de lui relevent qui erre et qui fait errer; 
il emmene depouilles les conseillers, 
et met Hors de sens les juges. 

11 delie le diademe des rois, 
et de liens garrotte leurs reins. 

II entraine en captivite les pretres, 
et renverse les forts. 

Aux assures il ote la parole 
et enleve la prudence aux anciens. 

Il verse le m^pris sur les princes 


* Ces quatre lignes ont du etre deplacees. Elles r.e viennent pas ki 
et rompent le sens du morceau. 
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. — xiii, 8. 


et desscrre la ceinture des vaillants. 

11 met en Evidence les profondeurs des tenebres, 
et au jourPombre de mort. 

11 yi£ve les nations et les perd, 
il les disperse et les ram&ne. 

11 prive d’intelligence les chefs des peuples de la terre 
et les fait vaguer en des deserts sans chemin; 
ils tatonnent dans les t^n^bres, sans clart£, 
lui les laissant errer comme des gens ivres. 


XII! # 


« Oui, tout cela, mon ceil le voit; 
mon oreille Pentend et le comprend. 

Ma science vaut bien la v&tre, 
et je ne vous suis pas moindre. 

Ah! si je pouvais parler b Schaddai! 
comme je d&irerais debattre avec El! 

Vous n’£tes que des forgeurs de mensonges, , * 

que des ravaudeurs de neant, vous tous. k 

Pourquoi done ne vous £tes-vous pas tus » ■ .1 r ^ 

cela vous eflt 616 impute a sagesse. 

Ecoutez plutot ma r^primande, 

et aux propos de mes levres soyez attentifs. 

Est-ce pour El que vous proferez la perversity 
et que vous exprimez le mensonge? 

Prenez-vous parti pour El, 
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et plaidez-vous en son nom ? 

Vous plairait-il qu’il vous sondat? 

Vous jouerez-vous de lui comme d’un homme? 

Non, il vous redarguera : 

de ce qu’en secret vous faites'acception de personne. 
Sa hauteur ne vous epouvantera-t-elle pas, 
et sur vous sa terreur ne tombera-t-elle point? 

Vos memoires sont des sentences de cendre, 
et vos remparts des remparts de boue. 

Taisez-vous devant moi, que je parle; 
et passe sur moi ce qui pourra. 


Pourquoi 16verais-je ma chair dans mes dents 
et mettrais-je mon ame dans mes paumes? 

Voici qu'il me tue, je n’ai plus d’espoir; 

mais en sa presence j’aurai defendu mes chemins. 

Cela me servira de salut : 

car aucun pollue ne se pourrait tenir devant lui. 
Ecoutez, oh! ecoutez mes paroles, 
et a mes declarations pretez Toreille! 

Oui, j*ai dispose le d^bat, 
je sais que je serai justifie. 

Qui done veut lutter avec moi? 

Si maintenant je me taisais, ce serait la mort. 


Seulement ne me fais pas deux choses : 
et alors devant ta face je ne me cacherai point. 
De moi recule ta paume 
et que ta frayeur ne me bouleverse pas! 

Ensuite appelle et je repondrai, 
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JOB. XIII, 22. — XIV, 2. , 

ou bien moi jc parlerai et tu me repondras : 

— Combien ai-je d'iniquites et de pcchcs> 
montre-moi ma transgression et ma faute. 

Pourquoi caches-tu ta face 
et me tiens-tu pour ton ennemi? 

V^ux-tu effrayer une feuille chassee du vent 

et poursuivre une paille seche, 

toi qui decretes contre moi des amertumes 

et me fais perccvoir le fruit des iniquit^s de ma jeunesse 

qui as mis mes pieds dans dcs ceps * ^ 

et cpies tous mes sentiers, 

et creuses sous mes pas > 


Lui*, s*en va par pieces comme bois vermoulu s ^ 
et comme un vetement qu’a ronge ia teigne, 1 ( 


XIV 


Thomme enfant^ par la femme, 
bref de jours et rassasi^ de trouble! 
Comme une fleur il eclot et tombc coup^. 


* Lui semblc indiqucr l’homnie ct sa vie rapidc; il faut joindre ccci 
au chapitre xiv. 
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JOB. XIV, 2-If. 


II fuit comme Pombre sans s’arreter. 

Et c’est sur un tel 6tre que tu as lesyeux ouverts! 
c’est moi que tu amenes en jugement avec toil 
Qui fera naitre le pur de Pimpur? Personne. 

Puisque ses jours sont fix£s, 
que tu as comptd ses mois, 
et pose des limites qu’il ne peut franchir, 
retire-toi done de lui, et qu'avant le terme il se 
puisse reposer 

comme de sa journee le mercenaire! 

Pour Parbre il y a de Pespoir; 
est-il coupe, il reverdit encore 
et les surgeons ne lui manquent pas. 

Si sa racine vieillit dans la terre, 
et que son tronc meure dans le sol, 
sentant Peau, il regerme, 

et jette des branches comme nouvellement plante. 

Mais quand Phomme meurt, il git acheve; 
quand il a expir^, oil est-il? 

Les eaux s’^vaporent de la mer, „ . 
la riviere desseche et t ( ajjj, b ' 
ainsi Phomme se couche-t-il pour ne plus se relever; 
tant qu'ily aura des cieux, il ne s’^veillera pas, 
et ne sortira point de son somme. 

Pourquoi ne pas m’enfouir dans le scheol, 
et m’y cacher jusqu’l ce que soit apaisde ta col&re ? 
me fixer un terme et puis te souvenir de moi ? 

Si Phomme meurt, revivra-t-il? 

Tous les jours de ma milice j'attendrais 
jusqu’^ ce qu’on vint me relever. 

Tu appellerais et je te repondrais, 

et tu aurais de la bienveillance pour Poeuvre de tes mains. 
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— Sans doute maintenant tu comptes mcs pas, 
et n’exceptcs rien de mon p6ch<5. — 

Dans une bourse alors seraient scellees mes 
transgressions, 

et tu coudrais ensemble mes iniquit^s. 

La montagne m6me en tombant s’ecroule, 
et un rocher est transport^ de sa place; 
les eaux mincnt les pierres T 

et les inondations emportent le sol : 
pareillement d&ruis-tu Tatrente de Thomme. 
Contre lui ru t’acharnes toujours, et il s*en va*; 
tu changes son visage et 1’envoies au loin. 

Si ses enfants sont consid£r6s, il nc le saura pas; 
si abaiss&, il ne $*en souciera non plus. 

L’affliction de sa propre chair lui suffit, 
sur lui seul se lamente son ame. » 


Lc temps mine l’liomme ct le change. 
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Alors r^pliqua Eliphaz le Themanite : 


« Un homme sage profere-t-il une science de neant > 
son ventre est-il plein de vent d’esr, 
pour arguer en paroles inutiles, 
en propos sans profit? 

Oui, tu romps la piet<5, 

et te d^tournes de la pri&re que tu dois a El. 

C’est ta bouche meme qui montre ton iniquite, 
et tu choisis la langue des rusj£s. 

Ta bouche te condamne et non moi, 
et tes l&vres s’ouvrent a ton encontre. 

Es-tu le premier-n6 des hommes? 
avant les hauteurs as-tu 6t6 forme? 

Est-ce qu’au conseil d’Eloah tu as ecoute, 
amassant la sagesse pour toi seul? 

Que sais-tu que nous ne sachions? 
que per^ois-tu que nous ne percevions? 

11 y a aussi des vieillards et des tetes blanches parmi 
plus pesants de jours que ton pere. 

Est-ce peu pour toi que les consolations d*El, 
et que les secretes paroles qui te sont adressees ? 
Pourquoi ton esprit t’enleve-t-il ? 
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et pourquoi ce clignement de tes yeux ? 

Pourquoi contre EUourner ton souffle, 
et de ta bouche faire jaillir ces discourse 

Qu’est-ce que rhomme pour etre indemne, j 
et le fils de la femme pour se croire juste? 

Vois, il n'est point stir de ses saints, 
et & ses yeux les cieux manquent de purete. 
Combien est plus abominable et corrompu 
Thomme buvant le mal comme Teaul 

Je t’enseignerai ; 6coute-moi done : 
ce que fai vu, je le raconterai, 
ce qu’ont soigneusement annonc^ les sages, 
d’apr£$ la tradition de leurs peres, 
auxquels seuls appartenait le pays 
sans qu*un etranger se melat $ eux. 

Tous les jours que vit le mechant, il est en travail 
d’enfant; 

et le violent, pendant toutes les annees qui lui 
sont assignees. 

Un cri de frayeur est en ses oreilles, 
et en paix se rue sur lui le devastateur. 

11 n’ose sortir de Tobscurite, 
toujours observe par V6pcc\ 
il court apres la nourriture, mais oil est-elle> 

11 voit, prepanS i son c6t^, le jour de t^nebres. 
L’angoisse et la d&resse l’epouvantent, 
le dominant comme un roi equips pour le combat ; 
car il a etendu la main contre El, 
et s’est renforce contre Schaddai. 
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JOB. XV, 2 6-]f. 


La tete levee il a couru a son encontre, 
avec la masse bomb^e de ses boucliers. 

De graisse il a couvert sa propre face, 
et d’embonpoint garni ses r^ins. ^>-0 
11 a sejourn6 en des villes desertes, 
en des maisons inhabitees, 
destinees £ etre des m oncea ux. 

Mais il n’acquiert point de fortune, 
et son avoir ne se dresse pas, 
ni ses epis ne s’inclinent vers le sol. 

Il n’^chappe pas aux ten&bres; 
la flamme desseche ses rejetons; ® 
il est enlev6 par le souffle de Sa bouche. 

Qu’il ne s’assure point sur le neant, ce serait une 
duperie! 

car il aurait le neant pour recompense. 

Avant son jour il sera acheve, 
et son branchage ne verdira plus. 

On enl&vera, comme a la vigne, sort ve rjus , 
etcomme a Tolivier, on fera tomber ses boutons; 
car elle est sterile, la bande des impies, 
et la flamme d^vore les tentes des corrompus. 
Oui, le mauvais congoit la peine et enfante le mal, 
son ventre est gros de tromperies. » 
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XVI 


Iyob rlpliqua en ces termcs : 


a Combien dc fois ai-je oui parcillcs choses! 

Vous £tes tous de douloureux consolateurs. 

Quand done la fin de ces propos de vent, 

et qui t’a mis hors de toi pour que tu r^pondes ainsi ? 

Moi, parlerais-je comme vous; 

Si vous etiez } ma place, assemblerais-je dcs 
discours 2i votre encontre, 
hocherais-je la t6te contre vous? 

Avec ma bouche je vous reconforterais, 
et le mouvement de mes I&vres vous sauverait. 


Si je parle, ma douleur n’en est point all^g^e; 
et si je me tais, qu’en aurai-je moins ? 

Maintenant, me voili dpuis^; 

tu as perdu tout ce qui m'appartenait. 

Tu m’as rendu tout rid<£, c’<Stait pour temoignage; 
ma maigreur se dresse contre moi 
et s’dlive a mon encontre. 





Sa cotere me d^chire et me traque, 
sur moi il grince.des dents. 

Mon ennemi m’aiguise se s yeux; 
on ouvre la bouche contre moi, 
outrageusement on me frappe la joue; 

VIII. 



26 
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JOB. XV 


0 - 22 . 



V 


ils s'amassent ensemble a mon encontre. 

El m’a ense rre aupre s du pervers 
et m’a jete aux mains des mechants*, 
j'etais en repos, et il m’a ecrase, 
il m’a saisi par la nuque et m’a froisse. 

II m’a dress6 comme but, -P ~ '■ 

ses fleches me cciblent de toutes parts. 

Sans piti6 il me fend les reins 
et a terre r^pand ma bile. 

Il me fait rupture sur rupture, 
comme un fort guerrier il se precipite sur moi. 

Sur ma peau j’ai cousu un sac,* 
dans la poussiere j’ai vautre ma splendeur. 

Mon visage est rougi par les larmes, 
et sur mes paupieres pese l’ombre de mort. 
Cependant il n’y a point de violence en mes paumes, 
et ma priere est pure I 
O terre, ne cache point mon sang*l 
et qu’il n’y ait point de lieu de repos pour mes cris ! 
Maintenant, voila mon temoin aux cieuxl 
et, dans les hauteurs, mon repondant! 

Mes compagnons etant mes moqueurs, , ^ w 

vers Eloah ont stille mes yeux. \ m 0 

Ah! que i’homme puisse raisonner avec Eloah! 
et le fils de l’homme a l’ endro it de son familier**! 
Peu d’annees seulement m’adviendront, 
apres quoi j’entrerai dans le sender d’ou Ton ne 
revient pas. 


No 




rN 


* C’est-a-dire « le sang que j*ai repandu. » 

** Septante. Q.uelques-uns traduisent : « Comme le fils de l’homme 
avec son compagnon. » 
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XVII 


« Mon souffle se dissipe, 
mes jours s’eteignent; V - - -n 
i moi les tombeaux! 




II m’a etabli la fable des gens, 

mon visage un but aux crachats; 

de chagrin est terni mon oeil, 

et i une ombre ressemblent tous mes membres. 

Les hommes droits en sont stupefaits, 
et contre Ie coupable I’innocent s*exasp£re. 

Cependant le juste continue de s'attacher & son chemin, 
et Ie pur des mains augmente en vertu. 

O vous tous, retournez et revenez; 
je ne trouve pas un sage parmi vous. 


Certes, les moqueurs s’en prennent a ma personne, 
et <i leurs propos amers veille mon oeil; 
mets done li; sois ma caution aupr&s detoi-meme! 
Quel autre du reste frapperait dans ma main ? 

Car tu as cache leur coeur loin de la sagesse, 
aussi ne leur donneras-tu pas I'exaltation. 

A qui par des paroles de duperie trompe sesamis, 
les yeux de ses enfants defaudront. Qy 
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JOB. XVII, II-l6. 


Mes jours sont passes et mes desseins rompus, 
tout le patrimoine de mon coeur. 

Qu’ils changent la nuit en jour, 
rapprochant la lumi&re de Pobscurite, 
si j’esp&re, c’est d’avoir le scheol pour demeure, 
et d’&endre mon lit dans les tenebres. 

Je crie a la fosse : « Tu es mon p&re, » 

et a la vermine : « Tu es ma mere et ma soeur. » 

Oil done mon espoir? 

mon esperance, qui la verra? 

Aux barri&res du scheol ils descendront 
et pareillement nous gironssur la poussiere*. » 

* Phrase difficile. Les Septante ont lu : « Ou done mon espoir ? ou 
verrai-je mes biens? Avec moi au scheol ils descendront, etc. » En 
effet, dans le texte le mot espoir n*a pu etre repete que par line erreur 
de copiste. 
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Alors Bildad le Schouhite prit la parole en ces termes : 


« Quand mettrez-vous fin a ces propos > 
Comprenez done, puis nous parlerons. 

Pourquoi sommes-nous estimes commc betail, 
et nous tenez-vous pour pollues? 

Toi qui te d^chires toi-meme en ta col£re, 
la terre, pour toi, sera-t-elle delaiss^e, 
le rocher mu de sa place > 

Oui, elle d^faudra, la lum&re des in£chants, 
et F&incelle de leur foyer ne luira point. 

Dans la tente de chacun d’eux s’obscurcit le flambeau 
et pr&s de lui s'&eint sa lampe. 

11s sont comprim^s, ses pas vigoureux; 
et ses plans memes le renversent, 
car il est jet6 dans le ret* par ses pieds 
f et chemine sur des filets ; 
tw le lacet lui saisit le talon 
et les pieges le maitrisent. 

A terre est cach^e sa corde, 
et sa trappe se tient sur le chemin. 

Tout autour des epouvantements Teffraient 
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JOB. XVIII, I 1-2 I . 


qui le font courir ga et la. 

II y a ^puisement de sa vigueur, 
et le malheur s’installe a son cote. 

II devorera les soutiens de sa peau, 

il devorera ses soutiens, le premier-ne de la mort. 

De sa tente est arrachee la security 

et on l’emmene vers le roi des ^pouvantements. 

Un autre que lui habite sa tente; 

sur sa demeure on repand du s oufre . 

En bas $e dessechent ses racines, 
et en haut est coupe son branchage. 

Son souvenir s’efface de la terre, 
et sur les places publiques on ne prononce plus 
son nom. 

On le repousse de clart£ en t^nebres, 
et on le met hors du monde. 

A lui ni race ni posterity parmi son peuple, 
ni personne qui lui survive dans son habitation. 
De son jour* sont stup^faits les gens d’Occident, 
et les Orientaux saisis d’horreur**. 

Tels sont les pavilions de Pimple, 
tel le lieu de qui ne connait point El. » 


* C’est-a-dire « de son jour malheureux. » 

** A la place de « gens d’Occident » et d’ « Orientaux, » quelques- 
uns ont traduit : « ceux qui viennent apres et les ancetres. » 
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Iyob repliqua : 


« Jusqucs I quand me desespererez-vous 
et m'^craserez-vous de discours > 

Voila dej<i dix fois que vous m’outragez, 
que sans honte vous me chargez de mauvais 
traitements! 

Ai-je par hasard erre, 
ma fauce ne regarde que moi. 

Si vous vous portez insolemment a mon encontre 
et me faites un crime de mon opprobre, 
sachez done que e’est Eloah qui me ploie 
et qui sur moi tend son filet. 

Jecrie au brigandage sans qu'on me r^ponde; 
j’appelle au secours, mais point de jugement. 

II a clos mon chemin tellement que je ne puisse passer, 
et sur mes sentiers il a place les tenebres. 

II m’a arrach^ ma gloire 
et ecarre la couronne de ma t£te; 
il me d<£truit de partout et je m’en vais; 
comme un arbre il d^plante mon espoir. 
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job. xix, 1 1-23. 


Contre moi brtile sa narine, 
il m’estime au nombre de ses ennemis. 

En masse viennent ses bandes* 

et elles dressent leur chemin contre moi : 

les voila campees autour de ma tente... 

De ma person ne il eloigne mes freres, 
et mes amis me deviennent etrangers. 

Ils me d elaiss ent, mes proches, 
et mes compagnons m’oublient. 

Les gens de ma maison et mes servantes me tiennent 
pour Stranger 

et a leurs yeux je suis comme quelqu’un du dehors. 
J'appelle mon serviteur et il ne me repond pas, 
de ma propre bouche je Ie dois supplier. 

A ma femme mon souffle est devenu etranger, 
et je dois demander grace aux fils de mon ventre. 
Les petits enfants me meprisent; 
et quand je me l&ve, ils parlent contre moi. 

Ils m’ont en abomination, tous mes familiers, 
et mes aimes se tournent a mon encontre. 

A ma peau et a ma chair sont attaches mes os, 
et je me suis echapp^ avec la peau de mes dents. 

Pitie pour moi! piti6 pour moi! 6 vous mes amis, 
car la main d'Eloah m’a frappe! 

Pourquoi, comme El, me poursuivez-vous, 
sans vous rassasier de ma chair? 

Qui done donnera que soient ecritesmes paroles! 
qui donnera qu’elles soient consignees dans un livre, 


* La foule des maux. 
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qu'avec un burin de fer et du plomb 

dies soient gravies dans la pierre k perp&uite! 

Mais je sais que mon goel est vivant* 
et qu'enfin sur la poussi&re il se dressera. 

Quand ma peau sera tomb^e en miettes, 

— priv^ de ma chair, — je verrai tloah; 

oui, je le verrai prenant mon parti; 

mes yeux le contempleront et il ne sera pas ennemi... 

Us ddaillent en moi-meme, mes reins. 

Que si vous dites: « Pourquoi le pers^cutons-nous? » 
en effet la racine de la chose est en moi. 

Ayez pour vous-m£mes peur de l’^p^e; 

carse courroucerainsi, c'estune iniquite d’^pee**, 

afin que vous sachiez qu’il y a jugement. » 


• Le goel est lc prochc parent defendant quelqu’un et ayant, en 
mcnic temps que dcs devoirs, des droits a fairc valoir sur son parent. 

11 Une iniquite qui merite Tepee. 
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JOB. XX, I-IO 


XX 


Ainsi repondit £ophar le Naamathite : 


« Oui, mes pensees diverses me poussent a r^pondre, 
aussi y a-t-il hate en moi. 

La r^primande outrageante, je Lai entendue, 
mais Tesprit me dicte une reponse avisee. 

Ne sais-tu pas que de tout temps, 
depuis qu’Il a mis I’homme sur la terre, 
fall^gresse des mechants est courte 
et la joie de 1'impie ^phemere ? 

Quand bien meme sa hauteur monterait jusqu’aux cieux 
et que sa tete atteindrait les nues, 
comme ses excrements a jamais il p^rit; 
ceux qui font vu s’ecrient : « Oil est— il > » 

Comme un songe il s’est envole sans qu’on Ie retrouve, 
il s’est enfui comme une vision nocturne. 

L'oeil qui l’aura vu ne Tapercevra plus; 
ses enfants imploreront la faveur des pauvres* 
et de ses mains il restituera sa fortune**. 


* Ils en seront r£duits la. 
** Mai acquise. 
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Ses os autrefois etaient pleins de jeune vigueur, 
laquelle maintenant git avec lui dans la poudre. 

Comme le mal a ete doux a sa bouche, 

qu'il l’a cache sous sa langue, 

qu’il Fa epargne sans en rien perdre 

et retenu au fond de son palais, 

pour cela sa nourriture interieure se change 

en fiel de viperes au dedans de lui. 

La richessse qu'il a engloutie, il la vomit; 
de son ventre El arrache cette fortune. 

C’etait le poison des viperes qu’il su<;ait, 
et la langue de Faspic le tue. 

11 ne voit point les ruisseaux des torrents 
roulant en abondance le miel et le beurre. 

Il rend son labeur sans l’avaler, 

comme un bien a restituer et dont il ne se r^jouit point. 
Il a en effet froisse et delaisse les pauvres, 
il a pille la maison sans la batir. 

Farce qu’il n’a pas su se tenir tranquille en son ventre, 
ce qu’il desire, il ne le peut sauver. 

Rien n’echappait a sa voracite, 

aussi sa prosperite ne dure-t-elle point. 

Dans la plenitude de sa satisfaction, il ressent la gene; 
la main entiere du tourment le saisit*. 

Pour lui remplir le ventre [Dieu] lui lance l’ardeur 
de sa colere, 

il la fait pleuvoir sur lui en guise de nourriture. 

Fuit-il l’arme de fer, 

Fare d’airain le transverberera. 

S’il arrache la fleche, elle lui sortira du dos, 

* Changement de vocalisation indique pour amel par les Septante. 
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JOB. XX, 2^-29* 


et de son fiel le fer dtincelant. 

Sur lui marchent les terreurs; 

a ses trdsors est rdserv^e la masse des tenebres, 

un feu non souffle le d^vorera ; 

mal adviendra a ce qui restera dans sa tente. 

Les cieux ddcouvriront son iniquitd 

et contre lui se dressera la terre. 

II sera enleve, le revenu de sa maison, 
et jetd loin au jour de la colere. 

Tel le lot du m^chant departi par Elohim 
et Heritage que lui assigne El. » 
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XXI 


Iyob r^pliqua en ces termes : 


« Ecoutez done mes propos, 
et que ce soit de votre part ma consolation. 
Laissez-moi parler a mon tour, 
et tu pourras te moquer. 

Est-ce que mon discours a moi s’adresse a un homme > 
S’il en est ainsi, pourquoi mon esprit ne 
. s’indjgnerait-il pas? 

Tournez-vous de mon cote et taisez-vous, 
et posez la main sur la bouche. 

Quand il m’en souvient je suis eperdu, 
et un tremblement saisit ma chair. 

Pourquoi vivent-ils, les mauvais, 
et vieillissent-ils, fort avantages en bien-6tre> 

Leur semence se tient avec eux en leur presence 
et leurs rejetons devant leurs yeux. 

Leurs maisons prosp^rent loin du trouble, 
et sur eux n’est point la verge d’Eloah. 

Leur taureau saillit sans jamais fauter, 
et leurs g&iissent valent sans avortement. 

11s envoient leurs enfants comme un menu troupeau, 
et leurs fils bondissent. 
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JOB. XXI, I I- 23 . 


Ils chantent avec le tambourin et le kinnor 
et se rejouissent au son de la s yring e. 

11s usent leurs jours dans la prosperite 
et en un moment descendent au scheo 1 . 

«Retire-toi de nous, disent-ils a El; 

cc la sience de tes chemins est pour nous sans attrait. 

« Qu'est-cequeSchaddai pour que nous luirendions 
un culte, 

« et a quoi nous servira de le solliciter? » 
Cependant ils n’ont pas le bonheur en leur main; 
aussi le conseil des m^chants m’est eloigne. 

Dans combien de temps s’^teint la lampe des mauvais 
et leur mine tombe-t-elle sur eux, 

Dieu leur partageant leur lot dans sa colere? 

Quand sont-ils comme la paille jetee au vent 
et comme la bale emport^e par le tourbillon? 

— «Eloah reserve sa violence pour leurs enfants*. » 
Mais c’est eux-memes qu’il devrait retribuer afin 
qu’ils en eussent conscience. 

De leurs yeux ils verraient leur catastrophe 
et boiraient de la fureur de Schaddail 
car quel souci ont-ils de ce que deviendra leur 
maison apres eux, 

quand sera tranche le nombre de leurs mois? 

Est-ce qu’on peut enseigner le savoir a El ? 
n’est-ce pas lui qui juge les eleves ? 

Celui-ci meurt dans sa complete perfection, 

* Repond ra-t- on. 
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tout a son aise et en repos; 
ses tjayoirs regorgent de la it 
et ses os sont abreuves de moelle; 
cet autre expire Tame amere, 
et sans avoir jamais fait bonne ch6re. 

Ensemble les voila couches dans la poussiere 
et les vers les couvrent. 

Voila que je connais vos imaginations, 
et les pens^es violences que vous formez a mon 
encontre. 

Vous dites en effet : a Ou est la maison du magnifique? 

« ou, la tente qu’habitaient les mechants?» — 
N’avez-vous jamais interroge les passants de la route? 
pourquoi ne vouloir point connaitre leurs indices? 

Oui, au jour de la catastrophe le m^chant est preserve, 
au jour des fureurs il 6chappe. 

Qui done en face lui decouvre son chemin? 
quand il agit, qui le retribue? 

Et quand il est emporte aux tombeaux 
on veille sur son tumulus. 

Douces lui sont les glebes de la valine; 
a sa suite se deploie toute la population, 
et devant lui des gens sans nombre. 

Pourquoi me consolez-vous de vanite? 

De vos reponses il ne reste que fourvoiement. » 
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XXII 


Eiiphaz le Themanite r^pondit en ces termes : 

« Est-ce qu’<i El l’homme peut etre de quelque profit > 

Non, c’est a soi-m6me que sert le sage. 

Y a-t-il un plaisir pour Schaddai de ce que tu sois juste, 
ou quelque gain si tu chemines en int£grit^> ^ 

Est-ce pour ta pi&e qu'il te chatie, 

qu'il vient avec toi en jugement? \ 

Ton mal n’est-il pas immense 
et tes iniquit^s sans fin? 

Sans motif tu prenais un gage de tes fr&res, 
et aux nus tu enlevais les v£tements; 
au fatigu^ tu ne donnais point d’eau a boire, 
tu refusals du pain a l’affam6. 

Au puissant seul la possession du pays, 
et seul Thomme fier y etait installe. 

Les veuves, tu les renvoyais a vide, 
et les bras* des orphelins etaient brises. 

Aussi des l aq^ ts t’environnent-ils, 

et une frayeur soudaine t’^pouvante-t-elle; 

* Peut-etre les appuis. 
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les tenebres sont telies que tu ne vois pas, 
et la masse des eaux te couvre. 

Eloah n’est-il pas aussi haut que les cieux? 
et regarde le sommet des Voiles comme elles 
sont hautes! 

Quand tu dis : « Que salt El? 

« peut-il juger a travers Pobscurite? 

« Les nuees lui sont comme une cachette, il ne 
voit pas; 

« il parcourt en se promenant Porbe des cieux, » 

ne prends-tu pas le vieux sentier 

par lequel ont chemine les hommes d’iniquite, 

qui ont ete enleves avant le temps 

et dont le fondement s’est repandu comme un torrent, 

qui disaient «i £1 : « Retire-toi de nous » ? 

Que leur avait done fait Schaddai? 

11 avait rempli leurs maisons de prosp^rite. 

Mais le conseil des mechants est loin de moi. 

Les justes voient cela et s’en rejouissent; 
et l'innocent se moque d’eux : 

« Notre ennemi, n’est-il pas perdu 
a et le feu n’a-t-il pas devore son reste? » 

Soisson f amilie r et tu seras prospere; 
ainsi t’arrivera le bonheur. 

De sa bouche regois la thora 
et dans ton coeur place ses paroles. 

Si tu reviens vers Schaddai, tu seras restaur^. 

Eloigne de tes tentes Tiniquite. 

Pose fargent sur la poussiere 

et Tor d’Ophir parmi les pierres des torrents, 

et que Schaddai soit ton tresor 

viii. 27 
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et pour toi comme de I’argent entasse. 

Si alors tu te plais en Schaddai 
et l&ves ton visage vers Eloah, 
il exaucera ta priere 
et tu rempliras tes voeux. 

Si tu decides quelque chose, elle t’adviendra, 
et sur tes chemins luira la clarte. 

Si Ton deprimait, tu dirais : « Surhaussement ! » 
et Thomme cTcrx yeux modestes, Dieu le sauverait; 
il delivrerait meme le coupable 
de sorte que celui-ci serait indemne grace & la 
purete de tes paumes. » 
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XXIII 


Iyob r^pondit en ces termes : 


« Aujourd’hui encore, c’est une rebellion que ma 
plainte, 

car sa main pese sur mon g^missement. 

Qui me donnera de savoir le trouver? 

Je pdn&rerais jusqu’a son si6ge, 
j’exposerais devant lui le droit 
et d’arguments je remplirais ma bouche. 

Je saurais ce qu'il me r^pondrait 
et comprendrais ce qu’il me dirait. 

Dans la grandeur de sa force debattrait-il contre moi> 
Non! Si seulement il proposait mon encontre, 

U dans ma droiture je discuterais avec lui, 
et je me sauverais pour toujours de mon juge. 

Mais si je vais & Test, il n’y est pas; 
si a Poccident, je ne le pergois nullement; 
au nord ou il travaille je ne le puis saisir, 
au sud ou il se cache mon ceil ne le voit point. 

S’il connaissait le chemin que j’ai tenu, 
je sortirais de son epreuve comme Por. 

C’est a ses pas que s’est attache mon pied, 
j’ai garde sa voie sans m’en detourner. 
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Du commandement de ses l&vres je ne me suis 
point ^carte, 

en mon sein* j’ai enferme les paroles de sa bouche. 

Quand il est contre quelqu’un, qui le fera revenir? 
ce qu’il decide, il Pexdcute. 

Oui, il accomplira sa volonte a mon endroit; 
et il y a chez lui beaucoup de choses pareilles. 
Aussi & cause de sa presence suis-je 6perdu; 
quand j'y songe, il m’epouvante. 

El a broye mon coeur, 

Schaddai m’a bouleverse; 

Mais je ne serai point aneanti devant les tenebres 
et Pombre ne couvrira pas ma face (?). 


* Septante. L’hebreu porte : « plus que je ne devais. » 
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XXIV 


« Pourquoi les temps ne sont-ils pas caches par 
Schaddai, 

et ceux qui le connaissent ne voient-ils ses jours? 
On remue les homes; 

on ravit les troupeaux, puis on les fait paitre. 

On emm^ne Pane des orphelins 

et on prend en gage le boeuf de la veuve. 

Du chemin on fait ddvier les pauvres, 
les chetifs du pays sont contraints de se cacher 
ensemble. 

Pareils aux onagres dans le desert 
ils* sortent pour leur travail, se levant le matin vers 
la proie; 

la lande leur est une nourriture pour leurs enfants. 
Dans la campagne ils coupent le fourrage, 
et en Tarriere-saison ils vendangent mdchamment 
les vignes. 

Ils font passer au nu la nuit sans vetement, 
sans qu’il ait de quoi se garantir du froid, 
tellement que celui-ci, 

trempe par la pluie des montagnes et sans refuge, 
embrasse le rocher. 


* Les mediants. 
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JOB. XXIV, 9-I9. 


Us arrachent l’orphelin a la mamelle 
et prennent gage sur le malheureux; 
ils font aller sans vetement l'homme nu 
et enl&vent leur glane aux affames. 

Ceux qui dans lews murs pressent 1’huile 
et foulent les cuves ont soif. 

De la ville les gens jettent des sanglots, 

la vie des navr^s a mort crie 

sans qu’Eloah 6coute la supplication*. 

Tels sont les rebelles a la lumiere; 
ils ne connaissent point ses chemins 
et ne se tiennent point en ses senders. 

Le meurtrier se I&ve au point du jour pour tuer 
1’afflig^ et le pauvre, 

et dans la nuit il se comporte comme un detrousseur. 
L’oeil de Tadultere guette le cr^puscule, 
disant : « Aucun ceil ne m’observe, » 
et il se met un voile sur la face. 

Ils font irruption, pendant les tdnebres, dans les 
maisons; 

pendant le jour ils se cachent, ignorant la lumiere. 
Leur lumiere du matin et tenebres de mort, c’est tout un 
ils sont familiers avec les terreurs des ombres 
mortelles, 

Qu’ils roulent legers sur la surface des eauxl 
que maudits soient leurs champs dans le paysl 
qu’ils ne regardent plus le chemin de leurs vignes! 
L’aridite et la chaleur hument les eaux de neige, 

* Ce doit etre le sens. 
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qu’ainsi le scheol fasse les pecheurs! 

Que le sein les oublie! 

que la vermine en fasse bonne chere ! 

qu'on ne se souvienne plus d’euxl 

que l’iniquite soit rompue comme un bois! 

11s tourmentaient la sterile qui n'enfantait point, 
et & la veuve ne faisaient nul bien. 

Lui qui dans sa force entraine les puissants, 
quand il se leve nul n’est stir de sa vie. 

S’il donned rhomme la security, celui-ci est assure, 
et son ceil veille sur ses chemins. 

Les grands sont Aleves en peu de temps, puis rien . 
11s s’effondrent, et comme les autres sont emportes, 
et tranches comme le sommet des epis. 

S’il en est ainsi, qui me convaincra de mensonge, 
et mettra mes paroles ^ neant?» 
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XXV 


Bildad le Schouhite repliqua ainsi : 

« Avec lui se tiennent la domination et la terreur. 
II maintient dans ses hauteurs la prosperite. 

Ses bataillons se peuvent-ils nombrer? 
sur qui done ne se l&ve pas sa lumiere? 

Comment Thomme se justifierait-il avec El, 
et comment serait pur, celui qui estn6dela femme? 
Jusqu’a la lune manque de clarte 
et les 6toiIes de nettete i ses yeux; 
a plus forte raison Thomme, ce ver, 
et le fils d’Adam, ce vermisseau! » 
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XXVI 


Iyob repondit en ces termes : 


« Comme tu as aide ce qui est sans force, 
et secouru le bras debile! 

Comme tu as ddlib^re pour qui est prive desagesse, 
et montrd de la science & profusion ! 

Avec faide de qui as-tu debitd tes discours? 
de qui done le souffle sortant de toi? 

Les Rephaim eux-memes se decouvrenr, 
le dessous des eaux et leurs habitants*. 

Devant Lui le scheol est <1 nu 
et le lieu des morts sans voile. 

Sur I’abime il etend le septentrion 
et sur un rien suspend la terre. 

Dans ses nuees il enserre les eaux, 
sans que les nuees en dclatent. 

Affermissant le devant de son siege, 
il d^ploie, par-dessus, son nuage. 

11 trace & Tentour une borne sur la surface des eaux, 
^ la fronti^re du jour et de la nuit. 

* « Devant Dieu. » Ce doit etre le sens. 
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Les colonnes des cieux tremblent 
et s’effraient de ses menaces. 

Dans sa force il terrifie la mer, 
et dans son adresse il brise rahab*. 

11 rend les cieux nets par son souffle, 
sa main perce le serpent rapide. 

Voici, telles sont les extr6mit6s de ses chemins, 
et quel susurrement en percevons-nous? 

Qui done comprendra le fracas de sa force”'*! » 


* L’insolence. 

** Peut-etre « son fort tonnerre. » 
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XXVII 


lyob poursuivit ainsi ses propos : 


« Par la vie d'El, qui fait devicr mon droit, 

par Schaddai, lequel me remplit d’amertume, 

tant que mon souffle sera en moi 

etl’haleine d’Eloah en ma narine, 

mes l&vres n’exprimeront pas d'iniquite 

ni ma langue ne murmurera de mensongel 

Loin de moi que je vous justifie, 

jusqu’amon dernier soupir je garderai mon int^grite; 

je tiendrai ferme ma justice, et ne la lacherai point; 

d’aucun de mes jours mon coeur ne me fera reproche. 

Mon ennemi sera tel que le m^chant, 

et celui qui se leve contre moi tel que Ie pervers; 

car quelle est Pattente de Pimpie? 

Eloah lui axrachera la vie. 

Est-ce qu’El ecoutera sa clameur 
quand fondra sur lui Pangoisse? 

Est-ce que lui-m£me a pris plaisir en Schaddai? 
en toutc saison a-t-il invoqu^ Eloah? 

Je vous enseignerai la fa<;on d’agir d’El; 

je ne vous c^lerai point ce qui est par devers Schaddai. 
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Voici que vous, vous Pavez vu tous; 
pourquoi done imaginez-vous des vanites? 

Telle est aupres d’El la part du m^chant, 
et Pheritage queles violents regoiventde Schaddai. 

Si ses fils se multiplient, e'est pour P^pee, 
et ses rejetons ne se rassasient pas de nourriture. 
Ses survivants sont ensevelis dans la mort, 
sans que ses veuves pleurent. 

Entasserait-il de Pargent comme de la poussiere, 
et comme Pargile, des vetements*, 
il preparerait, mais ce serait le juste qui s’en vetirait, 
et Pinnocent aurait Pargent popr sa part. 

Comme la teigne, il batit sa maison, 
et, comme le gardien, fait sa hutte. 

Riche il se couche, mais non pour continuer; 
il ouvre les yeux, il n’y a plus rien. 

Les terreurs le surprennent comme les eaux**, 
et la nuit le tourbiilon Penleve. 

Le vent d’est Pemporte et il disparait; 
il le disperse loin de son endroit. 

Dieu sans pitie se rue sur lui ; 
de sa main il s’efforce de fuir. 

A son sujet on bat des paumes, 

et quand il quitte son lieu, on le poursuit en sifflant. 


* Le texte ici est corrompu. Iakin ne devait se trouver qu’une fois. 
** Peut-etre faut-il lire : « Les terreurs le surprennent dans le jour. » 
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XXVIII 


« Certes, Targent a sa veine, 
et Tor qu’on veut affiner son lieu. 

Du sol on tire le fer 
er le roc se fond en airain. 

On met fin aux tenebres, 
et complctement on fouille 
la pierre de nuit et d’obscurite. 

On creuse un puits, loin de tout habitant; 

Les oubli<$s, la ou il ny a aucun pied humain, 
sont suspendus loin de Thomme et s’agitent. 

La terre d’ou sort la nourriture, 
son interieur est bouleverse comme par le feu; 
ses roches sont le lieu du saphir 
et contiennent la poussi&re d'or. 

L’oiseau de proie en ignore le sender, 
et l’oeil du vautour ne l’a jamais vu. 

Les fils d’orgueil* ne Tont point foul6 
et jamais ne fa traverse le lion. 

Sur le roc dur on etend la main; 

jusqu’a leur racine on retoume les montagnes, 

dans les roches on creuse des canaux, 


* Les betes fauves. 
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JOB. XXVIII, IO- 24 . 


et Toeil voit tout ce qu’il y a de prdcieux. 

On empeche la distillation des sources * 
et on met au jour ce qui est cache. 

Mais la sagesse, d'ou l’extraira-t-on ; 
et ou le lieu de la subtilit£> 

L'homme n’en connait pas le prix; 

aussi ne se trouve-t-elle point dans la terre des vivants. 

L’abime dit : « Elle n’est pas en moi, » 

et la mer s’ecrie : « Je ne Tai point. » 

On ne donne pas pour elle de Tor fin 
et on ne pese pas de Pargent pour la payer. 

On ne la saurait troquer contre Tor d’Ophir, 
ni contre l’onyx precieux, ni contre le saphir. 

Ni Tor ni le verre ne la peuvent acheter 

et elle ne s'acquiert point avec un vase d’or affine. 

Qu’on ne mentionne pas le corail et le cristal 1 
Le prix de la sagesse est plus haut que les perles. 

La topaze de Kousch** n'en approche point, 
avec Tor pur on ne la met pas en balance. 

D’ou vient done la sapience, 
et oil est le lieu de la subtilite? 

Elle est cach^e aux yeux de tout vivant, 
et derobee & Toiseau des cieux. 

Le gouffre et la mort s'ecrient : 

« De nos oreilles nous savons sa renommee. » 

C’est Elohim qui p^netre son chemin, 

e’est lui qui sait son endroit; 

car il voit, lui, jusqu’aux extremit^s de la terre, 


* Pour permettre le travail. 
** fithiopie. 
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il apergoit sous tous les cieux. 

Quand il ponderait le vent 

et avec mesure disposait les eaux, 

quand il etablissait une loi pour la pluie 

et un chemin 4 la foudre eclatante, 

ce fut alors qu’il vit la sagesse et la manifesta, 

raffermissant et la sondant. 

Puis il dit a Phomme : « La crainte d’Adonai, c’est 
la sapience; 

« s’ecarter du mal, voila la subtilite. » 
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XXIX 


lyob continua de d^biter ses propos en ces termes : 


« Oh ! qui me donnera d’etre comme aux mois de jadis, 

comme aux jours ou Eloah me gardait, 

lorsque sur ma tete luisait sa lumiere 

et qu’a sa clarte je marchais dans les tenebres; 

comme j'&ais au temps de mon age viril, 

quand le conseil d’Eloah rdsidait sur ma tente, 

quand Schaddai se tenait encore avec moi 

et que mes gens m’environnaient, 

quand dans le lait baignaient mes' pieds 

et que du rocher coulaient pour moi des canaux d’huile ! 

Alors sortais-je pour me rendre a la porte du bourg, 

et sur la place publique faisais-je installer mon siege, 

les jeunes gens, m’apercevant, se derobaient; 

les anciens se levaient et se tenaient debout; 

les sars s’abstenaient de parler 

et posaient leur paume sur leur bouche; 

les voix des guides du peuple se taisaient 

et a leur palais s’attachait leur langue. 

Alors Toreille m’ecoutant me deciarait heureux, 
et l’oeil me voyant me rendait temoignage. 

Car je delivrais l’afflige implorant du secours 


Digitized by LjOOQle 



JOB. XXIX, I2-2f. 


433 


et l’orphelin prive d’appui. 

La benediction du perdu me venait, 

et je mettais Taliegresse au coeur de la veuve. 

J’etais vetu de justice et elle me v£tait, 
mon dquite m’&ait comme un manteau et un turban. 
Je servais d yeux & l’aveugle 
et de pieds au boiteux. 

J’etais un pere pour les pauvres 
et m’enqu^rais m£me de la cause de qui ne m’&ait 
pas connu. 

Je brisais les machoires de l’inique, 
et lui arrachais la proie d’entre les dents. 

« Avec mon nid, disais-je, je perirai, 

« et comme le ph&iix je multiplierai mes jours. 

« Aux eaux ma racine est ouverte, 

« et la rosee tombe la nuit sur mes branches. 

« Avec moi ma gloire se renouvelle 
« et mon arc reverdit en ma main. » 

On m’^coutait et Ton attendait; 
on se taisait devant mon avis. 

Apres mon discours, ils ne r^pliquaient pas, 
et sur eux se distillaient mes propos. 

Ils m’attendaient comme la pluie, 
ils ouvraient la bouche comme aux ondees de 
l’arriere-saison. 

Je leur souriais dans leurs defaillances 
et ils ne faisaient pastomber la clartd de mon visage *. 
Choisissais-je le meme chemin qu'eux, j'&ais assis 
£ leur tete; 


* Son visage ne s’alterait jamais devant eux. 
VIII. 
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JOB. XXIX, 2f. — XXX, 9 . 


je si^geais comme un roi au milieu de sa troupe, 
comme le consolateur parmi les afflig^s. 


XXX 


« Mais maintenant ils se moquent de moi, 

les petits, moindres en jours, 

les peres desquels j’eusse dedaign^ 

de placer avec les chiens de mon menu troupeau. 

Et de fait ^ quoi m’eut servi la force de leurs mains? — 

Pour ces moqueurs avait peri Page viril; 

par la mis&re et la faim desseches, 

ils fuyaient dans les lieux arides, 

t^nebreux, vides et deserts. 

Le long des haies ils coupaient le Mallouah *, 
et la racine des genets etait leur nourriture. 

D’entre les hommes ils etaient chassis, 
et comme apres les Iarrons on criait apr&s eux, 
tellement qu’ils allaient habiter dans l’horreur des ravins, 
dans les trous de la terre et des rochers ; 
h travers les arbrisseaux ils bruyaient, 
et se cachaient sous les orties. 

Fils de sottise, et fils de gens sans nom, 
ils avaient ete brises loin du pays. 

Et maintenant je leursers de chanson, 

* Ce que Linne designe sous le nom de halimus ietriplex, aXtp.G;. 
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et leur suis matiere de devis. 

Je suis leur abomination et ils s’eloignent de moi, 
meme ils ne se tiennent pas de me cracher au visage. 
Parce que Dieu a d&endu ma corde et nTa humilie, 
ils ont secou6 le frein devant moi. 

A ma droite se dresse une race, laquelle pousse 
mes pieds 

et se trace sur moi ses sentiers de ruine. 

Ils rompent mon chemin et aident & ma misere, 
eux qui n’ont pas d’appui. 

Ils entrent comme par une large breche, 
sous la calamite ils se roulent. 

Sur moi se tournent les terreurs 
poursuivant, comme la tempete, ma volonte; 
et, comme le nuage, passe mon salut. 

Et maintenant mon ame se fond en moi, 
les jours d'affliction me saisissent. 

La nuit, 11 me perce les os 

et mes douleurs rongeantes ne cessent pas. 

Par une force puissante mon vetement change; 

11 m’dtreint comme l’ouverture de ma tunique. 

II me jette dans la boue 

et je ressemble a la poussiere et k la cendre. 

Je crie vers Toi et tu ne me rdponds pas, 
je me tiens 1 <i et tu me consid^res. 

Te voii& & mon endroit change en ennemi, 
de toute la force de ta main tu m’attaques; 
tu m'enleves sur le vent et me fais chevaucher, 
tu fonds en moi tout moyen de subsister*. 


# II est impossible de traduire : « tu me fonds dans ses mugissements. » 


Digitized by Google 



4 ?6 


JOB. XXX, 23-3I. 


Je le sais, c’est a la mort que tu me reduis, 
en la demeure assignee a tout vivant. 

Ah I si je pouvais me tendre la main a moi-meme, 
ou du moins prier un autre de me le faire*! 
N’ai-je pas pleur£, moi, pour celui qui avait des 
jours mauvais? 

et mon £me ne s’est-elle pas attrist^e a l’endroit 
du soufFreteux ? 

Quand j’attendais le bien, le mal survenait; 
j’esperais la clart£, et c’etaient les tenebres. 

Mes entrailles bouillent sans repos; 
les jours d'affliction m’ont assailli. 

Je chemine noir, mais non de chaleur; 
je me l&ve et crie au secours dans Tassemblee. 

Je suis le fr&re des chacals, 

et le compagnon des filles de Pavidite**. 

Ma peau noircie me quitte 

et mes os sont bruits de sdcheresse. 

Mon kinnor*** ne vaut que pour le deuil, 
et mon chalumeau que pour le son des pleurs. 


* Le texte hebreu est ici tellement corrompu qu’il est impossible 
de le traduire. Je donne les Septante, si defectueux cependant dans 
leur traduction de Job. 

** Autruches. 

*** Harpe. 
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XXXI 


« Avec mes yeux j’avais fait un pacte; 
comment aurais-je contempt une vierge? 

Quelle part Eloah m’eut-il envoy^e d’en haut? 
quelle portion d’h^ritage Schaddai m’eut-il d^partie 
des hauteurs? 

La ruine n’est-elle pas pour le pervers? 
l’infortune pour les fabricants d’iniquit^? 

Ne voyait-il pas mes chemins? 
ettousmes pas, ne les comptait-il point? 

Non, je n’ai pas chemine avec la fausset^, 
mon pied n’a jamais gliss£ vers la fraude! 

Qu’il me p&se dans la balance de justice, 
et Eloah connaitra mon int£gritd. 

Si ma marche a d^vie du chemin, 

si mon coeur a suivi mes yeux 

et qu’i mes paumes soit attach^e une souillure, 

alors que je seme et qu’un autre mange. 

et que soit deracind tout ce que j’aurai produit. 

Si mon coeur s’est laissd seduire par une femme, 
et si je me suis tenu en embuscade & la porte 
d’un ami, 

que ma femme moule pour un autre, 
et que des etrangers se courbentsur elle; 
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JOB. XXXI, 11-22. 


car c’est un crime, 

une iniquite relevant des juges; 

c’est un feu devorant jusqu’a la consomption 

et qui eut ddracine tout mon avoir. 

Si j’avais dedaigne de faire droit a mon serf et a ir.a serve 
quand ils ont debattu avec moi, 
alors que serais-je devenu quand El se serait leve, 
et quand il m’aurait assign^, que lui aurais-je repondu> 
Celui qui rn’a fait dans le ventre, ne l’a-t-il pas fait 
pareillement? 

Ne nous a-t-il pas constitu^s de meme dans les 
entrailles } 

Si j’ai refuse aux pauvres ce qu’ils ont desire 
et laisse defaillir les yeux de la veuve, 
si j’ai mange tout seul mon morceau 
sans qu'en ait goute forphelin, 

— cependant, depuis mon adolescence j’ai nourri 
celui-ci comme un pere, 

et depuis le ventre de ma mere celle-la j’ai servi 
de guide*; — 

si j’ai vu quelqu’un perir faute de vetement 

et le souffreteux manquer d’habit; 

si les reins de celui-ci ne m’ont point beni, 

rechauffes par la laine de mesbrebis; 

si j’ai leve la main contre l’orphelin 

parce que je me suis senti aide a la porte** : 

alors que mon epaule tombe de sa jointure, 


* Les Septante portent : « ... j’ai nourri comme un pere, et depuis 
le ventre de ma mere j’ai guide, » sans pronoms-regimes. 

** A la porte de la ville ou se reglent les affaires. 
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JOB. XXXI, 22-34. 


et que mon bras cassd se d^tache de sa monture. 
Oui, sur moi est la terreur de la calamitd d'El, 
je ne puis soutenir son emportement. 

Si j’avais place mon espoir dans Tor 

et dit & Tor fin : « Tu es ma confiance; » 

si je m’dtais rejoui de la multiplication de mon avoir 

et de ce que ma main avait trouve force biens; 

si, regardant la lumi£re luisante 

et la lune cheminant en sa clartd, 

mon coeur s’etait laisse s^duire en secret 

et que ma main eut embrass^ ma bouche : 

cela pareillement aurait dte un forfait relevant du juge, 

car j’aurais renie FEl d’en haut. 

Me suis-je egaye de l’infortune de mon haisseur? 
ai-je tressailli de joie quand mal lui est advenu ) 

Non, je n’ai point donne de pecher a mon palais, 
de demander sa mort par une malediction. 

Les gens de ma tente ne disaient-ils pas : 

« Qui done n’a point <£te rassasie de sa chair ? » 

Le voyageur n’a point pass^ la nuit dehors*, 
au passant j’ouvrais mes portes. 

Ai-je cache ma transgression comme le font les 
hommes, 

recelant mon iniquit^ dans mon sein, 
parce que je craignais la grande foule 
et que m’effrayait le mdpris des families, 
de sorte que je me tenais coi sans sortir de la porte > 
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Qui me donnera que quelqu'un m’ecoute> 

Voici ma suscription — que Schaddai me r^pondel — 
et la deposition qu’a ecrite mon adversaire. 

Je voudrais la porter sur mon 6paule 
et me la ceindre comme une tiare. 

Je lui raconterais tous mes pas, 

comme d’un prince je m’approcherais de lui. 

Si mon sol crie centre moi, 
si ensemble ses sillons pleurent; 
si j’ai, sans argent, mange leur revenu, 
et que j’aie arrache la vie i leur possesseur; 
alors qu’au lieu de bie sortent des ronces! 
et au lieu d’orge de Pivraie! » 

Cest la fin des propos d’lyob. 
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( Discours d’ Elihou *J 


xxxn 


Lorsque ces trois hommes eurent cesse de repondre a 
Iyob — celui-ci 6tant juste k ses propres yeux, — alors 
s’enflamma la colere d’Elihou ben-Barakeel, le Bouzzite, de 
la famille de Ram. II 6tait furieux contre lob, parce que 
celui-ci se justifiait lui-m£me contre Elohim, et en courroux 
contre ses trois amis, parce qu’ils n'avaient pas trouv6 de 
r^plique et que cependant ils avaient condamn6 Iyob. 

Cependant, avant de s'adresser 4 Iyob, Elihou avait at- 
tendu, parce que les aucres 6taient plus a g6s que lui. 
Mais, voyant que les trois hommes n’avaient point de 
r^ponse k la bouche, sa fureur s’6tait allumee, et Elihou 
ben-Barakeel, le Bouzzite, prit la parole en ces termes : 

« Je suis petit de jours et vous ag6s; 
aussi ai-je, dans ma crainte, h6sit^a vous declarer 
mon avis. 

* Les discours d’filihou sont des interpolations ajoutees au livre 
primitif. 
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Je disais : « Les jours parleront, 

« et le nombre des ann^es enseignera la sagesse. » 
Mais c’est Pesprit dans Phomme, 
c’est Pinspiration de Schaddai qui le rend entendu. 
Ce ne sont pas les anciens qui ont la sagesse, 
ni les vieijlards qui comprennent le droit. 

Je dis done : Ecoute-moi, 

car je veux aussi exposer mon opinion. 

Moi, j’ai bien fait attention ^ vos propos, 
et prete Poreille ^ vos raisonnements, 
tant que vous sondiez ces choses. 

Je vous examinais, 

et voici que nul de vous n’a r^fut^ Iyob, 
ni repondu a ses discours. 

Ne dites done pas : « Nous avons trouve la sagesse. » 
El le vaincra et non un homme. 

Ce n’est pas contre moi qu’il a range ses propos, 
et je ne lui repondrai point avec vos discours... 
Les voila stup^faits, sans plus rien repartir; 
on leur a enleve la parole. 

J’ai done attendu qu’ils cessassent de parler 
et qu’ils se tinssent la sans repliquerl 
Je riposterai, moi aussi, pour ma part; 
je declarerai pareillement mon avis. 

Car je suis gros de discours, 
et Pesprit interieur* me presse. 

En mon ventre il y a comme du vin non ouvert, 
comme des outres neuves pretes a se fendre. 

Voici que je parlerai pour me mettre au large, 
j’ouvrirai mes levres pour repondre. 


* Mot a mot : « 1’esprit de mon ventre. » 
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Oh I que je n’aie acception de personne, 
que je n’enveloppe de flatterie aucun homme, 
— mais je ne saurais user de mots couverts, — 
car en peu de temps m’enleverait mon cr^ateurl 


XXXIII 


« Et toi, Iyob, ecoute maintenant mes propos, 
et prete roreille a toutes mes paroles. 

Voici que j’ouvre la bouche 

et que ma langue parle en mon palais. 

Mon coeur va s’exprimer droitement, 
et ma levre user de purete. 

C’est Tesprit d’El qui m’a fait, 

c’est le souffle de Schaddai qui m’a vivifie. 

Si tu peux, r^fute-moi; 

dispose-toi a mon encontre, tiens bon. 

Vois, je suis comme ta bouche* au regard d’El, 
de boue aussi je suis fagonne. 

Done je ne saurais te terrifier, 
ni mon fardeau peser sur toi. 

Tu as bien dit a mes oreilles, 

— et j*ai entendu le bruit de ces propos : — 

« Je suis innocent et sans transgression, 

* je suis net et il n’y a point en moi d'iniquite ; 


* C’est-a-dire « comme toi-meme, ton semblable. » 
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JOB. XXXIll, 10-22. 


« mais voici qu’ll trouve des occasions contre moi 
« et m’estime son ennemi. 

« II met mes pieds aux ceps, 

« et observe tous mes pas. » 

Mais en cela tu n’es pas juste, te r^pondrai-je; 
car Eloah est plus grand que l’homme. 

Pourquoi done avoir debattu contre lui, 

puisque & aucun de ses propos on ne peut repondre*? 

El parle une fois, 

et deux fois si Ton n’y a pris garde : 
en songe, par vision de nuit, quand un profond 
sommeil tombe sur les hommes, 
et qu’ils sommeillent sur le lit, 
alors il ouvre leurs oreilles, 
et scelle leur instruction, 
pour retirer rhomme de son oeuvre 
et lui enlever son arrogance, 
pour Parracher a la fosse, 
et empecher sa vie de passer par le trait. 

Est-il chatie par le mal sur sa couche 
et par le tourment continuel de ses os, 
de telle sorte que sa vie lui fait prendre en horreur 
la nourriture 

et son ame les mets desirables; 

sa chair est-elle tellement consumee qu'on ne la voit plus, 
et ses os tellement broyes qu’on n'y connait plus rien; 
de la fosse s'approche-t-elle, son ame, 
et sa vie des tueurs; 


* Ici le texte est embarrasse : les Septante ont lu un texte absolument 
different du notre : « Tu dis : En vertu de quel jugement a mon en- 
contre n’ecoute-t-il pas mon discours ? » 
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s’il y a pres de lui quelque messager*, 
un m^diateur, un des milliers, 
de ceux qui annoncent a Thomme ce qui lui est droit, 
alors Dieu le prend en piti^ et dit : 

« Emp£che-le de descendre dans la fosse; 

« j’ai trouve une expiation. » 

Sa chair reverdit plus qu'en son enfance, 
il revient a ses jours de jeunesse. 

11 flechit Eloah par sa priere, 
tellement que celui-ci s’apaise a son endroit, 
lui montre sa face en toute joie 
et justifie l’homme a nouveau. 

Celui-ci dira aux hommes ce chant : 

« J’avais peche, inclinant le droit, 

« mais cela ne m’avait pas profit^**. 

« Il m’a sauv^ de passer par la fosse, 

« et ma vie jouit encore de la lumi&re. » 

Voici que tout cela, El l’accomplit, 

deux, trois fois, avec l’homme, 

pour le ramener de la fosse 

et pour qu’il soit £claire de la lumi&re des vivants. 

Sois attentif, 6 Iyob, ecoute-moi; 

tais-toi, et je parlerai; 

si tu as des propos a tenir, reponds-moi, 

car je desire te trouver juste ; 

sinon, sois-moi attentif; 

garde le silence, et je t’enseignerai la sagesse. » 


* Maleak, messager. Doit-on traduire par « ange, » comme l’ont fait 
lcs versions ? 

** Un autre sens possible : « mais il ne m’a pas trait6 egalement. * 
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JOB. XXXIV, 1 - 8 . 


( Second discours d’Elihou ) 


xxxiv 


Elihou repondit en ces termes : 

« O sages, ecoutez mes propos; 

et vous, gens entendus, pretez-moi 1’oreille; 

car Poreille discerne les discours 

comme le palais savoure la nourriture. 

Choisissons-nous ce qui est droit, 

et entre nous reconnaissons ce qui est bon, 

car Iyob a dit : « Je suis juste, 

« c’est El qui fait devier mon droit; 

« je suis frauds de mon droit. 

« Mortelle est ma fleche * sans qu*il y ait transgression. » 

Quel homme semblable a Iyob, 

buvant la risee comme l’eau, 

marchant de compagnie avec les ouvriers d’iniquitd 

et cheminant avec les pervers? 


* La fleche qui me perce. 
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JOB. XXXIV, 9-22. 


car il a dit : « L’homme ne retire aucun profit 
« d’etre dans les bonnes graces d’Elohim. » 

Or done, gens d’intelligence, ecoutez-moi : 

Loin d*El, le mal! loin de Schaddai, la perversiteJ 
car il retribue Thomme selon son oeuvre, 
et fait trouver a chacun selon son train. 

Certes, El ne commet pas le mal, 
et Schaddai n’incline point le droit. 

Qui lui a remis en charge la terre? 
qui a pose tout Tunivers? 

S'il ramenait son esprit a lui-meme, 

s’il retirait £ lui seul son souffle et son aspiration, 

toute chair expirerait ensemble 

et Thomme retournerait ^ la poussiere. 

Si tu as dc Tentendement, <£coute ceci, 

prete Toreille au bruit de mes propos : 

qui hairait le droit, lierait-il; 

et condamnerais-tu le souverainement juste? 

lui qui dit au roi : « vaurien, » 

et «sc£lerats» aux princes, 

qui ne fait pas acception des sars 

et ne regarde pas plus le riche que le pauvre; 

car eux tous sont T oeuvre de ses mains. 

En un moment ils meurent au milieu de la nuit*; 

les peuples chancellent et passent, 

les puissants sont emportes sans la main humaine. 

Car ses yeux se tiennent sur les chemins de Thomme, 

il voit tous ses pas; 

point de tenebres ni d’ombre epaisse 


* A l'improviste. 
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0(1 se puissent cacher les ouvriers d'iniquite; 
mais il ne surcharge point l’homme 
qui vient vers El pour le jugement. 

Sans enquete il detruit les puissants 
et £ leur place en etablit d’autres ; 
comme il connait leurs oeuvres, 
il les renverse la nuit, tout ^erases. 

Comme des pervers il les froisse 

en un lieu oil ils sont vus, 

parce qu’ils se sont detournes de lui 

et n’ont consider^ aucune de ses voies, 

eux qui ont fait monter jusqu’^i lui le cri du chetif 

de fagon qu’il a oui la clameur des affliges. 

S’il apaise, qui troublera? 
qui le regardera, s*il cache son visage 
soit a une nation, soit i un seul homme, 
pour que ne r&gne pas l’impie, 
ceux qui endurcissent le peuple > 

Dira-t-on ^ El : 

« Je suis puni, je ne pecherai plus. 

« Ce que je ne vois pas, montre-le-moi; 

« et si j'ai commis quelque perversity, je ne le 
ferai plus » ? 

Est-ce done d’apr^s ton jugement qu’il doit rytribuer, 
puisque tu le rycuses 
«Dois-tu choisir, et non moi?» 
ce que tu sais, dis-le. 

Gens d’entendement me repartiront, 
et tout homme sage qui m’yeoutera : 

« Iyob parle sans sagesse, 

« et ses discours manquent d’intelligence. » 
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Oh I qu’Iyob soit eternellement 6prouv6, 

h cause de ses reponses pareilles <1 celles des pervers! 

car il ajoute transgression & son p^che; 

il s’en applaudit par mi nous, 

et contre El multiplie ses paroles. » 
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4f° 


(Troisieme discours d’ElihouJ 


XXXV 


Elihou reprit en ces termes * : 


a Timagines-tu avoir droit, 

en disant : « Ma justice vaut mieux qu’El, » 

lorsque tu demandes a quoi cela te sert [t’ecriant] : 

« Quel profit ai-je £ ne pas pecher? » 

Moi je r^ponds a tes propos 
et a ceux aussi de tes amis. 

Contemple les cieux etvois; 

regarde les nu^es qui sont plus hautes que toi. 

Si tu p&ches, que fais-tu contre lui > 
si tes transgressions se multiplient, en quoi le touches-tu 
Si tu es juste, que lui donnes-tu> 
ou bien que re^oit-il de ta main? 

C’est £ Thomme, ton semblable, que ta malice fait tort, 


* Comme nous l’avons deja marque, tous ces discours sont inter- 
poles et n’appartenaient pas au texte primitif. 
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et pour le fils de Phomme que vaut ta justice. 

On crie £ cause de la masse des exactions, 
et on pousse des clameurs <i cause de la violence 
des grands. 

Mais personne ne dit : « Ou est Eloah qui m’a fait, 

« lequel a itabli des veilles* dans la nuit, 

« nous instruit mieux que les betes de la terre, 

« et plus que Poiseau des cieux nous rend sages > » 

On s’exclame done — mais il n’entend point — 
k Pendroit de Pinsolence des michants. 

Certes El n’ecoute pas le mensonge, 
et Schaddai n'y a point d’igard. 

Combien plus, lorsque tu dis ne le pas voir, 
que le litige est devant lui, et que tu Pattends! 

Mais maintenant que sa colire n’eclate pas, 
et qu’il n’entre point trop dans la connaissance de 
Piniquite; 

lyob laisse deborder de sa bouche les paroles vaines,. 
et sans intelligence entasse les mots. » 

* Ici les Septante ont raison. Ils ont lu % emannim , « temps fixes, » 
au lieu de ^ emirofb , « chants. » 
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XXXVI 


Elihou continua encore en ces termes : 


« Attends un peu, que je te montre 

combien j*ai encore de discours en faveur d’Eloah ; 

je prendrai mon savoir de loin 

pour justifier celui qui m’a fait. 

Certes, point de mensonge en mes paroles, 
je suis avec toi d’une science parfaite. 

Voici qu’El est fort, mais ne dedaigne point; 
il est puissant et d'esprit vigoureux. 

II ne donne point la vie au mechant, 
et rend justice aux afflig^s. 

De Tinnocent il ne ddtourne pas les yeux; 

mais, avec les rois sur le trone, 

il le fait asseoir pour toujours et Texalte. 

Les hommes sont-ils enserr^s de chaines, 

et enlacds dans les cordes de l'affliction, 

il leur 6tale leurs oeuvres 

et le ddbordement de leurs transgressions; 

il leur ouvre Toreille pour la reprimande, 

leur disant de revenir de Tiniquitd : 

alors si ceux-ci l’^coutent en toute ob&ssance, 
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ilsachevent leurs jours dans la prosp^rite, 
et leurs ann^es dans les d^lices. 

Mais s ils n’^coutent pas, ils passent par le trait, 
et p^rissent pour n’avoir pas 6x6 sages. 

Toutefois les impies orgueilleux s’abandonnent a 
la colere; 

ils n'implorent point lorsqu’il les lie; 
aussi meurent-ils, encore dans leur jeunesse, 
et leur vie s’epuise-t-elle par* les prostitues. 

Mais par son affliction Dieu sauve Pafflig6, 
et par le malheur lui ouvre Poreille. 

Toi aussi, il te veut tirer de la gueule de la d&resse, 
te mettre au large, sans etreinte, 
garnir ta table de nourriture exquise. 

Mais si tu abondes dans le d^bat du m^chant, 
le litige et le jugement se tiendront. 

Que la fureur ne te pousse pas au chatiment, 
et que la grandeur de Texpiation ne t’incline point ! 
Ta richesse entrerait-elle en rang? non, dans 
Tangoisse, 

non plus qu’abondance de force. 

Ne desire point ardemment la nuit 

qui emporte loin de leur place les peuples. 

Garde-toi de te tourner vers Tiniquite, 

elle que tu as choisie & cause de ton affliction**. 

Voici qu’El do mine en sa puissance; 

* Les Septante ont traduit ainsi : « par, » et non : « parmi. » 

** C’est le seul sens possible. Cependant quelques traducteurs ont 
mis : « Tu as plac£ la ton choix a cause de ton affliction. » Cela est 
conforme aux Septante. 
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quel docteur est comme lui > 

Qui done surveille son chemin? 
qui lui dit : « Tu as mal fait? » 

Souviens-toi d’exalter son oeuvre, 
que doivent regarder* les hommes; 
tout mortel la voit 
et de loin Phomme la contemple. 

Vois, El est eleve et nous ne le connaissons pas; 
le nombre de ses annees, on ne le peut sonder. 
Quand il a absorbe les gouttes d'eau, 
celles-ci distillent la pluie de sa vapeur. 

Les nuages en degouttent, 

et la versent sur Phomme en abondance. 

Quelqu’un comprend-il Pextension des nuees, 
le grondement de son tabernacle? 

Voici que sur lui-meme il epand sa lumiere, 
et couvre les racines de la mer. 

C’est avec ceschoses** qu’il juge les peuples 
et donne la nourriture a foison. 

Il tient cache en ses deux paumes le feu etincelant, 
et lui donne des ordres pour ce qui vienta Pencontre. 
Le bruit de la foudre le publie; 
et contre qui se l&ve eclate sa jalouse col^re***. 


* Des traducteurs ont lu : « Q.ue doivent chanter les hommes. » 

** Lumiere et ocean. 

*** Le texte ici est difficile. M. Reuss traduit : « Il fait eclater sa 
jalouse colere contre le crime. » 
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XXXVII 


<* Oui, pour cela mon coeur est en £moi 
et tressaute de son lieu. 

Ccoutez bien le tumulte de sa voix 
et le grondement sortant de sa bouche. 

Sous tous les cieux il Tadresse 

et son Eclair luit & tous les coins de la terre. 

Apres l^clair rugit le bruit, 
il tonne de sa voix magnifique. 

Point de retard quon nentende son grondement; 

El y de sa voix , tonne merveilleusement *, 

faisant de grandes choses qu’on ne connait point. 

Oui, a la neige il crie : « Sois ^ terre, » 

ainsi qu’aux ondes de pluie et aux fortes averses. 

Il scelle la main de tout homme 

pour que tous les humains reconnaissent son oeuvre. 

Les betes se retirent en leur cachette 

et sejournent en leurs repaires. 

De son Jieu cache s’elance la tempete, 
et des vents du nord nait le froid. 

Par son souffle, El produit la glace, 


C’est une variante des deux lignes pr£cedentes. 
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et la largeur des eaux se contracte. 

II charge d’eau le nuage, 
il repand sa nuee lumineuse. 

Dans ses desseins il les fait tournoyer pour 
accomplir leur oeuvre, 

— ce qu'il leur a ordonn^ sur le pourtour de 
la terre, — 

soit qu’il les envoie pour s’en servir de verge 3 *', 
soit pour user de bienveillance. 

Ecoute cela, 6 Iyob, 

arrete-toi a considerer les merveilles d’El. 

Sais-tu comme Eloah les arrange, 
comme il fait jaillir la lumiere de son nuage? 
comprends-tu le balancement des nuees, 
les prodiges du parfait en savoir? 
comment tes vetements sont chauds, 
quand, par les souffles du midi, il assoupit 
la terre ? 

As-tu etendu avec lui les cieux 
fermes comme un miroir de fontefr 
Enseigne-nous ce que nous devons lui dire, 
car dans les t^nebres nous ne saurions rien 
opposer. 

Doit-on lui rapporter que je veux parler? 
un homme lui doit-il dire qu'il est englouti **? 

Et maintenant, on ne peut regarder la clarte 
resplendissant dans les cieux 
balay^s et purifies par le vent > 

* Ici, « soit pour sa terre, » qui doit etre une erreur. 

** Ou bien : « si un homme parle, il sera englouti. » 
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l/or venant da septentrion, 

telle la redoutable majeste qui est sur Eloah. 

Schaddai, que Ton ne saurait comprendre, 

est immense en force ; 

mais il n'opprime ni le droit, ni la justice*. 

C’est pourquoi les hommes le craignent; 

il ne tient pas compte des gens avises. » 


* Q.uelques traducteurs, ne tenant pas compte de Yatbnab, ont lu : 
« est immense en force, en droit, en abondance de justice, sans toutc- 
fois opprimer personne. » 
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( Discours d’lahvej 


XXXVIll 


Alors du milieu de Touragan lahv£ r^pondit a Iyob en 
cestermes*: 

« Qui done celui-ci qui obscurcit le dessein 
par des discours d’ignorance? 

Ceins done tes reins comme un vaillant; 
je t’interrogerai, enseigne-moi. 

Ou etais-tu quand je fondais la terre? 
si tu le sais, montre-le. 

Qui en a r^gl£ les mesures, si tu en es instruit? 
ou qui a tendu sur elle le niveau? 

Sur quoi sont fiches ses fondements? 
ou qui en a pos£ la pierre angulaire, 
parmi l’all^gresse universelle des etoiles du matin, 
aux clameurs joyeuses de tous les bene-Elohim? 
Qui done avec des portes a enferrn^ la mer 

* Tout marque que ce petit groupe de chapitres, comme les prece- 
dents discours d’Elihou, a ete ajoute a la partie primitive du livre, 
-e’est-i-dire aux propos de Job et de ses amis. 
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quand elle jaillit tiree de la matrice, 
quand je lui posai le nuage pour v£tement, 
et Tombre pour langes? 

Alors je lui fixai ma loi 

et lui imposai verrous et portes. 

« Jusqu’ici, lui dis-je, tu viendrassans passer outre, 
« ici s’arr&era la mont^e de tes ondes? » 

As-tu, en tes jours, commande au matin? 
as-tu fait connaitre son lieu a Taurore 
pour qu’elle saisisse tous les pans de la terre 
et que les m^chants en soient secou^s? 

La terre prend des formes comme l’argile moulee 
en figures 

et tout se dresse sur elle comme un vetement. 
Mais au mechant est refusee la clarte, 
et le bras hautain est brise. 

As-tu atteint les sources de la mer, 
et t’es-tu promene au fond de Tabime? 

Les portes de la mort se sont-elles decouvertes a toi > 
et as-tu vu les entrees des tenebres mortelles? 
as-tu compris les 6tendues de la terre? 

Declare-le, si tu sais tout cela. 

En quel chemin s6joume la lumiere, 
et ou done est la demeure des tenebres, 
pour que tu ailles les tirer de leur residence 
et distinguer les senders de leur maison? 

Tu le sais, car alors tu &ais nel 

et il est grand, le nombre de tes jours! 

Es-tu entr^ vers les tr^sors de la neige, 
et as-tu vu les magasins caches de la grele 
que je reserve pour les temps d’angoisse, 
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pour le jour de choc et de combat? 

Par quelle route se partage la lumiere 
et le vent d’est se repand-il sur la terre? 

Qui creuse des canaux a Paverse, 

une route <1 la foudre tonnante, 

pour jeter de l’eau sur les terres sans hommes 

et sur le desert oil personne ne vit, 

pour rassasier la solitude inculte 

et y faire germer le jet de Pherbe? 

La pluie a-t-elle un p&re? 

Qui done engendre les gouttes de la rosee, 
et de quel ventre sort la glace, 
et qui enfante la bruine des cieux? 

Les eaux se cachent semblables a la pierre 
et le dessus de Pabime se prend. 

Est-ce toi qui lies les chaines des Pleiades, 
ou qui denoues les liens d’Orion? 

Fais-tu jaillir, en leur temps, les constellations, 
et conduis-tu POurse avec ses enfants? 
connais-tu les normes des cieux, 
et disposes-tu le gouvemement de ceux-ci sur 
la terre*? 

Eleves-tu ta voix vers le nuage 
pour qu’il te verse une masse d’eau? 

Lances-tu les foudres au point qu’elles partent, 
et te diront-elles : « Nous voici » ? 

Qui a plac6 la sagesse dans les reins, 
ou qui a mis Pintelligence dans les esprits? 

* Allusion k l’influence des astres. 
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Qui nombre avec savoir les nu£es 
et qui repand les outres des cieux, 
quand la poussiere s’est durcie comme fonte 
et que les mottes forment une masse solide > 

Chasses-tu la proie pour la lionne? 
et rassasies-tu l'app^tit des lionceaux, 
quand ils se tapissent dans les trous 
et s’installent dans le fourr6 pour l’affut? 

Qui prepare sa pature au corbeau, 

quand ses petits orient vers El 

et vaguent parce qu’ils n’ont rien <1 manger? 


XXXIX 


« Sais-tu le temps oil les chamois du rocher font 
leurs petits? 

observes-tu les biches en travail? 

Comptes-tu les mois de leur portae 
et sais-tu l’^poque oil elles sont d^livr^es ? 

Se courbant, elles se vident de leurs nouveau-n^s 
et se d^barrassent de leurs douleurs. 

Leurs faons grandissent et se fortifient par les bles, 
ils partent sans leur revenir. 

Qui a laisse Tonagre aller franc? 
qui a ouvert les liens de ce farouche, 
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i qui j'ai pour residence donn^ la araba * 
et pour s^jour l’endroit sale. 

11 se rit du bruit de la ville, 
et n'entend point le cri de f exacteur. 

11 explore les montagnes, son paturage, 
et se met en quete de toute herbe verte. 

Est-ce que le buffle prend a gre de te servir, 
de passer la nuit pr&s de ta creche > 

L’attacheras-tu au sillon avec sa corde? 

hersera-t-il a ta suite les valines > 

t’assureras-tu en lui a cause de sa grande force 

pour lui abandonner ton travail? 

auras-tu confiance en lui pour faire rendre ta semence 

et abonder ton aire? 4 


[**L’aile des chanteuses*** exulte; 

Mais ****... 

Elle abandonne ses oeufs <1 la terre, 
et les fait couver par le sable chaud, 
oubliant que le pied les foulera 
et que les ecrasera le fauve. 

Dure pour ses petits comme s’ils n’etaient pas siens, 
elle aura inutilement peine sans en avoir souci. 


* Le desert. La Mer Morte s’appelait lam haaraba, « mer du desert ou 
de la desolation. » 

** Le morceau que nous donnons entre crochets a du, par une inter- 
foliation, etre deplace. II semble venir a la fin du chapitrc. 

*** Autruches. 

•»»» Aucun moyen de traduire. M. Reuss donne : « Son duvet, son 
plumage connaissent-ils l’amour? » ce qui est impossible. La vieille ver- 
sion de La Rochelle traduit : « A l’autruche les ailes et le plumage. » 
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Eloah, en effet, Fa priv^e de sapience, 
et ne lui a departi aucune comprehension, 
mais a Foccasion elle se dresse haute 
et se moque du cheval et de son cavalier.] 


As-tu donne la force au cheval 
et de fr&nissement revetu son cou> 

Est-ce toi qui le fais bondir comme la sauterelle? 
Effirayant est le son magnifique de ses narines. 

[Ses pieds] creusent le sol et il se rejouit en sa vigueur 
il s’elance au-devant des traits; 
il se rit de la peur et ne s'^pouvante de rien, 
et devaftt Fepde ne recule pas. 

Sur lui resonne le carquois, 
le fer de la lance et le javelot. 

Il d^vore la terre en ses elans et ses bonds, 
et ne se peut tenir quand sonne la trompette. 
Lorsqu’elle retentit, il crie : « Eahl » 
et flaire de loin la bataille, 
la voix tonnante des sars et le cri de guerre. 

Est-ce grace & ton intelligence que monte Fepervier 
et qu’il 6tend ses ailes vers le midi? 

Est-ce sur ton ordre que s’eleve Faigle 
et qu’il pose hautson nid? 

11 habite le rocher, 

il s^journe sur la dent du roc et aux lieux inaccessibles. 
De 1& il guette la proie; 
au loin regardent ses yeux. 

Ses petits absorbent le sang, 
et lk ou sont des perces il y est. » 
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Puis lahv£ r^pondit & Iyob en ces termes : 


a Est-ce que le censeur veut d^battre avec Schaddai > 
R6pondra-t-il, celui qui r^primande Eloah? » 


Et Iyob r^pliqua ainsi ^ Iahve : 


« Je suis tellement vil, comment te r^pondrais-je? 
Je pose ma main sur ma bouche. 

Une fois j’ai parl^, et ne riposterai plus, 
voire deux, mais je n’ajouterai rien. » 


* On sent encore ici un morceau ajoute. A l’origine, le livre se 
devait composer uniquement des discours «de Job et de ses amis — 
Elihou except^, — et de la prec£dente reponse d’lahve; tout le reste, 
m6me la prose du commencement et de la fin, doit etre considere 
comme une interpolation. 


VIII. 


3 ° 
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JOB. XL, 6-If. 


Et lahve r6pondit a lyob du milieu du tourbillon : 


cc Comme un vaillant ceins done tes reins. 

Je t’interroge; instruis-moi. 

Veux-tu r^ellement rompre mon arret, 
me faire mauvais pour te justifier? 

As-tu un bras comme El? 
comme lui, tonnes-tu de la voix? 

Pare-toi done de magnificence et de hautesse, 
et te revets de majeste et de gloire. 

Epands les d^bordements de ta colere; 
regarde tout orgueilleux et I’abats. 

Regarde tout orgueilleux et le deprime*, 
et a leur place meme broie tous les m^chants. 
Ensevelis-les ensemble dans la poussiere, 
dans des lieux caches bande-leurla face. 

Alors moi pareillement je te louerai 
quand ta droite t'aura fait triompher. 


[Vois done, Behemoth **que j’ai cre6 dememe que toi***. 


* Ce doit etre une variaute introduite a un certain moment dans le texte. 

** Le bccuf d’eau, ou liippopotame. 

*** La description de l’hippopotame et celle du crocodile ont dti etre 
ajoutees au texte primitif, de l’avis meme de ceux qui, contrairement a 
nous, admettent comme faisant partie de l’oeuvre premiere le discours 
d’lahve. Ces descriptions ne semblent meme avoir aucun lien avec l’alinea 
qui les precede. 
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comme le b^tail il mange Therbe. 

Quelle force en ses flancsl 

quelle vigueur dans les muscles de son ventre 1 

il remue sa queue comme un c&dre; 

les nerfs de ses g^nitoires sont entrelac^s. 

Ses os sont des tubes d’airain 
et ses menus os des barres de fer. 

11 est la meilleure des creatures d’El, 
son cr^ateur lui a appliqu^ son ^pee. 

Ce sont les montagnes qui lui fournissent leur revenu, 
1^ oil se jouent toutes les betes des champs*. 

Aux endroits couverts il se couche, 

en la retraite des roseaux et des mar^cages. 

Les arbres ombrageux le couvrent 
et les saules du torrent Penvironnent. 

Si la riviere grossit il ne tremble pas, 

et resterait assure si Harden** fondait danssa gueule. 

Que face face on le saisissel 

que pour les chainettes on troue sa narinel 


Traine done Livyathan*** avec un hamegon, 
et avec une corde maintiens done sa langue! 
Poseras-tu un jonc en ses narines, 
et avec une 6p\ne perceras-tu ses machoires? 

Usera-t-il & ton endroit de beaucoup de supplications? 
te parlera-t-il doucement? 

Fera-t-il un pacte avec toi, 

* Ce passage doit etre fortement mutile. 

** Iarden , « Jourdain, » est ici synonyme de JJeuve. 

*** Le crocodile. 
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le prendras pour esclave a jamais? 

T'en amuseras-tu comme d’un oiseau? 
I’attacheras-tu pour tes jeunes filles? 
des associ^s lui tendront-ils des pieges? 
sera-t-il r^parti entre les marchands? 

Cribleras-tu sa peau de fleches, 
et sa tete de harpons de poissons? 

Pose sur lui ta paume, 

il t’en souviendra pour ne jamais lui faire la guerre. 


XLI 


« Voici qu’est d6$u I’espoir de le prendre; 

sa seule vue n’est-on pas renvers^? 

Personne d’assez audacieux pour l’exciter... 

« Et qui done se tiendrait devant moi? 

« Qui s'opposerait & moi, que je le r&ribue? 

« Tout ce qui est sous les cieux, e’est mon bien... » 
Je ne tairai point ses membres, 
ce qu’est sa force et la beaute de ses proportions. 
Qui decouvrira le dessus de son vetement? 
b travers les plis de sa poitrine qui pen&rera*? 


* Sens des Septante. Le texte hebreu semble donner raison a ceux 
qui traduiraient : « qui viendra vers lui avec un double mors? » 
e’est-a-dire « entre la double rangee de ses dents. » Mais on a cette 
image a la ligne suivante. 
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Qui ouvrira les battants de sa face, 
la rangee terrible de ses dents ? 

Magnifiques sont les rainures de ses boucliers, 
fermes avec cloture 6troite. 

L'une a l’autre ses 6cailles sont li^es, 
sans qu’un souffle se puisse glisser entre elles. 
Elies sont jointes ensemble 
et s'entre-tiennent sans se s^parer. 

Son eternuement rayonne comme la lumi&re, 
et ses yeux comme les paupi&res de Taurore. 
De sa bouche s*6lancent des torches embras^es 
et jaillissent des 6tincelles de feu. 

De ses narines sort une fum6e 

comme d’un pot bouillant et d’une chaudi&re. 

Sa respiration allume des charbons, 

et de sa gueule s’echappe une flamme. 

Dans son cou loge la vigueur, 
et devant lui s’agite Tepouvantement. 

Les parties de sa chair s’entre-tiennent, 
tout est massif en lui sans que rien y branle. 
Son coeur est solide comme une pierre, 
solide comme une meule inf6rieure. 

Les forts tremblent quand il s’^l&ve, 

et <1 cause des brisures ils ne savent oil ils sont. 

L’atteint-on avec l*6pee, elle ne tient pas, 

ni la lance, ni le dard, ni la ...**, 

il compte le fer comme paille, 

et Tairain comme bois pourri. 

Le fils de Fare** ne le met pas en fuite: 

* « La cuirasse, » porte le texte. 

* # La fleche. 
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les pierres de la fronde lui sont comme brins de 
chaume, 

comme balle il estime le marteau*; 
il se rit du fremissement du javelot. 

Sous lui sont des tais aigus, 

il s'etend comme une herse sur le limon. 

11 fait bouillir le goufFre comme une chaudiere, 
et rend la mer comme un chaudron d’apothicaire. 
Apres lui il fait reluire son sentier, 
on croirait que 1’abime a la tete blanche. 

Rien au monde qui soit son maitre, 
il a 6t6 cr 66 sans peur. 

Tout ce qui est eleve, il le voit; 

il est le roi de tous les fils de superbe.] » 

* Septante. 
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XLII 


Alors Iyob repondit ^ Iahve en ces termes : 

« Je sais que tu es tout-puissant, 
et qu’aucun de tes desseins ne saurait etre rompu. 
Qui done, depourvu de savoir, obscurcit tes plans > 
aussi ai-je discouru, sans comprendre, 
de choses trop merveilleuses pour moi et que je 
ne connais pas. 

£coute done, car je vais parler; 
je t’interrogerai, instruis-moi. 

Par Paudition des oreilles je t’ai entendu, 
et maintenant mon oeil t’a vu. 

Aussi ai-je horreur*, je m'en repens 
sur la poussi^re et la cendre. » 

* D’avoir ainsi parle. 
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Apr&s avoir tenu ces propos 2t Iyob, Iahvd dit a Eli— 
phaz leThemanite* : « Macol&re s’enflamme contre toi et 
contre tes deux amis, parce que vous n’avez pas parl6 
de moi justement comme mon serviteur Iyob. Aussi 
prenez maintenant sept taureaux et sept beliers et allez 
vers mon serviteur Iyob; offrez-les en holocauste pour 
vous, tandis que mon serviteur Iyob intercddera en votre 
faveur; c’est grace & lui que je ne vous traiterai pas selon 
votre faiblesse d’esprit, car vous n’avez pas parle de moi 
justement comme mon serviteur Iyob. » 

Sur ce, Eliphaz le Themanite, Bildad le Schouhite et 
(pophar le Naamathite s’en all&rent executer l’ordre 
d’lahve, et Iahv6 releva la face d’lyob, restaurant sa for- 
tune, parce qu’il avait pri6 pour son ami; il lui rendit 
deux fois ce qu’il avait poss^de. 

Tous ses fr&res et toutes ses soeurs, et tous ceux qui 
l’avaient autrefois connu, le vinrent visiter, mang&rent en 
sa maison, lui firent leurs condolences, le consolerent 
touchant tout le mal qu'Iahv^ avait pr^cipite sur lui; 
chacun d’eux lui donna une pi&ce d’argent et un anneau 
en argent. Ainsi Iahv6 benit le nouvel &at d’lyob plus que 
le premier, tellement qu’il eut quatorze mille pieces de 
menu troupeau, six mille chameaux, mille paires de boeufs 
et mille anesses. II eut encore sept fils et trois filles, 
dont il appela Tune Iemima**, la seconde Qe^ia***, la troi- 


* On s’apercevra aisement de la contradiction qui existe entre cette 
conclusion et le corps du livre. 

** Colombe. 

*** La cassie, plante de l’ecorce de laquelle on tire un parfum. 
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sieme Qeren-happouk*. 11 ne se voyait point d’aussi 
belles femmes en tout le pays que les filles d’lyob; leur 
p&re leur donna, au milieu de leurs freres, un patrimoine. 

Apres cela Iyob v^cut encore cent quarante ans; et il 
vit ses fils, et les fils de ses fils jusqu’a la quatrteme gene- 
ration. 11 mourut ag£ et rassasie de jours. 

* Come a fard. 
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